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PRÉFACE • 



En publiant TÂnnualre de 1832 , je 
crus devoir donner au public quelques 
explications sur le plan que je m* étais pro- 
posé de suivre. J^envisageais ce recueil 
comme destine à recevoir des matériaux 
qui serviraient un jour à la rédaction de 
la statistique du département et , si Von 
s'en souvient , je ne me dissimulais pas les 
incon venions quUl y avait à s'écarter ainsi 
des voies ordinaires, 

Quelques lecteurs ont approuvé ma 
manière de voir , d'autres l'ont censurée* 

Je dois des égards aux uns et aux $iu- 
très. 

Les premiers, probablement en petit nom-' 
bre , sont pour la plupart ceux qui se sont 
tenus au courant de mes publications ; on 
conçoit que ceux-là ont pu me savoir gré 
du soin que j'^avais prisde ne pas me répétei-. 

Les seconds qui n^avaient pas lu mes 
premiers Annuaires, ou qui les avaient ou- 
bliés , se sont plaints de ne trouver dans 
les subséquens que des documens isolés 
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et tout à fait mcomplets. Nulle idée géné- 
rale de rensemble du département , de «a 
topographie , de son. administration , de 
son agriculture , de son commerce et de 
8on industrie : quelques données partielles^ 
et Toilà tout. 

L'objection était grave ; je TaTairpréTue , 
mais je ne Fayais pas écartée. 

J'en cherchais la solution , lorsque le 
hasard me fit rencontrer Pété dernier M. 
le Prévost , juge si expert en ces matières. 
Vo» critiques ont raison , me dit-il , et ce- 
pendant je ne puis pas tous désapprou- 
ver. Mais il est un moyen de tout conci- 
lier ; c'est de donner chaque aimée dans 
une première partie' de votre ouvrage une 
sorte destatistique abrégée du département , 
et d'en consacrer une seconde aux ma- 
tériaux que vous êtes à même de recueil- 
lir pour la statistique générale. 

J'ado|)tai sur le champ jcette idée , soit 
parce qu'elle m'offi*ait les moyené de sor* 
tir d'embarras , soit parce que c'était en 
effet la meilleure à suivre ; et j'aurais aus- 
sitôt mi» la main à Pœuvre^si d'autres soin» 
ne m'en avaient alors détourné. 

J'y reviens aujourd'hui que quelques se- 
maines seulement me séparent de Tépoque 
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À. laquéiie F Annuaire de 1834 doit paraître. 
Mon IfaTail 9e iroasentira nécessairement 
de la précipitation que j^y apporte ; mais il 
in*a été absolument impossible de m'y li- 
vrer plutôt. 

Quant aux divisions de détail que j^ai 
précédemment adoptées , jû crn devoir 
n'y rien chan^^. Il m'eut été facile de 
les multiplier à Vu^i* L'Asêociatiofi Nor- 
mande venait de m'en donner l'exemple , 
et pour ainsi dire le précepte ; mais j'avoue 
que j'ai été porté à craindre que ce luxe 
de classifications ne fût contraire à une 
saine méthode , lorsque j'ai vu ranger sous 
le méitâô titre les grandes routes et les 
abeilles , les journaux et les brouiOards. 

Les exigences de ce genre pouvaient 
d'ailleuirs aller fort loin. * 

Ceux*ci veulent qu'on détermine exac- 
tement combien il tombe de pouces d'eau 
par an ; ceut*là « qu'on établisse pÀr des 
calculs précis , le nombre de grains de 
blé que produit chaque arpent de terre , 
et dans quelle proportion l'orge et le 
sarrasin entrent dans la nourriture de nos 
paysans. 

Je conviens que jai trop peu de con- 
fiance dans la. manière dont on recueille 
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lés chiflB^es , pour être dupé' de fiinpor-^ 
tance qu'an paraît mettre à en obtenir^ 
Ge serait s^exposér à de grair^ erreur* 
que d'en Vouloir argumenter. 

Ce qui intéresse véritablement ub pays 
c^'est la connaissance de • son histoire . et 
rétat de son agriculture , àe son industrie» 
de son commerce» présenté avec des indi- 
c^sitions et des rapproonemens qui per- 
mettent d'apprécier ses besoins et- ses res- 
sfources. Telle est la tâche qu'on doit se 
proposer dans une statistique comparée, , et 
pour qu'elle puisse l'être, il faut qu'elle 
embrasse ^le passé , le présent et Tavenir^ 
évitant également de «'^isoler dans les gé- 
néralités' et de s'égarer dans les détails.' 
C'est ainsi que l'auteur de la meilleure 
statistique que nous ayons , celle du dé- 
l>ûrtement de l'Aisne , a conçu son si^et 
et l'a exécuté. ïl esl vt^ai que malgré tout 
son mérite, son livre» est fort éloigné de ré- 
pondre à l'idée que VJtêsoeiatio» Narmande 
s'est formée de ces sortes d^ouvrages. Nous- 
désirons , dans l'intérêt des progrés de la 
science , que les espérances qu'elle à eon^- 
çues se réalisent ; ce sera un véritable ser- 
we qu'elle aura rendu au pays. 



ÉPOQUES DE L'ANNÉE 4834. 

Années 6547 de la ptfriode Julie|ine. 

2587 de la fond, de Rome, selon Vairon. 

2581 de Père de Nabonassar, 

2610 des Oiymp. , ou |a 2: a. de la65d«. 



COMPUT ECCLési ASTIQUE. 

Nomb. d*orenl8S3. 11 
Epacte XX 



QUiTHE-TEMPS. 

Fc<y. , 19 , 21 et 22. 
Mai , 21 , 23 et 24. 



Cycle solaire 23 Septcrab. , 17, 19 et 20. 

Indiction Romaine. 7iDeeemb. 17, i9 et 20. 
Lettre dominicale. .El 



FETES MOBILES. 

Septuagesime , 26 janvier. 

Les Cendres , 12 février. 

PAQUES , 30 mars. 

Les Ro{;ations , 5 , 6 et 7 mai. 

ASCENSION , 8 mai. 

PENTECOTE , 18 mai. 

La Trinité , 25 mai. 

La Fête-Dieu , 29 mai. 

1er. Dimanche de l*Avent , 30 novembre. 



SIGNES su ZODIAQUE. 

/éries , le Bélier. 
Taurus , le Taureau. 
Gemini; les Gémeau^L. 
Cancer , TEcrevisse. 
Léo f le Lion. 
f^irgo , la Vierge. 
Lihra , la Balance. 
Scorpius , le Scorpion. 
Sagittarius , le Sagittaire. 
Capriûornus\ le Capricorne. 
Aquariii» , le Verseau. 
Pisces jOeS Poissons. 



Mercure. 

Vénus. 

Terre. 

Mars. 

Cércs. 



PLAITETES. 

Pallas. 
JuBon. 
Vesta. 
Jupiter. • 
Saturne. 



Uranns. 

Soleil. 

Lune. 



ïac 



ÉCLIPSES DE 1834. 

/ 

Le 9 Janvier , «clipte de soleil., invisiUe à 
Paris. 

Le 7 Juin , éclipse de soleil , invisible à Paris, 
Le 21 Juin , e'elipse totale de tune , invisiUe 
à Paris. 

Le 16 décembce , ëclîpte dé hine , visiUe à 
Paris. 

Commencement de rjéclipse à 3 h. 32' 2^3 da 
matin ; milieu à 5 h, 1 minute ^k du matin ; 
fin (le rëclipse à 6 h. 30 ' Sjâ du malin ; gran- 
deur, 8 doigta , 10 minutes. 



SAISOSS. 



Le Printemps com. le 21 Mars , à 2 h. 9^ dn m.. 
tl L'EU commenc. le 21 Juin , à 11 h. 24* du s. 
L* Automne commenc. le 23 Sep. , à 1 h. 28* du s» 
L'Hiver commenc. le 22 Dec. , à 6 h. 44* du m. 



MARÉES. . 

Dans nos ports, les plus. grandes marées sui- 
vent d'un jour et demi la nouvelle et la pleine 
lune. On aura ainsirépoque où. elles arrivent» en 
comptant un j our et demi apri^s les sy zygies. On 
verra par le tableau srâvant que les marées dea 
13 février , 25 mars, 23 avril, 16 août , 3 sep- 
tembre , 2 octobre etl*'. novembre , seront les 
plus forte&'de celte année. 
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Table des plus grandes marées de Vannée 1834. 



J. de la Syzygie. | 
9 Janr. 



Heures. | Hauteur. 



N.L. 
P.L. 

Tévr. N.L. 

P.L. 
Mars. N.L. 

P.L. 
ArrU. N. L. 

P.L. 
Mai. N. L. 

PL. 
Juin. N. L. 

P.L. 
JuiUel. N.L. 

PL. 

N.L. 

PL. 

N.L. 

P.L. 



25 

8 
23 
10 
25 

9 
23 

8 
22 

7 
21 

6 
20 

5 
19 

3. 
17 

2 Octob. N.L. 



Août. 
Sept. 



17 
1 

16 
30 
16 
30 



Nov. 



D<<c. 



P.L. 

N.L. 
PL. 

N.L. 
P.L. 

.N.L 



11 h. 

10 h. 
4 h. 
8 h. 

11 h. 

6 h. 
4 h. 
2 h. 
8 h. 

11 h. 

10 h. 

8 h. 

9 h. 

7 h. 
6h. 
81). 
5h. 

11 h. 
11 h. 

4 h. 

8 h. 
11 h. 

7 b. 

5 h. 
7 h. 



12 m. du 

9 m. du 

56 m. du 

55 m. du 

15 m. du 

16 m. du 

50 m. du 
46 m. du 

38 m. du 
14 m. du 

8 m. du 
30 m. du 

18 m. du 
20 m. du 

39 m. du 
16 m. du 

1 m. du 
33 m. du 
22 m. du 

51 m. du 
33 m. du 
12 m. du 

8 m. du 
' 8 m. du 

19 m. du 



soir, 
mat. 
soir, 
soir, 
mat. 
mat. 
mat. 
soir. 
so'r. 
soir, 
mat. 
mat. 
soir, 
soir, 
mat. 
mat. 
soir, 
soir, 
soir, 
soir, 
mat. 
mat. 
soir, 
mat. 
mat. 



0,76 
0,95 
0,80 
1,07 
0,84 
1,13 
0,85 
1,07 

o,ai 

0,94 
0,79 
0,83 
0,81 
0,79 
0,92 
0,81 
1,06 
0,85 
1,13 
0,84 
1,08 
0,79 
0,96 
0,77 
0,86 



ÉQUATION DE THOULOCF. 



Le temps vrai ou apparent est celui qui est rc- 
g]|;parle mouyemeut vrai du soleil; ainsi le 
midi vrai eat Finstant où le centre du soleil est 
dans le méridien. Un jour vrai est Tintervalle de 
deux retours du soleil au même méridien : Pen- 
dant cet interralle , il passe au méridien 360 de- 
grés de Péquateur céleste, plus un arc de ce cer- 
cle égal au mouvement diurne du soleil en ascen- 
sion droite. Ainsi , ce mouvement étant inégal , 
les jours vrais ne peuvent être égaux.Une borloge 
bien réglée ne s*accordera avec le temps vrai que 
quatre fois dans Tannée ; tous les autres jours 
elle avancera ou retardera , selon que la longi- 
tude moyenne du soleil sera plus petite ou plus 
grande que son ascension droite vraie. 
( EsftraU de la Connaissance des temps ). 
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te Soleil cDtre dans le Verseau le 19 , i 11 h- 


U-dumatiq. 1 


D. Q. le 2, à 4 h. 17' du i 


'"■ 


N.L.le»,iilh.lïdu 


loir. 


P.Q.IelS, Â 2 h. 41' du matin. |t 


P. L. Ie25,il(kh. Tdu 
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Lucien, m. 
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GuilUume. 
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6 44 
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il 
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> Le Soleil entre dans les Poissons le 19 , à 1 h. 


57* du malin. 


D. Q. le !«'. , à 1 h. 10' du matin. 


N. L. le S , à 4 h. 56* du soir. , 


P. Q. le 10 , à d h. 36' du soir. 


P. L. le 23 , à 8 h. 55' du soir. 


Les jours croissent -de 47* le m. et de 47' le s. 
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7 12 


4 49 


6 8 


2 25 


28 


7 


vend. 


Etienne. 


7 10 


4 51 


6 50 


3 27 


29 


8 


same. 


Apoline, v. 


7 8 


4 52 


7 25 


4 31 


30 


9 


Dim. 


Quinquag. 


7 7 


4 54 


7 53 


5 37 


1 


10 


lundi 


Euphrosine 
Eulalie, v. 


7 6 


4 55 


8 17 


42 


2 


il 


mard. 


7 4 


4 57 


8 38 


7 46 


3 


h 


inerc. 


Lëzin , ëv. 


7 2 


4 59 


8 56 


8 50 


4 


.13 


jeudi. 


Valenlin. 


7 


5 1 


9 14 


9 54 


5 


14 


vend. 


Faustin, m. 


&59 


S 2 


9 32 


10 69 


a 


15 


same. 


Julienne. 


6 57 


5 4 


9 52 




7 


16 


Dim. 


Quadragés. 


6 55 


5 6 


10 15 


os: 5 


8 


47 


lundi 


Simcon, év. 


6 54 


5 7 


10 41 


l?il3 


9^ 


18 


mard. 


Barbât. 


6 52 


5 9 


10 19 


2S*25 


10 


±9 


merc.^ 


4 Temps. 


650 


5 il 


Og» 3 


3 29 


11 


120 


jeudi. 


Flavien. 


6 43 


5 13 


1^- 


4 32 


12 


21 


vend. 


Isabelle. 


647 


5 14 


2' 9 


5 27 


13 


22 


same. 


Lazard. 


6 45 


516 


6 27 


6 14 


14 


23 


Dim 


Mcminiscere 


6 43 


5 18 


4 50 


6 51 


15 


24 


lundi 


Prétextât. 


6 41 


5 20 


6 15 


7 21 


16. 


(25 


mard. 


Alexandre. 


6 40 


5 21 


7 40 


7 48 


17: 


,26 


merc. 


Mart. d'Al. 


638 


5 20 


9 3 


8 13 


18 


27 


jeudi. 


Honorine. 


6 36 


5 25 


10 24 


8 .37 


19 


28 


vend. 


Romain. 


6 34 


5 27 


11 43 


9 1 


20 



Le Soleil entre clans le BtUier le 21 , à 2 h. 

9* du matin. 

D. Q. le 2 , i h. 11' du soir. 

N. L. le lu , à 11 h. 15* ta. du matin. 

P. Q. le 18 , à 4 h. 4' du soir. 

P. L. le 25 , à 6 h. 16* du matir. 

lies jours croissent de 56* le matin » et de 

55* le soir. 



s 

2i 



Jours 
de la 
Sem. 



ITOMS 

des Saints. 



lisam. 



2 
3 
4 



Dim. 

lundi. 

mard. 



5 iner 

6 jeudi, 
vend, 
sam. 
Dim. 
lundi, 
mard. 
mer. 
jetadi. 
vend. 

> sam. 
16 Dim. 

lundi. 

mard. 

mer. 

jeudi. 

vend. 
22 sam. 
23! Dm. 
24 1 lundi. 

125 mard. 
26! mer. 
27 (jeudi. 
28: vend. 

29 sam. 

30 Dim. 

31 lundi. 



7 
8 
9 
10 
41 
12 
13 
14 
15 



17 
18 
19 
20 
21 



SOLEIL. 



lev. 

H. n. 



cou. 

H.M. 



LEVEE 



lever 

H. M. 




c 

et 
u 



6 27 
6 25 
6 24 
6 22 
6 20 
618 
616 
6 15 
6 13 
611 
6 9 



Aul>in. 6 33 

Oculi. 6 Zi 

SinipUce. 
Adrien. 
Drausin. 
Collette, y. 
Thomas. 
Jean-de-D. 
Loetarê. 
Françoise. 
Les 40 Mart 
Grc^goire. 
Eupbraise. 
Malhildc 
Longin, sol. 
Passion. 
Abraham. 
Cyrille. 
Joseph. 
Joacnim. 
N.-D. Pitié. 
Victorien. 
RamecMS» 
ïterbland. 
fEutiche. 
iGoniran, r, 
'Jean-Clim. 
\Fend.'Saint 
i Catherine. 
PAQUES 
Gui, ubbc^. 



528 

5 30 

6 29 5 32 



6 
6 
6 
6 
6 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 



7 
6 
4 
2 



58 



5 34 
5 36 
5 37 
5 39 
5 41 
5 43 
5 45 
5 46 
5 48 
5 50 
5 52 
5 54 
5 55 
5 67 

5 59 

6 1 



7 
7 

8 
8 



24 

39 



24 



I ^%UM 
Ig OJIO?. 3i22 
2^.illl0 42 23 

3 r 15 11 c(32S 24 

4 9 0|-22|2 

4 54 1* 21126 

5 31 2 20 27 

6 1 3 25 28 
6 24 4 38 29 

6 47 5 42 i 

7 7 6 46 2 
7 50 3 



6 



576 4 

55 6 6 
53 6 8 
Site 10 



49 

47 

46 

44 

6 42 

6 30 

5 38 



612 
614 
615 
6 17 
6 J9 
6 21 
6 22 



8 50 

9 21 
6 58 

10 49 



8 55 

10 1 

11 8 



llw>5a 
l|-2 
2* 23 



5 13 

6 38 
S 4 
9 27 

la 48 



4 
5 
6 
7 



8 
9» 
10 



15 
1 S22 
2f^27 

3 21 lU 

4 40Î12 

4 51 13 
3 481 5 25 44 

5 53 15 

6 1916 

6 43 17tl 

7 8 18 

7 36 49 

8 7.2j 

8 44! 21 

9 29:22 



0^ 5 

[ir^ 4 



■sscac 



AVRX&. 

Le Soleil entre dans le Taureau le 20, kZh, 

35* du soir. 

D. Q. le 1 , à 1 h. 32' du matin. 
N. L. le 9 , à 4 h. 50' du matin, 
P. Q. le 17, à h. 2S' du matin. 
P. L. le 23 , à 2 h. 46' du soir. 
D, Q. Je 30 , à 4 h- 43' du soir. 

Les jours croissent de 52' le matin et de 

63' le soir. 



r • 

! ^ 
s 



Jours lïoMS 
de la I j o • 1. 
Sera. ^^» S^*^*»' 



SOLEIL 



LUNE. 



lev.jcou.j 

n • 9b • ', 11» M* 



lerer 

H. If, 



couch. 

H. H. 



2 " 



i 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
40 
H 
i2 
13 
14 
15 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 1 

26' 

27' 

S8 

29 

30 



mard. Hugues, 
merc . François P. 
jeudi. Ambroise. 
vend. Richard, <iv. 
sanîi. ^ Vincenl-F. 
Dim. Quasimod. 
lundi Hëgésippe. 
mard. Macaire, év. 
merc. Eustorge. 
jeudi. Jules , pap.' 
vend. Zenon , év. 
sam. 2V.-/>. de P. 
Dira. Lambert, 
lundi Justin, 
mard. Paterne, év. 
merc. Aniset , p. 
jeudi. iEleuthère. 
vend. jPaphenucc. 
sam. JAnastasie. 
Dim. jPaêr , év. ^ 
lundi Georges, m. 
mard. Sabas, m. 
merc MarOs, abst. 
jeudi. Clet, pape, 
vend. ^Anthinie. 
sam. jVitalelAgr. 
Dim. ss Martyrs, 
lundi Apolloni. 
mard. Auselmo. 
merc. Eulrope. 



5 37 

5 35 

f6 33 

5 31 



30 

28 

26 

24 

23 

21 

49 

17 

16 

14 

42 

10 

9 

7 

5 

4 

2 



68 

67 

55 

54 

52 

50 

49 



5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 47:7 14 



6 24 
6 26 
628 
6 30 
6 31 
6 33 
6 35 
6 37 
6 38 
6 40 
6 42 
6 44 
6 45 
6 47 
6 49 
6 51 
6 52 
6 54 
6 56 
6 67 
59 
1 



2 214 
31-0 
3? 40 



4 
4 
6 
5 



13 

40 

2 

22 



5 40 

6 67 
6 16 
6 36 



7 
7 
8 




29 

5 



10 5:22 

11' 24 

0c()26 

15 29 



3 
4 

7 
9 



711 
712 



8 '60 

9 46 
10 63 

0g^8 

i;î-27 



2 
4 

5 
7 

8 



60 

13 

38 

4 

28 



2 
3 
4 
5 
6 
8 
9 
10 



36 
41 
46 

68 
1 
8 

15 



1 



115^23 

» 

0.a*27 



23 

24 

25 

26, 

27, 

281 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

6 

[~.6 



9g48 

9 

0* 10 
1 6 
1 60 



1 26 

2 16 

2 5610 

3 3111 

4 142 
4 26 13 

4 60 14 
6 15 461 

5 41 46 

6 9 17 

6 43 48 

7 26 i9 

8 46 20 

9 44 24 
10 49 221 



Le Soleil «ntrc dant le Gàneani le U , i 3 h. 


53' du matip. 


D. Q. le S . à 8 h. 3S' du mir. 


N. L. leia.âSh. 8' du matin. 


P. Q. le 22 , & 11 h. 14' du wir. 


P. L. le 30 , à 8 h. 6' minutei du mitin. 


le* jours croiisenl de SB' le matin et dp 


63' le soir. 


y Jour, 


N0«. 


lOUIL. 


MHZ. 


« 


= |dch 

Si Sera 


dM Saint.. 


k7 


Th 


U^ 


eoucb 






jeudi. 


pHlLlfPE. 


446 


YÏK 


2S24 


11825 


T3 


2 


vend. 


Athaua.e. 


4 44 


7 47 


2ff.61 


0U31 


24 


3 




Inv.debf 


4 42 


719 


3? 14 


1SJ6 


2S 


4 


Diffl. 


Monique... 


4 41 


720 


3 33 


2^41 


2^ 


5 


lund. 


4 39 


722 


3 52 


3 46 


27 


6 




JeanP-.Lat. 


4 38 


72î 


4 8 


4 SI 


28 


7 


mUfe. 


Staniflai. 


4 46 


7 25 


4 28 


5 56 


29 


8 


jeudi. 


L'ASCENS. 


4 35 


72fi 


4 47 


7 3 


3U 


S 


vend. 


Grégaire, i!r 


4 33 


728 


S 9 


8 11 


i 


10 




Anlonin. 


4 32 


729 


6 36 


9 20 


! 


u 


IHm.' 


Mamert, ^t. 


4 30 


7 30 


6 g 


10 2e 


3 


12 


luad. 


Epiphane. 


429 


7 32 


<! 51 


11 2fi 


4 


13 




Servais. 


4 27 


7 33 


7 43 




5 


U 




Pacùine, a. 


426 


7 35 


8 46 


0318 


«^ 


JS 


jeudi 


hidore. lab 


4 35 


736 


9 59 


1^2 


7 


16 


veiKl. 


Honord . 


423 


7 37 


11 13 


1 = 38 


8 


17 




riyile-JeilH 


4 22 


7 39 


0^33 


2 6 


n 


IS 


Dim.' 


PFNTECO, 


4 21 


7 40 


l:;'53 


2 33 


10 


1B 


lund. 


Yves, oŒc. 


4 30 


7 41 


3' 13 


ï 55 


11 


ZO 






418 


7 42 


4 35 


3 17 


12: 


21 




Qaalr»-T.' 


417 


7 43 


5 59 


3 40 


13 


22 


jeudi] 


Julie, TÎerg. 


416 


7 45 


7 22 


4 7 


14 


23 


Tend. 


Didier, év 


415 


7 46 


8 40 


4 38 


15 


îû 




Jeanne, 


414 


7 47 


9 53 


5 17 


16 


25 


Dim. 


TRINITE. 


413 


7 48 


10 54 


fi 3 


17 


26 


lund. 


Philippe. 


412 


7 49 


H 44 


6 58 


18 

li 


27 




Hilderert. 


411 


7 50 


z 


8 1 


2$ 




Germain. 


410 


7 51 


0-23 


9 8 




29 


jeudi. 


FETE-DIEU 


4 9 


7S2 


03-54 


10 15 


'À 


30 


Tend. 


Ferdinand. 


4 8 


7 53 


1 18 


H 22 




31 




P.ilronillc. 4 7'7 Si 


1 38 


0EA28 


'À 



JUIH. 


Le Soleil entre dan» rEci-eïiMc Iii M , à « h. 


24- d« «,ir. 


N. L. le 7 , à 10 h. 8' du matin. 


P. Q. le 14, il h. 24- du «>ir. 


F. L. le 21 , à 8 h. 30' du matin. 


D. Q. le 29 , i 2 h. 3' du main. 


Le) ioan croiuent jusqu'au 21 ii V le taitin 


g- 


Jours 
deb 


des Saints. 


.««IL. 


""• 


g"! 
s-, 


leT. )cou. 


1..., 


cou^. 






B.H.U.M. 


K. M. 




r. 


1 


Dim. IFortunJ. 


4 6 


7 55 


¥ 


i^a 


T4 


2 


lundi ,Pothin. 


4 5 


7 55 


21-37 


25 


3 


mard.'CloUlde. 


4 i 


7 56 


2? 32 


3 43 


2S 


4 


mertJ.lOplat.év. 


4 3 


7 57 


2 51 


4 49 


27 


S 


îeudi. oit. F. D. 


4 3 


7 58 


3 11 


5 57 


28 


S;Vend.'Boniface. 


4 2 


7 58 


3 3« 


7 « 


29 


7!sau.. iP.-,ul, ëï. m. 


4 i 


7 5» 


4 6 


8 13 




SlDin,. iJWdard.éT. 


4 


8 


4 45 


fl 17 




U lundi Pélagie. 


4 


8 li 


S 34 


10 13 




10|niard licarion. 


4 


8 1 


6 34 


H. ù' 




UraercJBamaM. 


3 59 


8 1 


7 45 


11 37 




12 jeudi. Baiilide. 


3 59 




a 59 






13vend.lQ«intien. 


3 58 




10 17 


oa? 




Htam. IModeite, 


358 




11 35 


0^34 




IS'Hiw. AWt.abbé. 


358 




0g>54 


0.= 5< D 


16 lundi Cjr, mart. 

17 mard. Marine, r. 


357 




2^13 


1 17|10 


3 57 




3 13 


1 4011 


18 tnerc ',Gc.rr. cl Pr, 


357 




4 63 


2 412 


19 jeudi. Silrére. p. 


357 




6 13 


2 31 13 


20 vend. Lanfra;. 


357 




7 28 


3 6,14 


«'.am. iPaulin,^. 


3ff7 


S 3 


8 36 


3 47 16 


«Dû». Fi'lii. 


357 


8 3 


80 


4 38 16 


2Î. lundi Pro.per. 


357 


8 3 


10 14 


5 38 17 


24 mard. jM^Bapl. 
2S'merc. JennetPaal 


367 


8 3 


10 48 


fl 4518 


367 


8 3 


11 16 


7 83 1» 


26 jeudi. L>diJa«,r. 


357 


8 3 


11 38 


320 


27, rend. Frosper. 


367 


8 3 


11 67 


10 921 


28'ïame. Iriiii^. 


368 


8 3 




11 13 22 


1» Dim. PitmtlP. 


358 


S 2 


0al4 


0s»f7i23 


30 


lundi 


Con..desP. 


368 


8 2 


0-81 


lM2 


«1 



Le Soleil entre dans le Lion le 22 à 10 h. 
U 14' du matin< 

N. L. le 6 , à 9 h. 48' du loir. 

P, Q. le 43 , à 5 h. lu» du soir. 

P. L. le 20 , à 7 h. 20' du soir. 

D. Q. le 28 , â 7 h- 11» du soir. 

Les jours diraintfent de 28' le matin et de 

58* le soir. 



c 



NOMS 



Jours 
Sî Sera* I ^«» Saint». 



l.mard. 
2 mercf. 

jeudi. 

vend. 

same. 

£Hm. 

lund. 

n>ar. 

nierc. 

jeudi. 

vend. 

same. 

Dim. 

lund. 

mar. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

same. 

Dim, 

lund. 

mar. 

merc. 

jeudi. 

vend, 

same. 

Dim, 

lund. 

mar. 
30 merc. 
311 jeudi. 



3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
H 
12 
13 
14 
15 
i6 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23| 
24 
25 
26 
27 
28 
29 



Dc^c. J. B. 
V.delaS«V. 
Anatolci év 
Tr. Martin. 
Zoë, mart.. 
Tranquille 
Alsyre, év, 
Hlisabelh. 
Anatolie, v. 
Les 7 Frères 
Benoît , ab. 
Félix, m: 
Siias; ap. 
Loup et V. 
Germain. 
N.-D. M. C. 
Vitalien. 
Àlexisi. 
ÇlaiTy p. 
Arsène, d, 
Marguerite. 
Mane-Mad. 
Praxède, v. 
JouTM canic. 
Bavent, m. 
Vincent P. 
Jftcques,ep. 
Anne. 
Anthuse, y. 
Pantalc^n. 
Martlie. 



ss= 




AOVT. 


Le Soleil entre dans la Vierge le 23 , ^ 4 h. 


44* du soir. 
N. L. le 5 , à 6 h. 39* du matin. 


P. Q. le 41, à 10 h. IT du soir. 


P. L. le 19 , à 8 h. 16* du matin. 


D. Q. le 27 , à 11 h. 54* du matin. 


Les jours diminuent de 49* le matin at de 


49* le soir» 




«H 

c 
2 


Jour- 
de la 


NOMS 

des Saints. 


SOLEIL. 


LUNE. 


-a. 
n 


lev. cou. 


lever 


couch. 


m 


kJX^MAMm 




H.M. 


H.M. 1 


H. M. 


H. M. 


r 

26 


l,vend. 


Exupère. 


4 28j 


7 31 


0^28 


4i'>41 


2 same. 


Pierre ès-l. 


4 29 


7 30 


1§:10 


5^44 


27 


3 


Dim. 


Etienne , p. 


4 31 


7 29 


2P 4 


6* 39 


28 


4 


lund.. 


Dominique. 


4 32 


7 27 


3 .5 


7 25 


29 


5 


mar. 


Â.fre , mart. 


4 33 


7 26 


4 20 


8 3 


4 


6 


merc. 


Tr. de N. S. 


4 35 


7 24 


5 40 


8 34 


2 


7 


Jeudi. 


Donat) ëv. 


4 36 


7 23 


7 4 


8 59 


3 


S 


vend. 


Oct. des. E. 


4 38 


7 21 


8 23 


9 22 


4 


9 


same: 


Romain , s. 


4 39 


7 20 


9 45 


9 45 


5 


40 


Dim. 


Laurent, d. 


4 41 


7 18 


11 6 


10 8 


6 


11 


lund. 


Suzanne. 


4 42 


7 17 


ag»23 


10 33 


7 


12 


mar. 


Claire , v. 


4 44 


7 15 


ls;*42 


11 2 


8 


13 


merc. 


Hippolyte. 


4 46 


7 14 


2 68 


11 37 


9 


14 


feudi. 


f^igile^Jeiln 


4 47 


7 12 


4 9 




40 


i5 


vend. 


ASSOMPT. 


4 49 


7 10 


5 11 


222 


44 


16 


same. 


Rodi^ laïq. 


4 58 


7 9 


6 3 


1^44 


42 


17 


Dim. 


Mammez, m 


4 52 


7 7 


6 43 


23*45 


43 


18 


lund. 


Hélène , im. 


4 54 


7 6 


7 15 


3* 24 


44 


19 


rii^r. 


Magne, évi 


4 55 


7 4 


7 42 


4 29 


15 


20 


merc. 


Bernard , a. 


4 57 


7 2 


8 5 


5 38 


16 


21 


jeudi. 


Trivat. 


4 58 


7 1 


8 24 


6 45 


17 


22 


vend. 


Oct. de TAs. 


5 


6 59 


8 41 


7 54 


i^ 


23 


same. 


Chantai , v. 


5 2 


657 


8 58 


8 56 


19 


24 


Dim. 


Barthëlemi. 


5 4 


6 56 


9 46 


40 1 


20 


25ilund. 


Louis, r.dcF 


5 5 


6 54 


9 36 


11 7 


24 


26 


mar. 


Zéphirin, p. 


5 7 


6 52 


40 


.0 2^45 
l|-22 


22 


27 


merc. 


Cësaire, iy. 


5 9 


6 51 


40 29 


23 


28 


jeudi. 


Augustin. 


5 40 


6 49 


41 6 


2' 27 


24 


29 


vend. 


Sabine , v. 


5 12 


6 47 


11 51 


3 34 


25 


30 


same. 


Fiacre, sol. 


514 


6 45 




4 30 


26 


31 


Dim. 


Ft?lix et Ad. 


545 


6 44 


0S47i 5 24 


27 



U SoleU rat» d») H BalsDce le 23 


à 1 h 




28' du Boir. 


N. L. le 3 , à 3 h. 1' m. du .oir. 


P. Q. le 10 , à S h. 38' du nutin. 


P.L. le 17 , à M h. 33' du loir. 


D. Q. Ie2«,«31i.a4'duinalin 


Les JQim diminuent . de 64' le matin , et de 


53' le wir. 


S- 

3 


Jours 




lOUIL. 


LEVER 


^ 


delà 
Sent. 


de« S»int». 






S- 

r 

28 


518 


6T2 


lever 


coucfa. 
B. a. 
6^3 


1 




Gillei, abbé 


% 


merd 


Afltonin, m. 


5 10 


6 4(1 


6|38 


W 


3 




T.de..KBg 


5 21 


6 38 


4 = 41 


7 7 


30 


4 


laudL 


Gr^g.lcGr. 


5 23 


8 37 


8 5 


7 33 


1 


"S 


vend. 


Victorin. 


524 


6 35 


7 2» 


7 57 




6 




Joachin. 


526 


6 33 


8 53 


8 ,10 


3 


7 


011t. 


Cload.pr. 


S28 


6 32 


10 IS 


8 42 


4 


8 


lundi 


52a 


6 30 


11 38 


V 10 


5 


9 


mard. 


Gorgon. 


5 31 


6 28 


0?57 


9 44 


î 


10 




Pulchéric. 


533 


6 26 


2-;-io 


10 26 




H 


j^udi: 


Hyacinthe. 


5 35 


6 25 


3 15 


11 16 


8 


12 




Bévëiend. 


5 36 


6 23 


4 9 




•i 


13 




Hatinlle. 


538 


6 21 


4 53 


0314 


lu 


14 


Dim. 


Eialt.de if 


5 40 


6 19 


5 2S 


1S19 


11 


15 


luudi 


Oct.de UN. 


542 


617 


5 66 


25-27 


12 


16 


mard. 


Cypriea,é». 


5 43 


616 


6 18 


3 36 


1; 


17 




Q-r™;». 


5 45 


614 


6 38 


4 4t 


14 


18 


jeudi 


Sophie 


5 47 


612 


6 56 


5 40 


la 


l'J 


vend. 


JanviBr.m. 


5 49 


610 


7 12 


6 56 


11 


21) 




Eurtache. 


5 51 


6 S 


7 29 


8 


17 


21 


Di^. 


Mathieu. 


552:6 7 


7 48 


9 5 


18 


22 


lundi 


Maurice, m. 


5 54 6 6 


S 11 


10 11 


IS 


23 


nosrd. 


Thicle , y. 


5566 3 


S 36 


11 18 


2U 


2i 




G^rd,fiv. 


5â8 6 1 


9 7 


0?2S 


21 


25 


jeudi. 


FLjTuin, ëv. 


5 59 6 


9 49 


lf;-29 


22 


Î6 


vend. 


Faustc, m. 


6 l'SfiS 


10- 42 


2 29 


2j 


27 




Cdnie. 


6 2'S5(i 


11 4S 


3 22 


24 


28 


Z)™' 


Liolje , T. 


(1 g 554 




4 6 


25 


2U 


lundi 


Michel, arc. 


6 7'5 52 


0357 


4 43 


2ti 


k 


manl. 




8 9;5 51 


2^18 


S 14 


27 
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Le Soleil entre dan» le S.orpïo» le 23 , à 9 h, H 

43' du »oir/ 
N. L. le2,àHh.22'du«.ir. H 


P. Q. le 9 . i 4 h. ir du soir. 


P. L. le 17 , à 4 h. ST minut» du soir. 


D. «.le 25, i 4 h. SB'' du soir. 




6? le soir. 


3 


Jours 
deU 
Sem. 


des Saints. 


SOWÏl.. 


WBE. 


r 


-l:-:: 


lever 


Tt 


~ 




Btmi , t'v. 


10 G 49 


im 


5 «3» 


28 


2 


jeudi! 


gsr 


fll2 


5 47 


«1-2 


29 


3 


614 


5 45 


fi«31 


6 26 




i 






616 


SU 


7 57 


6 50 




5 


Vi^.' 


Plada.c. 


617 


5 42 


9 24 


7 17 




6 


lund. 


Bruno.solil 


619 


5 40 


10 48 


7 49 




7 




Justine, T. 


6 21 


5 38 


Og» 6 


8 29 




8 




Rdpatate,v 
DiSii!,év<!q. 


6 23 


5 36 


1^16 


9 17 




9 


'veud' 


6 29 


5 35 


2 10 


10 15 




10 


G(!réon. 


«26 


5 33 


3 4 


H tO 




H 




Nicaise, tV. 


628 


5 31 


3 41 






12 


iJim.' 


Wilfridc. 


6 30 


5 29 


4 10 


0B!27 




13 


luud. 


G^raut. 


6 33 


S28 


4 34 


1S.3B 




14 




Caliste, p. 

Lï.ër^se,y. 


6 33 


526 


4 33 


2P42 




15 




6 35 


5 24 


5 14 


3 49 




16 


jeudi! 


Gai , abbe-. 


6 37 


522 


S 21 


4 54 




17 


vend. 


Hcdmee.ï* 


6 39 


5 21 


S 46 


6 




18 




Luc, f ang. 


6 40 


S 19 


6 1 


7 6 




li» 


Dim.' 




6 42 


5 17 


6 23 


8 12 


17 


!0 


Iiind. 


C?prab,'m.' 
Ursule, ï. 


6 44 


515 


6 46 


9 18 


18 


21 




6 46 


514 


7 14 


10 24 


9 


£2 




Meïbn, év. 


6 47 


512 


7 52 


H 29 


20 


23 


jeudi! 


Romain, ëv. 


6 49 


510 


8 39 


;S 


21 


24 


Vend. 


Magloire. 
i'd"- 


6 51 


5 8 


,9 36 


22 


23 




6b2 


5 7 


40 43 


2^10 


23 


26 


wT 


6 54 


5 5 


11 BS 


2 48 


24 


27 


luud. 


Frumencc. 


666 


5 3 




3 20 


35 


2S 




Sim.etJud. 


658 


5 2 


I2l7 


3 4« 


26 


2» 


merc. 


Quentin. 


6 5S 


5 


2S.38 


4 » 


27 


30 


jeudi. 


*'i^/<.5e^»! 


7 1 


458 


4? 2 


4 31 


28 


t 


vend. 













as 



LeSoUil ktktvé dans le Capriebrné lè 32 , à ^ h.- 

44* (la maU 

P. Q. le 8 , à d h. œ du matin. ' ' 

P. L. le 46 , 6 h. S» du mabm. 
D. Q. le 23, ai h. 0' du aoir. 
N. L. le 30 , à 7 h. 19' du matin. 

Les jours diminuent de t^ jusqu'au 22 
croisiietit de ^ iusqtf'au 31. 



1*^ 

Cm 



Jours 

delà 

Sem. 



.NOMS 

des-SaÎBts. 



1 
2 
3 
4 
5 



6 

7 
8 



I 



same. 

Dim. 

lundi 

mard 

merc. 

jeudi 

vend. 

same. 

Dim. 

luQdi 
mard 
merc. 
jeudi^ 

TendT 

same. 

Dim. 

lundi 

mard 

mère. 

jeudi. 

vend. 

same. 

Dim, 

lundi 

mard 



lundi Eloi , <fvêq. 
mard Franc. -Xav. 
merc. Lucius , roi. 
jeudi. Ste. -Barbe, 
vend. Sabas,.ab. 

^ ieolaS| ér^ 

Ambroise;. 

Gorgoriné. 

Conception. 

MeLchiade. 

Damase, p. 

Sinésieus^m 

Luce, vierg. 

Grasien , év. 

Memin. 

Oclaye; 

Adélaïde. 
Meurisi 

Philogonè. 
Thomas, ap. 
Ischirion. 
Victoire. 
f^igile^Jeûn 
NOËL. 
Etienne^ m, 
Jean , »pùt, 
Innoceus. 

JJteitï, évéq. 
SjJve8tre,p> 



9 

,^D 

ill 
12 
13 

47 
jl8 
19 
20 
?ti 
22 
23 
24 
25 
i26 
27 
"28 
29 
30 
31 fmerc. 
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PRINCIPALES PUISSANCES DE L'EUROPE. 



Louis-Phiuppe le'. , né à Parig le 6 octa- 
bre 1773 , Roi des Français , le 9 août 1830; 
marié le 25 novembre 1809 , à 

Marie-Amélie , princesse des Deux-Si- 
ciles , née le 26 avril 1782. De ce mariage : 

FERDINAND-PHÎLIPPE-LoUIS-CHARLES-HENftï- 

. Joseph D^ Orléans , duo d'Orléans, né à 
Palerme le 3 septembre 1810. 

Louise - Marie-Thérèse - Charlotte^Isa^ 
BELLp princesse d'Orléans , née à Palerme 
le 3 avril 1812, Reine des Belges , le 9^ 
août 1832. / ^ , 

Marie - Christine - Caroline - Adélaîde- 
Fançoise-Léopoldine princesse d*Orléans , 
née à Palerme le 13 avril 1813. 

Louis^- Charles -Philippe-Raphaël d'Or- 
léans ,'duc de Nemours, né à Paris le 25 
octobre 1814. 

MARIE-CLÉMjpNTIfîE-CAROLINE-IiÉOPOLnraE- 

Clotïlde, princesse d'Orléans, née àNenilly 
le 3 juin 1817. 

François - Ferdinand - Phiuppe - Louis- 

3 
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Marie d'Orléans , prince de JoinvUle , né 
à Neiiilly le 14 octobre 1818. 

Henri-£ug£ne-Philippe-Louis d'Orléans, 
duc d'Aumaîe , né à Paris le 16 janvier 
1822. 

ANTOINE-MARrE-PmLIPPE-LoUIS d'OrLÉANS, * 

duc de MontpensieTy né à Neuilly le 31 
juillet 1^4. 

iSœur du ifot. 

Eugène- Adélaïde-Louise , princesse d'Orr 
léans , née le 23 août 1777. 



Marie-Isabelle-Louise , née le 10 octor 
bre 1830 , fille de Ferdinand VU et de Marie- 
Christine, princesse des DeuX'Siciles ^ Reine 
d'Espagne et des Indes , le 30 septembr^^ 
1833. . 

IVIarie-Christine , régente. 

PORTUGAX. 

Marue II ; fille de Pierre , ex-Empereur 
du Brésil , née le 4 avril 1819 , reine de 
Portugal et des Algarves. 



- Ferdinand II , né le 12 janvier J810 , rojl 
des Deux-Siciles , le 8 novembre 1830. 

lÉTATS-aOSSAIIffS. 

Grégoiîie XVI (MaurCapellari), né à 
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Bellane le 18 «epterobre 4766 , élu pape 
à Rome , le 2 février 1831. 

SABDAIOZfX. 

Charles-Albert , ûé le 2 octobre 1798, 
roi de Sardaigne le 27 avril 1831 , marié 
le 30 septembre 1817 , à 
Marie-Thérèse-Frànçoise-Josephe- Jeanne- 
Bénédicte y née le 21 mars 1801 , archi- 
duobesse d^ Autriche , fille de fea Ferdinand 
III , grand^-dâc de Toscane. De ce mariage: ' 

Victor-Emmanuel , né le 14 mars 1820, 
prince- roydL 



François Je». , né le 12 février 1768;, roi 
de Hongrie et de Bohême, le !«'. mars 
1792, emperenr d'Autriche, le 11 août 
1804 , remarié en quatrièmes noces le 10 
novembre 1810 , à 

Charxotte-Auguste, princesse de Bavière, 
née le 8 février 1792. 

Ferdinand - Charles - Léopold - Joseph- 
Françok-Marcellin , né le 19 avril 1793 , 
archiduc d^Antncheyprineeimpériaïy prince 
royal de Hongrie et de Bohême. 



Guillaume IV , né le 21 août 1765 , roi 
d* Angleterre , le 26 juin 1830 ; marié le 11 

JuiUet 1818 , à 



2S . PRINCIPALES PUlfôATïCES ' 

\ . , . ' ,. . . 

Adélaïde- âmélib-Louiss -TnâiESB-GARo - 
LiNE , fiUjB de feu Georges , duc de Saxe^-Mei- 
nungen , née le 13 août 1792. 



Louis , né le 25 août 1786 , roi de Bavière 
le 13 octobre 1825 , marié le 12 octobre 
1810, à 

THÉliÈSE-CHARLOTTE-LoUtSE-FlèÉDÉRlQUE- 

Amélîe, née'Ie 8 juillet 1792 , fiUe de Fré- 
déric f duc régnant de Saxa-Altembourg. 

Maxxmilien, né le 28 noTembre 1811 , 
prince itoyal. 



• ' ^ ■« ; 



GtTiLtAuMfi , né le 27 «eptenibre 1781, roî 
de Wtrtétobetif le 30 octobre 1816 ; veuf 
le 9 janvier 1819, de Catherine Paulowna, 
sœur de Vempereur de Rudftie , remarié le 
16 avril 1820, à 

Pauline-Thérîse-Louisb , princesse de 
Wurtemberg , née le 4 septembre 1800. 

CHARUBS^FRÉÛÉRtO-ALBXAKDRE , né le 6 

mars 1828 , ftvMe royal. 



Antoine i né le 37 décembre 1755 , roi de 
Sax0 le 5 mai 1827 , veuf en secondes noces 
le 7 novembre 1827 , de Marie-Thérèse- 
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Jot0phe-€harlotte-Jéaiiiie, sœur de Tempe- 
reur d'Autriche. 

Maximilien-Marie-Joseph , né le 13 avril 
1759, frère du Roi, marié en secondes noces, 
le 7 novembre 1825 , à 

Marie-Louise-Charlotte , née le 2 oc- 
tobre 1802, sœur de Charles-Louis,' duc 
régnant de Lucq^es. 



Leopoij> hr , ne le 16 décembre 1790, 
roi des Belges le 4 juin 1831 ; veuf le 6 
novembre 1817 de Charlotte - Auguste , 
fille de feu Georges IV , poi d'Angleterre, 
remarié le 9 «pût 1832 , à 

Louise - Marie -Thérèse - CbarlotIte -Isa- 
belle d'Orléans ^ née le 3 avril 181?. 



Guillaume . né le 24 août 1772 , roi deti 
Pays-Bas , le 16 mars 1815 , marié le 1*»'. 
octobre 1701 , à j ■ . ■ 

Frederique-Louise-Wilhelmine , née le 
iS novembre 1774 fille de feu Frédéric- 
Guillaume Il , roi de Prusse. 

Guillaume - Frédéric - Georges - Lovis » 
prince d'Orange , né le 6 décembre 1792, 
marié le 21 février 1816 , à 

Arne Paulowna , grande duchesse et 
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• «œur de rempereur de Russie , née le 18 
janvier 1795. 



Frédéric VI , né l^ 28 janvier 1768 , roi 
(Iç Daneinarck le 13 mars 1808 , marié le 
31 juillet 1790 , à 

Marie-Sophie-Prederiquê , fille de Charles 
Landgrave de Hesse , née le 28 octobre 
1767. 

Garolïne , née le 28 octobre 1793 , pr^n- 
C5$se roya/f? , mariée à son cousin FreperiÇt 
FERDiNifND , le 1". août 1829. 

Charles-Jean ) né le 26 janvier 1764, 
roi de $aède et de Noryrège le 5 février 
1818, marié le 16 août 1798, à 

Eugénie-Bernardine Désirée , née le $ 
novembre 1781. 

Joseph-François-Osgar , prince royal , 
né le 4 juillet 1799 , marié le 19 juin 
1823, à 

Joséphine -Maximilienne s EUGENIE , fille 
du feu prince Eugène de Beauharnais , duc 
de Leuchtembergf , née le 14 mars 1807; 



\ 



Prédéric-GuillAume III , né le 3 ^oût 
1770 , roi de Prusse le 16 novembre 1797 , 



\ 
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veuf le 19 juillet 1810 , de Lottiae^Au- . 
gu8te-Wilhelmine de Mecklemboorg-Stre- 
litz , née le IQ mars 1776. ' 

FREDÊRiG-GuiLUkUME , prinoB royale né 
le 15 octobre 1795 , marié le 29 novembre 
1823 , à 

ËLisÂBETH-Lènisfi DE BàViÈBE , née le 12 
novembre 1820. 



Nicolas Pâulowitgh , né le 9 juillet 1796« 
empereur de toute» les Runies et roi de 
Pologne , le l^*. décembre 1825 , marié le 13 
juillet 1817 , à 

Alexàndrà - Feodoro WNA ( Frédérîque- 
Louise-Charlotte-Wilhelmine) , fille de 
Frédéric-Guillaume III , roi de Prusse , née 
le 13 juillet 1798. 

ÀLEXANDRE-^NiGOLAiEvrrsH» né le 29 airril 
1818 \ prince impérial» 

«Bios. 

OTHON(FRÉDÉRic-Loyis), né lel^'.juin 
1815 , fils de Louis , it)i de Bavière ; roi de 
la Grèce , le 7 mai 1832. 



Mahmoud il , né le 20 juUIet 1785 , pro- ^ 
.clamé empereur le 28 juillit^l808. 

Abdul-Medjid , né le 20 avril 18J13 » 
prince impérial. 



3? MINISTÈRES. 



COMPOSITION DU MLMSTÈRE. 



DEPARTEMENT DE LA JUSTICE. 

, M. Bàrthe , membre de la Chambre des 
Députée , GARDE DES SCEAUX , ministre et 
secrétaire d*Etat. 



\ 



DEPARTEMENT DES AFFAIRES ETRANGERES. 

.M. le duc de Broglie , Pair de France , 
ministre , secrétaire d'État. 

depar-^ement de l^intérieur et des cultes. 

M. le comte d'Argout » Pair de France , 
ministre^ secrétaire éTEtat. 

DEPARTEMENT DE LA GUERRE. 

M. le duc DE Dalmatie, Pair et Maré^ 
. chai de France , ministre , secrétaire d*£tat, 
président du conseil des ministres. 

DEPARTEMENT DES FINANCES. 

M. HuMANN , membre de la Chambre des 
Députés , ministre^ secrétaire dEtat. 

DEPARTEMENT DE LA MARINE ET DES COLONIES. 

M, le cbmte de Rigny , meiAre de la 
Chambre des Députés , ministre , secrétaire 
d'État. 
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'DEPARTEMENT DE L*IN0TRUCTION PUBUQUE. 

M. GuizoT , membro de la Chambre des 
Députés , ministre , secrétaire d'Etat, 

L'ordonnance da 11 octobre 1832 place 
dans les attributions de ce ministère Tins- 
titut royal de France , le Muséum d'histoire 
naturelle , le Collège de France , les Biblio- 
thèques publiques, les Académies et Sociétés 
littéraires , les Etablissemens Britanniques , 
TEcole des Chartes ; le Dépôt légal de 
Ste.-Genneyièye , les Encouragemens et 
Souscriptions littéraires et scientifiques , 
rEcole des langues orientales et Cours 
d^arçhéologie. 

DEPARTEMENT DU COMMERCE ET DES TRÀTÀUX 

PUBUCS 

M. TmÊRS , membre de la Chambre des 
Députés , %inistro , secrétaire d'Etat. 

DmSOnOWS BT ABMUNUITaATXOVS. . 

Douanes. M. Greterin , directeur. 

Ponts-et'Chaussées M. Legrand , direc- 
teur-général. - 

Enregistrement et Domaines. M. Cajlmon, 
membre de la Chambre des Députés, diret- 
teur-général. 



\ 
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34 DIRECTIOrra Et ADMINISTRATIONS. 

Contributions indirectes, M. Bourst , 
conseiller d^État , directeur de Vadminis- 
f ration. 

Tabacs, M. Pâsquier , directeur. 

Postes, M. Conte , directeur de V admi- 
nistration. 

Forêts, M. Marcotte , directeur de V ad- 
ministration. 

Loterie royale, M. Lainé , directeur. 



ANNUAIRE 



DU 



CALVADOS, 



p;assi(z2jis ipa^txs» 



TOPOGRAPHIE. 



La Normandie est gUnée (dans eette par- ^ 
lie de la Gaule Celtiqae et Belgique , qui Norroandi». 
prit BOUS la domination romaine le nom de 
Secoude Lyonnaise. 

■ Cloyis FenloYa aux Romainç. Sous ses 
successeurs , on la confondit sous le nom 
de Neuêtfie , 4^ abord , av^c la partie de la 
France comprise entre la Loire et la Meuse t 
et , plus tard , entre la Loire et la Seine^ 
Après ayoip subi plusieurs autres dénomif* 
nations , les Normands , qui rarrachérent 
aux faibles héritiers de Tempire de Char- 
[emagne , lui imposèrent le nom au^ejlp 
a çonsepré dppuis, 
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Elle oomprenait deux grandes diTÛions : 
là Haute et la Basse-Normandie , dont la 
Dives formait la démarcation. 

La Basse-Normandie , située à Touest 
4e cette rivière , se partageait en plusieurs 
contrées , telles que' le Pays-d^Auge , la 
Campagne de Caen, le Bessin et le Bocage. 

On désignait dans T origine par Pays- 
cTAuge la partie située entre la Touques 
et rOme. On Ta circonscrit depuis entre 
la Touques et la Dives , pour désigner sous 
le nom de Campagne de Caen, le terri- 
toire compris entre cette dernière rivière 
etrOrnet*). • 

Le Bessin se composait des contrées 
situées entre T Orne et la Vire. 

Il est moins aisé d^ assigner des limites 
a la contrée désignée, sous le nom de Bo- 
cfige , à une époque qui ne parait pas de^ 
voir être éloignée de nous , puisque 
Dumoulin n'en fait, point mention. On 
croit qu'elle commençait vers les sources 
de rOdon , de la SeuUes et de la Dromme , 
et qu'elle comprenait 'tout le pays dont 
on a formé depiiU l'arrondissement de 

Vire , ainsi qu'une partie des cantons de 

> 

{*) Gampudomensis à camponim dominatu. 



y 
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Vîll^re , de Balleroy , de Gaumont. et d^Har- 
court. Vire et Gondé étaient des villes du. 
Bocage qui comptait parmi ses bourgs 
Aunay, Villers , Vassy ,.Bény et St.-Sever (*) . 
A l'époque de la division de la France 
en départemeiis , celui du Calvados , dé- 
signé d'abord sous le nom d'Orne Infé- 
rieure , fut formé en partie de ces pays 
et d^une partie du Lieuvin qui dépendait 
de la Haute-Normandie. 

Le Calvados est borné au nord par la 
Manche , à l'est par le département de 
FEure , ,au sud par les départemens de 
rOrne et de la Manche , et à Touest par 
ce dernier département. 

Il est compris entre le l«^ degré 52'^ 
et le 3'. degré 27' de longitude à l'ouest 
du méridien de Paris ^ et entre le 48»^. 
degré 47' et le 49«. degré 25' de latitude 
septentrionale. 

Il doit son nom à un rocher qu'on trouve 
dans la Manche , à peu de distance de 

{*) PlusiouFS eommunes ajoutent encore à leur 

nom celui de Boçmje , telles que Villers , Villy , 

Tracy , soit pour rappeler la contrée dont elles 

dépendaient, soit plutôt pour se distinguer des 

antres communes du département qui portent 

le même nom. 

4 



Rivicres. 
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968 côted , entre remboUchure de la Sébiles 
et de la 'Vire. €e rocher qfii ne se dé- 
contre qu'à la nier bas^e , a enriron cinq 
lieues d'étendue (*). 

' On évalue sa superficie à environ Ô70 
mille hectares donnant 288 lieues carrées 
ordinaires , ou 376 lieues de 2,000 toises. 

Il forme une espèce de quadrilatère ; de 
Test à Touest sa plus grande longueur, 
prise dé la commune de la Folletière-Abe- 
non , près d'Orbec , à la commune de St.- 
Aubin-des-Bois, prèsdeSt.-Sever, est d'en^ 
viron 12 myriamètres 8' kilomètres. Sa plus 
grande largeur du nord au sud , prise dés 
roches deMaisy, jusqu'à F extrémité méridio- 
nale de la commune du Gast , n'est environ 
que de 7 myriamètres, 

L'Orne , la Touques , la Divns , la Fire 
et la Seuîleê , sont les principales rivières 
qui Tarrosent; elles se jettent dans là Man^^ 

(*) C'est une opinion génëralement répandue 
parmi leB paysan* du Ultoral , que ce rocher a 
été autrefois habité , et qu'on y voit encore des 
restes de fondations appartenant à d'anciens édi- 
fices. Les crustacées sont- aujouwVhui ses seiils 
hôtes , et il est probable qu'il n'a jamais pu 
d'autres habitans, 
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che f lea quatre pr6m^ère8 ck)nt navigablee, 
mais seulement dan8 leur partie inférieure. . 
V Les aiQuens les plus remarquables de Afflucns. 
rOrue , sont VOdon^ , la Laize et le Neit 
reaur 

Ceux de la Touques sont VOrhiquei et 
la Colonne. 

\ La Vie^ VAnte , le Laizon et la Muance, 
sont les "principaux affluens de la Dît es. 

La . Vire reçoit la Virenne , V Allier e , 
VElle et VAure inférieure. 

Les affluens de la Seulles ne sont que 
des ruisseaux insignifians. 

Parmi ses rivières , il ne faut pas omettre 
VAure àupérieute et la Dfomme^ remar- 
quables en ce qa^elles n'ont point d'em- 
bouchures. Elles se perdent l'une et 
l'autre dans les fosêes ^u > Soucy , situées 
sur la commune de Maisons , à une lieue 
dc-Bayeuï. 

ASPECT £T OI8P08XTX0M DU SOL. 

L'aspect du Gakados est singulièrement Aspect. 
pittoresque. A e6té dés plaints de la cam- 
pagne de Gaen^ le Pays-d'Auge et le Lieu- 
vin offrant une perspectire continuelle 
de Golinaa et de vallées. L'œil s'y repose 
avec complaîsanee su]p de magnifiques her-' 



40 4NNUAIRE BU CALVADOS. 

bages , source inépuisable de richesses qui 
n^ exigent ni soins, ni culture. Le littoral du 
Bessin oiire une longue suite de prairies 
non moins fertiles qui se terminent au sud- 
ouest par les rians cdteaux du Bocage* 

Il li/exîste point de montagnes dans le 
Calvados ; car on ne peut donner ce nom 
à des collines dont les points culminans 
n'excèdent pas généralement de 75- mètres 
le niveau des plaines environnantes. Ces 
collines sont les dernières assises des hau- 
teurs qui forment la séparation des bassin» 
de la Seine et de la Loire. Les plus élevées 
qui sont situées dans T arrondissement de 
Vire y forment la continuation de la chaîne 
granitique qui ft^étend du département de 
l'Orne jusqu'à Cherbourg. C'est, dans cet 
arrondissement , et dans^ la commune du 
Plessis-Grimoult , que se trouve le Mont- 
pinçon dont l'élévation , calculée par M. 
Delcros , est de 233 mètres 12 centimètres 
au-dessus du sol d'Aunav, et de 363 mètres 
49 centimètres au-dessus du ^niveau dé la 
mer : le Montpinçon passe pour le point 
plus élevé du département. 
C6tes. La côte maritime du Calvados court de 
l'est à. l'ouest. Entre Honfieur et Dives , 
elle est généralement formée par de hantes 
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falaises. Elle est défendue par des dun^s 
de sables de la Dires ^ la Seulles , et 
par des falaise» et des terres élevées entre 
cette dernière rivière et la Vire* 

Indépendamment da rocher qui a donné ^o^hesi 
son nom au dépar(;ement , on trouve en 
mer à^peu de. distance des côtes , les ro- 
ches de Maîzy , le raz de Langrune , les 
roches de Lion , celles qui sont connues 
sous le nom de Vache* Noires , non loin 
de Dives , et les roches de Hennequeville 
plus à Test. 

Les vallées forment la partie la plus riche ^^H^-'c*- 
de son territoire. Telles sont celles de PAure 
Inférieure, deCorbon et'dePont-l'Evêque, 
célébrés par leurs excellens pilturages. 

Les bois occujpeut environ la douzième 
partie' de sa superficie totale. 

La plupart des bruyères qui s'y trouvaient 
autrefois en g^rand nombre, sont aujour- 
d'hui cultivées. On cite encore celles He 
TottfErévilie , dans Tarrondissement de Gaèn , ^ 
de la. Hoguette et de Glécy dans celui» 
de Falaise , et celles de Jurques et. de 
MoBtcha«vet dansFarrondissement de Vire «. 
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aflCÉTÉORO&OGIZ. 

Quoique Tair y soit plus humide que 
sec , il est en général fort pur , excepté 
peut-être dans la xsoutée occidentale du 
canton dlsigny et dans certaines parties 
des vallées de PAure > de la Dives'' et de 
la Touques. 

La température y éprouve de grandes 
variations qui tiennent probablement à la 
clisposition du sol et au voisinage de la 
mer. Quoiqu^il en soit , ces variations sont 
aussi subites que fréquentes ; il n'est pas 
rare que d'un jour , et même d^une heure à 
l^autre , on y ressente la température de 
deux saisons opposées. On a cru remar- 
quer qu'elle était plus froide dans l'arron- 
dissement de Vire que dans les autres parties 
du département. 

Les vents qui y soufflent le plus habi- 
tuellement sont ceux du nord , de l'ouest 
et du sud. Ils y causent des froids , des 
pluies et des chaleurs humides dans toutes 
les saisons. Les jours sereins y sont dus> 
principalement aux vents du septentrion 
et surtout de l'est , qu'on regarde comme 
les plus salutaires. 
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Le« tempêtas y sont fréquentes aux ap- 
proches des équinoxes et des soUtioes. 

Celle du 14 an i 5 février 1833 , occasionna 

plusieurs naufrages sur les côtes et d^hor- 

ribles dégâts dans lesplautations* Les orages 

y sont moins communs , quoique presque 

toujours accompagnés de grêle ; il est rare 

quHls y causent de notables dommages. Ils 

sont habituellement annoncés et déterminés 

par des coups de tonnerre, et se renou- 

Tellent souTent pendant 8 ou 9 jours. 

Le printemps y est communément froid • 
et pluvieux , excepté au commencement 
€(t à la fin. 

Les chaleurs les plus fortes s'y font sentir 
de la mi-juillet à la mi-août.* Le mois de 
septembre n'y est pas ordinairement aussi 
beau que celui d'octobre. En novembre 
commencent les brunes et les pluies froides 
qui durent jusqu'à Noël. Les neiges ne 
devancent guère cette dernière époque , 
excepté dans le Bocage où elles sont sou- 
vent très-hautes avant qu'il en ton)J)e dans, 
les plaines.. Le mois de janvier est habi- 
tuellement le plus rigoureux de l'année ; 
les dégels arrivent en février ou au com- 
mencemelit de mars. 
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Il 681 rare cependant que les hivers y 
aient la doré^e et Pâpreté qui les signalent 
ailleurs sous les mêmes latitudes. Ceux des 
années 1789 , 1794 et 1830 , ont été excès- 
siyement rigoureux. 

» 

fVANCH» ET SEAHAZ8. 

Les étangs y sont en petit nombre. Le 
plus considérable est celui de ChénedoUé , 
dans Tarrondissement de Vire , et encore 
sa superficie n'est-elle que de 13 hectares 
54 ares. 

Les marais y sont , pour la plupart , 
placés sur les bords de rAure-Inférieure, . 
de la Dives et de la Touques. 

Des syndicats ont la mission de veiller 
à Fentretien des digues et des autres tra- 
vaux qu'ils comportent. C'est à peu près 
tout ce que l'administration a fait jusqu^à 
présent dans Pintérét des riverains et de 
la salubrité publique. A la vérité, elle est 
allée autrefois jusqu'à demander des plans 
et des projets ; mais soit qu'on les ait jngés 
défectueux^ soit qu'on ait reculé devant 
les dépenses qu'entraînerait leur exécution, 
on s'est contenté de quelques travaux an- 
nuels pour prévenir les inondations. Une 
partie des sommes énormes qu'on y dépense 
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depuis trente ans, aurait cependant suffi 
pour dessécher ces marais; mais il, ne s^est 
jencore trouvée personne qui ait eu la volonté 
et le pouvoir d^effectuer cette importante 
amélioration. 



Les géologues divisent le Calvados en écologie. 
trois grandes régions naiurdlea , suscepti* 
blés elles-méme d^étre subdivisées en plu- 
sieurs autres. 

La première , qui comprend en très- • 
grande partie les arrondissemens de Pont- 
PEvéque et de Lisieux , est formée par la 
craie et les terrains qui lui sont inférieurs. 

£lle admet deux subdivisions piincipales : 
les plateaux de craie du haut pays d'Auge , 
et les iu*giles d^Honfleur et de Dives' qui oc- 
cupent les vallées (*). 

La seconde région , qui embrasse l'arron- 
dissement'de Caen et une partie dès arron- 

(*) M. de Gaumont > membre correspondant de 
Finstitut, aoquel nous empruntons ces divisions , a 
publie en 1825 une carte géologique du. Calvados 
qui peut être consultée avec fruit par ceux • qui 
veulent approfondir ces matières. Nous leur re- 
commandons en même temps son essai sur la topo- 
graphie g(k>gaostique du même département. 
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dÎMetnetis de Falaige et de Bâyéca , est for- 
mée par le calcaire à polypiers ( /ar^^f- 
tnarble) fie catleidre de Gaen, Toolithe infé^ 
rieure, le calcaire à jg^ypMtes {lia$), et le 
Qtè9 (red-^narh) , 

SabdivisiotM : le grés et le lias. 

La troisième région edniprend tout h 
Bocage,' elle est formée par les terrains pri- 
mordiaux et parles terraios iûtermédiaires, 
et comporte trois subdivisions principales : 
les phyllades, les granités et le grès rouge. 

Le Calvados qui abonde en pierres à bâtir 
en matériaux ^e toute espèce pour l'entre- 
tien de ées routes , en carbonate calcaire , 
\ également propre aux constructions et aux 

engrais . eu terres argileuses pour les pote- 
ries, les tuileries , les briqueteries , présente, 
peu de ressources quant aux métaux propre- 
ment dits ^ à Pexception du fer qui s'y ren* 
contre en plusieurs endroits , notamment à 
Feuguerolles-sur-Orne , à May, à Vacognes , 
à Littry , jà Caumont . à Urville , et dan» 
beaucoup de communes du canton d'Au- 
nay. 

Mines de Quoique ce fer soit cassant à chaud , 
^^^* comme tous ceux des terrains intermé- 



/ 



diairesde lafiMne-Norinandie, 3 n*en eti 
pa^ moina propre à pliuieuis usageê. iLa 
cberté des comlHisliblea parait être le ré-r 
ritaJble obstacle qui s'oppose à soa esploi* 
tation , et c'est sans doute là la raison qui 
a fait abandonnier depuis iongp-temps la 
grosse forge de Balleroy et celle de Dan«- 
you en 1802, 

Un ancien Notaire de Bretteyille-sur* 
Laize , M. poray , réclama et obtint du 
gouvernement , en 1822 , la concession de 
la mine de fer d'Urville; mais elle n*a 
pas été exploitée . quoique le minerai y 
soit abondant. 

On a découvert , il y a quelques années, Miaes 
dans Tardoiaière de Curcy des grains d'ayr- ^ ^^^^^ ' 
gent natif, accompagnés d'une pyrite d'uii 
jaune pâle qui n'esl pas .argentifère. Des 
expériences faites au laboratoire de F école 
royale des mines , à Paris, ont fait r^on* 
naître que l'argent de Curcy contient 4 

Argent. , , . , 0,90. 
Cnitre 0,10. 

Les mines d'or de Tracy-Bocage , dont 
parle Dumoulin dans son histoire de, Nor- 
mandie , n'ont J4snAis existé que dans Tim&r 
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à bâtir. 
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Station du bon curé dé Maneval (^). 

La mine de Houille de Littry fut déooa*- 
yerte en 1741. Elle se compoes. dé deux 
bassins. La forme du premier est celle d^un 
ellipsoïde , dont le grand diamètre est d'en- 
viron 1,000 mètres,; et le petit de 760. 
L'exploitation de la houille sV fait par 
quatre puits ; le plus profond a 122 mètres. 
On y a éts^bli plusieurs machines , soit pour 
épuiser Veau , soit pour sortir la houille. 
Le second bassin est au nord dû premier ; 
sa longueur moyenne n*est guère que de 
40 mètres ; l'exploitation s'y fait par trois 
puits. 

On évalue à plus de 340,000 quintaux 
métriques la quantité moyenne dé houille 
exploitée annuellement , et la recette brute 
à 500,000 fr. Elle alimente la pins grande 
partie des fours à chaux des àrrondissemens 
de Bayeux et de Vire, et la partie limitrophe 
du i^artement de la Manche. Cette mine 
occupe habituellement de 5 à 600 ouvriers. 

La piefre que les géologues appellent le 

(*) A Tracy quatre 'lieties prcs Caen , est une 
montagne d'or; il ne semble rester que IMndu»- 
trie pour le fondre , F^ilincr et le rendre mal 

léable. o 

Gabriel Dumoulin. 
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Calcaire de Caetn , et qu'on désigne vnigai- 
rement aoiiis le nom de pierre de taille ou 
carreau , est très-abondante aux alentours 
de cette yille.Elle a été autrefois Tobjet d^an 
commerce considérable. Cest aTCC cette 
pierre que les principaux édifices de Londres 
ont été bâtis.. Indépendamment des carriè- 
res d'Allemagne , de la Maladrerie , de 
Garpiquet , il y epa aTidt autrefois un très- 
grand nombre^out près de^Gaen qui sont 
maintenant abandonnées. L'exploitation des 
carrières de Quilly et d'Aubigny , dans 
r arrondissement de Falaise , remontent 
également à des temps très-reculés. Celles 
à'Ûrival , près de Creully , donnent une 
pierre e^cessiyement dure et susceptible 
d''un très-beau poli. Le calcaire à poly- 
piers de Banville , qui est d'un grain plus 
gros , a été employé avec succès dans la 
construction des quais de Gaen et des jetées 
djui Havre. 

Le granité qu'on rencontre à la surface 
du [sol dai^s le canton de St.-Sever est la 
meilleure des pierres à bâtir ; mais la taille 
et le tr^ansport le maintiennent à un prix 
très-élevé. Il est ordinairement d'un blanc 
gris qui tire quelquefois sur le noir. Le plus 
estinié se trouve dans la commune du Gast, 
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dans la forêt de St.-Seyer. Il y en a qu^on 
sépare aisément en tablettes arec des coins 
de fer. On le livre au conunercë soos la 
forme de blocs , et plus ordinairement 
d^anges , de dalles et de bornes façonnées 
sur le lieu même de Textraction. 
Caibonate La pierre À chaux abonde dans les ar- 
ca caire. , rondissemens de Caen , de Bayeux et de 
Falaise. Celle d^Ussy a de la réputation 
parmi les ouvriers; mais celles deFontenay- 
IcrPesnel , de Villers-Bocage et de Hottot 
sont bien préférables pour les construcr 
lions hydrauliques , 
Grts. l»^9 fifres s'exploitent pour le pavage des 
villes et des grandes routes , à May , à Fcut 
guerolles- sur- Orne, à Sousmont , à St.« 
Quentin-de -la-Roche , à Glécy , & Jurqùes , 
à Orbec Pt dans plusieurs autres conimunes. 
Les grés de Livry fournissent de bonnes 
pierres à aiguiser. 
Marbres. On trouve le marbre dans les terrains in^ 
termédiaires ^ à Vieux , à Baron , à Laizer 
la-Ville , à CUnchamps , à St.<rLaurent-de^ 
Gbndel, à Bretteville-snr-Laize , à Four^ 
neaux, à Pierrefite, etc. ; mais l'épaisseur de 
ses couches dépasse rarement quelques dé- 
cimètres. Le plus connu est celui de Vieux; 
il est susceptible de prendre un beau poli ; 



^ 
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mais malheureusement il est presque tou- 
jouré rempli degferçures. Il parait néan- 
moins certain que les Romains en déco* 
raient leurs édifices. On a cru le recon- 
naître dans des thermes découverts à 
Bayeux en 1760 et explorés avec soin par 
M. Lamhert , en 1821 et en 1825. D'un 
:tutre côté , Ton assure que le cardinal de 
Richelieu Ta fait employer dans la cons- 
truction de la chapelle de la Sorhonne. 

On pourrait en faire des tables et des 
chambranles de cheniinée : sous ce rapport, 
son exploitation ofiPnrait des bénéfices cer- 
tains. 

Sa couleur varie ordinairement du blanc 
nuancé de rose au rpaq nuancé de rouge. 

On tire des ardoises des carrières déCur- ArdoUes. 
cy , de GastiUdn , de la Bazoque et de 
Litteau, Elles sont épaisses et remplies 
de fissures transversales. 

On trouve à Maltot , à Clinchaçorps , à 
Avenay et ailleurs ; une espèce de schiste 
d'un vert oUve clair dont on fait de bons 
crayons pour écrire sur Tardoise et des 
pierres pour repasser les raspirs. 

Les argiles y sont communes. On en dis- Argiles. 
tiogue de plusieurs espèces : Pargile glaise 
employée principalement dans les arron- 



Marne. 
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di8semen« de Lisieux et de PoQt-rEvêque » 
à la fabrication des toiles et des briques. 
Elle eBt rouge ou jaune à Noron dan» 
le canton de Balleroy , où Ton en fait 
des poteries ; elle est grise et jaunâtre 
à Lison , dans le canton d^IsigQy , où Ton 
cîji fait/de la vaisselle vernissée. 

La terre à Foulon se trouve à Dives , à Cour- 
seuUes, à Ste. -Croix-Grand-Tonne, a Hottot 
et dans beaucoup d^autres endroits ; V argile 
ocreuse rouge à Vacognes , et Iq jaune à 
Landelles et Coupîgny. 

La marne est employée coiHme engrais 
dans les arrondissemens de lâsieux et de' 
Pont-rEvêquè où elle est fort abondante. 
Celle des environs dllonfleur est d'un bleu; 
grisiitre. 

La tourbe se trouve à BiéviUe , à Rots , 
à Se^cqueville-en-Bessin y à Hermanville , à 
CoUeville , à Courseulles , à St.-Pair , à 
Chichèb o ville , à Bilîy , aux marais des^ 
Terriers et dans quelques parties dés ar- 
rondissemens de Lisîeux , de Falaise et de 
Bayeux. 

Les eaux minérales du Calvados sont pres- 
que toutes ferrugineuses ; les plus renommées 
sont celles de Brucourt , dans.Farrondis- 
semeut de Pont-l'Evôque , celles, de Ror 
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ques , prés de Li^ieax et de Touj^éville 
dans lu canton de Troarn. Celles de Tau- 
çlen Hôtel-Dieo de Cae^ qui n^existe plus , 
ayaiçnt encore quelque réputatioi^ il y a 
90 ans ; on ^e fré/^ente guéres aujourd'hui 
que celles de Brucqurt (^) 

Les corps or^ani^és fossiles s^y trouTent Fdssilles. 
en abend^nce ; il en existe jusques dans 
1^ grés intennédiaire. 

Oora découvert en 1817 un crocodile 
fossile dans les carrières d*Allejn,agne , et 
postérieureineot, un autre dans celles de 
QuiUy. Des dénis d^éléphant ont été trou- 
vées à VillersrSur^Mer. 



Considérées sous le rapport de Técono- 
mie rurale ^ les productions animales for- 
ment daçs le Calvados une branche im> 
portante de commerce. Il en sera parlé 
ailleurs. 



[*) Il e^Ute AU Frc d*Ange une fonUine à la- 
quelle une superstition populaire attribue une 
grande vertu pour la gudrison des c^srouelles. 
Elle est placée sous la protection de St. -Min. La 
cure est certaiAe pour peu qu^on s*y rende à pied 
et qu*on ne dépense dans sa route que le produit 
d'une quêté qu*on a faite soi-même. 
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Fauves. Les bétes faayes qui y étaient eommanes' 
autrefois y sont devenues fort rares. L» 
maison d'Harcourt en entretenait un gran^: 
nombre dans la' forêt de Cinglais. A peine; 
trouve-t-on aujourd'hui quelques sangliers 

'' dans cette forêt et dans celle de Cérisy. 

La location de la chasse dans les bois de 
Tétat contribuera proraptemê^t à la des- 
truction complète des fauves. Quelque»* 
. loups que cette chasse a expulsés de la forêt 
de St.'rSever , ont commis en 1835 de grands 
ravages dans Tarrondissement de Vire. 
Animaux Le renard , la marte et la fouine y sont 
communs; les blaireaux beaucoup moms. 
Les putois , réQiu*euil , le hérisson se trou- 
vent dans les bois ; la belette et la musa- 
raigne ^ux environs des villages. Les taupes' 
- et le campagnol , connus vulgairement sous ' 
le nom de mulot , y abondent et causent 
des dégâts considérables aux récoltes. 

Lièvres Les lièvres très-communs il y a trente ans , 
*^ * y sont devenusplus rares. Il en est de même 
du lapin ; la plupart des garennes soiït dé- 
peuplées. 

Oiseauat. 

i 

/ 

Indépendamment des volatiles domesti- 
ques , le Calvados nourrit une grande \ 
quantité d'oiseaux dont les uns sont les 



k 



k 



TOPOGRAPHIE. 55 

hètes permanena de nos Bocaget ; et les 
anlre« des voyageurs qui passent la belle 
saison dans nos campagnes , ou ne les 
Ytsitent qne l'hirer. 

Le gibier y diminue chaque année , et Gibier. 
il est à craindre qu^on n^en soit bientôt 
privé , si P administration ne prend pas des 
mesures efficaces pour réprimer Tindustrie 
meurtrière des filetiers. 

On rencontre quelques perdrix rouges 
dans des cantons boisés et raontueux ; les 
perdrix grises sont beaucoup plus com- 
munes. 

Le râle de genêt se trouve partout , mais 
particulièrement dans le Bocage. 

La bécasse n^y est commune que dians 
les hivers rigoureux. La bécassine , les 
râles d'eau et marouettes abondent dans 
les prairies et les endroits marécageux. 

Les cailles y arrivent dans la première 
quinzaine d'avril et s'en retournent dans 
celle d'octobre. 

Lea merles et les grives , assez communs, 
n'y sont pas comme dans d'autres départe- 
mens^ l'objet d^une chasse particulière. 

Le pluvier et le vanneau s'y rencontrent 
quelquefois en grandes troupes dans l' arriè- 
re saison. Le pluvier guignard qu'on y dé- 
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. ûgnq 801^ le iM](ia de peUiê 4^ terre s'y 
trouve 9u printemps et à la fia de rété» 
c^est BQ gibier délicat et trè8-recberehé. 
Oiseaux Cette dernière époqae eat remarquable 
de mer. p^j. \q passage d'une assez graade qiMui- 
tité d'oiseaux de niiçr qu'on voit ou qu'on 
~ entend dans les campagnes où il est rare 
qu'ils s'arrêtent : on ap^Ue cette migra- 
tion la volée d'août. 

Aux approches de l'hiver , ces oiseaux 
reviennent en longues caravanes ^ aborder 
sur nos plages , d'où ilsae répandent bien- 
tôt dans l'intérieur , en remontant de pré- 
férence le cours des rivières. Parmi lès 
' espèces qui en sont aussi nombreuses que 
variées, on distingue )es oies « {es canards, 
les sarcelles , )es courtis , les mautes , 
les pluviers , les hérons , etc. Lea froids 
rigoureux nous envoient les Cygnes, les spa- 
tules les cormorans et quelquefois les cigo- 
gnes. Ce dernier oiseau, si commun en Aile*' 
magne et dans tout le Nord , ne séjourné 
point dans le Calvadon où , sana doute Jl n'a 
pas trouvé la protection qu^on lui accorde 
dans d'autres contrées. 

Les oiseaux de proie les plus communs , 
sont la buse , l'épervier , le ^tiercelet , la 
pie-grièche , le corbeau , la corneille noire , 
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le freux , la corneille mantelée , le moyen 
et. le petit duc, les chouettes et quelques 
autres oiseaux de nuit. On y Toit aussi le 
milan^ le petit aigrie , et assez souvent l'or- 
frais ou grand aigle de mer. 

La TÎpère se trouve particulièrement Reptiles, 
dans le Bocag^e ; mais beaucoup moins 
communément que la couleuvre ordinaire 
ou à collier. Le lézard s'y trouve partout 
ainsi que l'orvet et la salamandre. 

Poissons, 

Les poissons de mer sont moins abon- Poissons 
_ , _ . , " , 5^1 ^ïe mer. 

dans qu'autrefois sur les cotes du Calva- 
dos. On en a successivement cherché la rai- 
son dans les filets à' petites mailles qu'on 
emploie pour la pêche , et dans la multi- 
plication des sqtiaîles ou chiens de mer ; 
mais ce ne sont là que des conjectures. 
Il est probable qu'il y a plutôt déplace- 
ment, que dépopulation , et que la cause 
ne peut en ôtre attribuée qu'à des révolu- 
tions sous, marine qu'il est difficile de cons- 
tater. 

Les espèces de poisson les plus habituel- 
les , sont le . turbot. , la barbue , la raie , la 
sole , la plie , le surmulet , le congre. Le 
maquereau y arrive au printemps ; l'équille 
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8^y trouve pendant l'été, et le merlan en 
automne et en hiver. Qn. y péçhe le bar , 1% 
morue et quelcpefbîs Festur^eon. 

9 

. Depiiiâ long-tempt le kareng eat devenu 
rare sur nos côtet ; ^^^ pécheurs vont 
le chercher sur celles d'Angleterre. 
Poissons Les meilleurs poissons de. rivière sont ^ 
'lesaumo9, le brochet, la truite ,1a perche^ 
la carpe , la tanehe , le meunier et Tann 
guille. On y trx>uve l'alose au printemps et, 
au commencement de l'été. Le goujon est 
commun dans quelques endroits et notam- 
ment dans l'Orne au pont d'Ouilly. La bré- 
me« le dard y abondent i mais ils nesontp^s. 
estimés^ 

Depuislempis de mars jusqu'au çonnnen-. 
cément de mai, les marées amènent à Caen. 
un petit poisson conni; squs le nofn de mon^: 
tée. On le prend le soir avec des tamis à Isk 
lueur des lanternes. Ce poisson qu'on croit 
être iç frai du congre «se trouva aussi dans 
la Dives et danç la Touques . , / 

Crusiaeéeê et mollusques. 

Coquillages. Le rodier du Calvados fournit le homard, 
le poupart ou tOBrteàu , l'étrille ^ la squille 
ou creveth fr^mk» « et le çrangon qu'on 
y désigne soxis les noiQS de pt^rdon on sim- 
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plement de crei>ette. On y pèche aussi, mais 
{lias rarement « la langou^le et Faraignée de 
mer qui y était excessirement abondante i} 
y a 50 ans* Les meilleurs coquillages se 
prennent sur la partie oeddentale du ror 
cher. On trouye sur toi^te sa longueur les 
grandes huîtres. Les petites qu^on parfuç 
à Gourseulles et à Bernièr^s viennent d^ 
Gancale et de QranTille, 

Le^ crabes pullulent sur toute la côte $ 
le peuple en fjsit une grande çonsommar 
tion. 

On ramassie chaque Jour à la mer basse 
des quantités prodigieuses de moules qu*on 
transporte par bannelées dans les campaT 
gnes*. L^ meilleures sont celles de Viller? 
yille et d^Isigny. Oh y recueille encore deui^ 
nntres espèces de biTalvestrètrcommunes ^ 
^uxquisUes on donne li^nom de pp^ueietdç 

Vécté%me se troaire dans plôsieurs rU 
vières , et nptamment^ans U P^es et d^| 
la Lj^ize. 

On prend quelques loutres le long de^ 
Fiyières et Pespéce â^ phoque appelée wee^u 
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Insectes. 

Insectes. No8 entomologistes élèvent à environ dèiix 
mille le nombre des espèces d^insectes du 
département. . v 

La ôantharîde, se récolte sur les frênes 
dans Tarrondissemént de Vire. 

Le hanneton s^y montre par myriades de 
trois ans en trois ans. C^est un véritable 
fléau pour nos campagnes , soit qu^on le 
considère sous Tétat de larve ou sous celui 
de coléoptère. Il ne prend des ailes - que 
pour dévorer le feuillage des arbres dont, 
il attaque dangereusement les racines avant 
sa métamorphose, On a remarqué qu'il a' at- 
tache particulièrement danè les jeunes plants 
aux racines des frênes et des charmilles. Mais 
c'est surtout aux céréales que ses larves , 
désignés habituellement sous le nom de 
mans , causent des dommages incaleula<- 
blés. (*) 

Quelques fâcheux que soient ces insecr 
tes , on' apporté beaucoup de négligence 

{*) On les dédigne sous le nom de chiens ^e (erre 
dans l*arrondisseraent de Vire. Des rapports dignes 
de foi évaluent à 50,000 fr. les pertes qii*ils ont fait 
léprouTer aux recolles en 1S33 , dans la ^)ile corn* 
liiunc de St.-Oiiep-des-Besaces. 
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à s'en débarraMer. Les propriétaires ^e- 
.Tiraient songer à en faire une condition de 
leurs baux ; l'administration pourrait de 
son côté iiitérrenir par des primes d'enoon- 
ragement , mais elle ne s'occupe pas même 
des réglemens sur récbeninàge qui sont 
tombés en désuétude , quoique l'article 
471 du code pénal en ait maintenu les 
dispositions* 

. S'il faut en croire !Dumoulin et plusieurs Bo's et 
autres écrivains Normands , nos cou- ^*^rci«. 
trées étaient au^efois couyertes de forets 
qui ont successivement disparu devant les 
progrès de l'agriculture et les besoins de 
la civilisation. 

Ce qp'il y a de certain , c'est . cpi'il existe 
danstoules les localités desiracesdedéfriche- 
mens, et que des essences de bois, telles que 
le cbâtaignej qu'on employait il y a deux 
ou trois siècles dans toutes les construc- 
tions , sont devenues tellement rares dans 
le pays ; qu'il serait difficile d'y en trouver 
aujourd'hui qui fassent jpropres à la grosse 
charpenter. 

L'étendue des bois du département eet Eiendut. 
d'environ 45,000 hectares. 

6 
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Voici dana quelle proportion approxi- 
matÎTe ils «oz^ répartie entre les diVe^ 
arrondissemens : 

Falaise, 12,000 kectares ^ Lisieax , d,000f 
Bayeux,7,000 ; Vire,7,000 ;Pont4'ETéquo, 
6,000 ; Gaen , 4,000. 

Bois de l'Etat. 

Bois de ^®* ^®^® ^® l'état sont au nombre.de 
l'état, quatre ; savoir : la forêt de Céiisy , le bois 
TAbbé de Cérisy , la forêt de St.-Sever et 
la forêt de St.-Ândré. 

L^état possédait dans le Calvados trois 
autres bois qui ont été vendus .en iS33 , 
savoir : celui de Villers-Ganivet et ceu)^ 
de la Haie et des Houlettes dans St. -Martin^ 
de Sallen. Ces deux derniers ne contiennent 
ensemble que deux hectares. 

Des plans exécutés en 1674, en 1688 
et en 1810 , évaluent à 1,879 hectares la 
contenance de la forêt de Cérisy ; elle -est si- 
tuée à l'ouest de l'arrondissement de Bayeux, 
sur le territoire de lacommune deMontfiquet . 

Cette forêt est toute en plaine , à Texoep- 
tion de la partie qui avoisine Salleroy. 
Le sol en est humide et profond en terre 
végétale dans une partie , médiocre ou mau«- 
vais dans plusieurs autres. Elle est traversée 
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par de belleâ routes qui en rendent l'exploi- 
tation facile r on tronre dans les carrière» 
de la foret les matériaux propres à lear 
entretien. 

Son aménag^ement est de iOO à 120 ans 
pour la fataie, dont Tessence dominante 
est le chêne et le hêtre » et de 45 à 50 ans 
pour les bois blancs , tels que le bouleau et 
le tremble. 

L'exploitation annuelle est de 15 ou 20 
hectares dans chaque série. 

Le BoiS'VAhhé touche à la forêt de Gé- 
risy et provient de Tancienne abbaye de 
cette commune , qui est située sur le dé- 
parteuient de la Manche. Il consiste en 
taillis , renfermant quelques mauvais arbres 
de haute futaie : sol médiocre et humide ; 
étendue, 293 hectares. Ce bois qui ne forme y 
à proprement parler, qu'u^ massif de la 
forêt de Cérisy, est aménagé en 12 co upes 

La forât de St.-Sever est située dans le ' 
canton de ce nom . à Vouesi de T arrondis- 
sement de Yire. Sa contenance est d'envi- 
ron 1^690 hectares. Elle appartenait àPan- 
eien domaine. Le sol en est singulièrement 
accidenté, notamment dans les parties qu'oQ 
appelle la Butte du Meaniî. 
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Un acrêt au conseil , d« 27 juin 1780, 
en a régulé raménaçement à 30 ans. L'ex- 
ploitation en embrasse par exercice 50 à 
60 hectares. 

La Forêt de Si. -André qui a appartenu 
au clergé, contenait euTiron 1^400hectares. 

L'Etatenavendu 132.hectare»eal833 (*), 
ce qui réduit sa superficie à i,26Sheet^es 
environ. Elle est située en partie sur la 
commune de la Hoguette , dans l'arrondis- 
sement de Falaise ; et est en plaine dar.a 
presque toute son étendue. Le sol , profond 
dans quelques parties , et pierreux dans 
d*autres', ne présente ailleurs à sa surface 
que des rochers et des bruyères incultes/ 
L^aménagement est porté à 16 ans. Le chêne, 
et le bouleau en sont les principales es- 
sences. 

Boii, des ètahiissetnens publics. 

Bois des Les hospîces sont les seuls établîssemens 
obpicc . pyîj]^^ qyj possèdent des bois dans le dé- 
partement ; il n^y existe point de bois com- 
munaux. 

Le« hospices de Gaen eh possèdent deux: 
le bois de la Rouelle , à Curcy , qui contient 
' 65 hectares 66 ares. 

(*) Pour le prix de 68,700 f. 



^ 
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Ijû JboU de Grand-Mâtniî , à Norrey , dans 
le canton de Goulibceuf : surperficie , 5Q 
hectares. Le !<-'. est aménagé a 12 ans e^ 
le second à 10. 

L'hospice de Lisieux ne possède que 
le boiê Braffy ^ à St.-Ouen-le-Pin , .dans le 
canton de Cambremer. Sa contenance ne 

« 

s^'élèye pa« à 4 hectares. 

L'hospice d'Orbec en possède un de 12 
hectares 8â ares dans la commune de 
Meulles. 

L'hospice d'Honfleuren possède trois qui 
sont situés dans P arrondissement de Li* 
sieux ; savoir : 

Le bois de Courtoimc-la-Ville qui ren- * 
ferme 67 hectares ; le bois de Belle-Place , 
âiué k St^^Martin du Mesnil-Oury , contenant 
32 hectares 64 ares et le bois de Ict- Vi^ne 
etVEvéque à OuiUy- le- Vicomte : conte- 
nant, 81 hectares* Ils sont aménagés â 
10 ans. 

L'essence dominante dans ces bois est le 
hêtre et le chêne. * 

Bois des particuliers. 
On a pu juger parce qui précède que les . Bois 
partieuUers possédaient la majeure partieP*^^*^""^"- 
des bois du Calvados* Voici quels sont les 
plu» knportans : 
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La forêt de Cinglait ^ qui $e dirise en 
deto parties principales /a foret éPffarcourt 
et le Bois d*Alençon , présente une des 
plus grandes masses de bois du dépari 
tement. Elle est située dans Tarrondis- 
seraent de' Falaise , à 3 lieues de Caen , 
et dans la "partie occidentale du canton 
de Bretteville-sur^Laize. Le bois d'Alen- 
çon qui dépend de la commune de 
Boulon , contient 654 hectares ; la forêt 
d'Harcourt , qui est rattachée en grande 
partie à la commune de St.-Laurent-de- 
Condel, en renferme 1583. 

Le chêne et le hêtre sont , comme dan» 
la plupart des bois du Calvados , le« es- 
sences principales. 

Le même canton renferme plusieurs au- 
tres bois , tels que celui de Villçrs-Cànivet 
qui contient 100 hectares , et qui vient 
d'être vendu 126,000 f. par l'état , et ceux 
de Gouvix , et de St.-Germain-le-Vasson. 

Dans l'arrondissement de Lisieux , le 
hais des Mo7itiers-Hubertrenferme 380 hec- 
tares ; celui de Roques, 227; celui de 
Montpinçon , 2 W ; celai de Quévru rattaché 
à Mittois par oidonnancert^yale du 28 août 
1822, contient 178 hectares. On eappiic- 
rait citer plusieurs autres /tels que ceux 
d'OibjCj de St, Martin-de-Bisfifaite ^ etc. 
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Les bols présenteot des masses encore 
plus compactes dans rarrondissemeut de 
Bayeux où Ton trouve , indépendamment 
des bois de Tétat que nous avons cités, 
la forêt de Neuilîy clépendant de la com- 
mune de ce nom et de celles de Lison et 

■s 

de Gastilly : contenance 670 arpens ; le 
bois ds St.'Paul'du'Vernayqmen renferme 
5.48; celui du Tronquay ^ 519 ; celui de 
Torteval, 423; de Planquery , 370 , etc. 
Ils sont trcs-multipliéd dans l-arrondis- 
sèment de Vire , quoiqu'ils n'y soient pas 
d'une étendue aussi considérable. Le bois 

r 

de la Boullayc à Montchauvet , contient 
122Jiectare8 ; celui de la Haye ^ à Talle- 
vandcTle-Grand , 165. 

. Xa forêt de Touques , dans l'arrondis- 
sement de Pont-l'Evêque , renferme 3,394 
hectares 

On trouve dans le même arrondissement 
le bois du VaURicher qui dépendait au- 
trefois de rancle^ine abbaye de ce nom ; 
il contient 135 hectares , et est situé en 
partie sur la commune d^ Manerbe. 
. On ne peut citer dans l'arrondissement 
de Caen que le bois de Bâtent qui ren- 

femie229 hectares ; celui de Troam , sur 
Ja conunune de ^opes , qui en contient 
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276 ; et quelques autres moins iniportans 
dans les cantons d^Errecy et de VîUers- 
Bocages 

Les niasses dont nous Tenons d'indiquer 
^ la situation et la contenance , sont loin 
de fonner toutes les ricliesses que le Gal- 
.lados possède en bois. 

Dans tout le Bocage et dans la plus 
grande partie des arrondissemens de Bay eux , 
de Lisieux et de Pont-l'Evêque , les pr*.- 
priéiés sont divisées par des haies plantées 
pour la plupart d^arbres de haute fu** 
taie. L'orme, le meilleur, bois à brûler, 
et qu!on emploie presque exclasivement 
au charronnage , le chêne , le hêtre , le 
merisier , croissent dans ces haies , et y 
acquièrent souyent de grandes dimensions. 
Le frêne rient psyrfaitero«nt dans les terres 
calcaires des arrondissemens de Gaen et 
de Falaise. Les peupliers d'Italie , du 
Canada et de la Caroline , y sont cultivés 
avec le plus grand succès. 
rianiaiioDi. Depnis un deim-siécle , nous avons fait 
dans le régne végétal d'autres conquêtes 
fort intéressantes. Une foule de beaux ar- 
bres que la nature semblait avoir relégués 
dans les ferêts du Nord", è^ le sonsmet 
des Alpes ou dans ^lèr savanes de PAmé- 



/ 
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rique septentrionale , font aujourd'hui For- 
nement de nos parcs et de nos jardins. 

L'abord de la plupart des châteaux s'an- 
nonçait autrefois par de longues avenues 
où le chêne , l'ornié et le hêtre se trouraient 
souvent réunis. Les mutations fréquentes 
de la propriété en ont fait abattre un grand 
nombre. Ce sont des pertes qui peuvent 
être considérées comme irréparables : les 
goûts ont changé ; on abandonne aux villes 
ces plantations symétriques qui sont quel- 
quefois d'un grand effet , mais qui ne con- 
viennent pas à toutes les localités. Elles 
exigent d'ailleurs des sacrifices de terra in 
auxquels les propriétaires ne se résignent 
que difficilement. Les plantations de bos- 
quets qui promettent des jouissances pro- 
chaines , et qui ne nécessitent pas de grandes 
dépenses , se multiplient à l'infini; mais 
il est rare , en Normandie , que les spé- 
culations d'aucune espèce embrassent tin 
avenir trop éloigné ; on n'y plante guères 
pour SCS arrière -neveux , comme le bon 
vieillard de Lafontaine (*). 

D'un autre côté , la vente ou la restitu- 
tion des bois confisqués par l'état, a exposé 

(*) Mes arricre-nereux. me devront cet ombrage. 
( Le' vieillard et les trois jeunes hommes). 
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4ear coosenration à toutes les chances de . 
la forfime des nouveaux propriétaires. Un 
grand nombre de futaies ont successivenLen^ 
disparu , et Ton s^occupe trop peu d*en 
élever de nouvelles. Le Gode forestier s^ op- 
pose bien aux défricheniens ; mais peut* 
être néglîge-t-il trop le balivage. Il est à 
cramdre que la faculté d^abattre tous les 
arbres ^ autres que les chênes , et même 
ceux-ci » lorsqu'ils n'ont pas une dimen- 
sion déterminée , n'ait bientôt de fâcheux 
résultats. L'éducation des futaies semblait 
réclamer des mesures dont on ne s.' est pas 
assez occupé. 

POFUZJLTZONr * 

• • • * 

j'o'pulation. La population totale du Calvados s'élè- 
ve à 4d4»702 habitans , d'après les derniers 
réceusemens officiels. 

. * 

coMunnMxsa 

Villes et Les villes du Calvados , «ont au ' nom- 
rurales. ^^^ ^® ' ^^^ • ^^^ » chef- lieu du départe- 
ment , Bayeux , Falaise , Lisieux , Vifé ^ 
Honfleur , Condé , Orbec « I^^gny et Folit- 
l'Evéque. Le nombre de ses communes ru- 
rales qui s'élevait au commencement de 
ce siècle à 887 a été réduit à 800 , par 
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«oite deii rëunions «dminiitratiYes qni ont 
«té tucceMiyement pronoûoéc». Lee «xî^ 
Ipfittces de la iégielatioa actuelle en nécet* 
$iteat tine Ibnle d^autret (jui ne peareàt 
manquer d\ay6irlieu. 

» 

On y peut- compter nenf ports : Hon* 
fleur , TronvUle , Touques , Dires , Salle- 
nelles , Caen , Gourseulles , Port-en-Bessin 
et Isigny. Il en sera fait une mention 
particulière dans la description des arron-^ 
dissemens dont ils dépendent. 

aBJLKDZS BOVnsS 3>V B^PABnOffiEMTl 

a 

Rouies Royales, 

Le Calvados est traversé par neuf routes Routes 
royales , dont une est de première classe , ^^ojales 
et les huit autres de troisième, 

La route de première classe est celle de 
Paris à Cherbourg, Elle est comprise entre 
les limites du département de FEure , à 
THôtellerie, et celles du département de 
la Manche , au pont du Petil-Vey , près 
d'Isigny. Sa longueur totale est d^ 422,000 
mètres ; elle porte le n. 13. 
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Elle pasde par Liûeux , Estréea , Crbîs- 
Banville, Cagny, Gaen, Bretteville-l'OrgueiV 
leuse i Bayeux , Formigny , la Càmbe et 
Isigny , et traverge la Toilquès , la Vie ^ 
la Dires , l'Orne , TOdan , luiSeulles , T Aure- 
Inférieure et la Vire. 

Parmi les ponts placés sur cette route , 
les plus remarquables sont celui de Gaen 
«t celui du Petit-Vey. 

.%àe premier , bâti en granité de la Man- 
che , a été livré. au public lé 4 novembre 
1826. Il a été construit sur les plans et 
sous la direction de M. Pattu, ingénieur 
en chef du département. 

Le pont du Petit-Vey , également en 
granité de la Manche , est du au même in- 
génieur , qui Ta terminé en 1825. 

Route de Tours à Caen , n. 158. Sa 
longueur, depuis les limites du Calvados 
et de rOrne ^ dans la forêt de St.-André 
jusqu^à la rencontre de la route royale de 
Paris à Cherl^ourg, d^ns le faubourg de 
Vaucelles à Caen , est de 40,866 mètres. 

Elle traverse la Hoguette , Falsuise , An- 
bigny, Potigny , Urville et Cintheaux. 

Rouie d^ Angers à Caen^n, 162. Depuis 
Jies limites du Calvados et de POfne , prés 
de Condé-sur-Noireau , jusqu^à la rencontre 
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de la route no* i^S , dans .le faubourg Yau- 
celles à Gaen ; sa longueur est de 46,770 
métrés ; elle passe par Coudé , St. -Denis 
de Méré , Clécy,. St.-Rémy, Gaumont , 
Hareourt , Croisilles , St--Laurent-de-Con- 
del , Boulon, Laize-la- Ville , May, St,- 
Martin-de-Fontenay et AUemague. 

Les principaux ponts qu'elle traTerse , ■ 
sont : celui deCoiîdé-sur-Noireau , qui sera 
incessanunent reconstruit ; celui de la Lan^ 
délie , à Clécy , sur l'Orne ; il est en char- 
pente , et^ a été reconstruit en 1811 ; et 
le pont de Laize sur la rivière et dans la 
comniune de ce Uipin. 

Rouie de Granville à Bayeuœ , n^. 172. 
Elle a 21,610 mètres de long , depuis les 
limites du département de la Manche , dans 
la forêt de Cérisy , jusqu'à la rencontre de 
la route royale , n®. 13 , dans Bayeux. 

£a partant de Bayeux , elle passe par 
St.-Loup-Hors , Gueron , Subies où elle 
traverse un pont construit sur la Dromme, 
Noron, Vaubadon et Montfiquet. 

Route dé Cherbourg à Vire^ n^, 174. Lon- 
gueur 13,318 mètres , depuis les limites du 
département de la Manche , au commen- 
cement du territoire de Montbertrand /jus- 
qu'à la rencontre de la route de Caen à 
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I 

fi^édon , no. 177 , é^ms la <;0i&nifiitê Ae la 
Grayerie. EUe passe par Moiitbertfaiid , 
Campeaox, St«<*<Mane-LaiiinoBt et Etottyy, 
où eUe tràveree la Vire. 

Route deCivsn n Graninllê, n^, 175. Cette 
route qui n^eift point terraitiée aura 69,15$ 
mètres de long; , depuis son embrancheutent 
Avec la rotite qo. 13 ^ diun le faubourg; 
TAbbé , à Gaen , jusqu'à la fin du terri- 
toire de Pontflarey , sur la limite du dépar- 
(eœentdela Mandie. ElleIraTerselà Seulies, 
4&t les commuues de Bretteyille-'dur-Odon « 
VoTfton , Noyers, Vîilers-Bocage , CoulTain, 
Cahag;nes , St.-Pierre-du-Fresne let St.-Mar- 
tin^es-Besaees. La !oB|^eTn* de la partie 
entretenue est de 35,681 mètres! Ou en 
va recevoir 4,758 antres qui Tont égale*- 
ment être lifvrés à l'entretien. 

Route de Oaen à Redon , no. 177. Elle 

s* étend sur une longueur de 36,792 mètres 

-depuis son/ embranchement avec la route 

^de Caen à Granviile , no. 175, dans la comr 

mune de Goulvain , jusqu'^à la frontière du 

département de la M anohe , n l'extrémité 

du territoire de St.-Germaîn-de-Tallevende, 

et passe par MesniUAuzouf , la Gravi^rie 

pt Vire. 

^çuied'ff<fnfleuràAlenfon^no:iJ9.Lonr 
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guexa 58^5 mètres ^ depuis le port d^Hon* 
fleur jusqu^au pont 4g lisores. Elle passe 
par St.'Gatien , Goadray , St.-Melaine v 
Launay-sur-Calonne , MaoneyiHe-la-Pipard, ' 
le Breuil , Lisieux , St. -Martin -de- la Lieoe, 
Livarat et la Brevière. , 

Route£*Honfleur à Rouen, n^. 180. Lod* 
gueur 5,M5 mètres, depuis le commen- 
cement de la rue St. -Léonard, a Honfleur, 
jiasqu^au pont de FicijuefLeur , sur la Mo. 
relie. Elle traverse les communes de la 
Ri vière-St .-Sauveur et d^AMon. 

La longueur totale de ces routes sera 
de 404,3^4 mètres^ lorsqu'elles seront en- 
tièrement terminées. 

Rouies étiparietnentales. 

Les routes départementales, ouverten ac- 
tuellement dans.le Calvados sont au noBobre 
de iô ; on en va classer trois autres. 

|^<>. 1. Route de Falaise à Grtmville, Elle 
oommepce dans Falaise à l'embranchement * 
delà route roy^ale no-., i;58, et SjO termine, au 
pont de Sien^!^ , dan» le^comœupe de St.* 
Aubin-des-Bois , sur la limite dur départe- 
ment de la Mapcke. Elle passe par Ouilly^ 
le^'Baaset » ou elle traverse TOme sur un 
pool deliuit ftrôkea. Interrotmpne à. la route 
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d'Angers à Caen , au hameau du Frêne , 
commune àe GMey , elle reprend- à Gondé 
et se prolonge par Vassy , Vire ^ Glin- 
champs et St'-Martin-des-B ois; Longue ar : 
72,530 mètres. 

No. 2. Route de lÂsieux àOrléans, Elle part 
de la route royale n^. 179 , à Lisieux et 
passe par Orbec. On doit la continuer jus- 
qu'à la limite du département de l'Eure. 
Sa longueur sera alors de 21,785 mètres ; 
elle n'est maintenant que de 19,285 : on 
travaille à son achèvement. 

No. 3. Route de Rouen à Caen. Elle s'é- 
tend sur une longueur de 42,658 mètres , ^ 
depuis son embranchement avec la route | 

royale no, 179, à Pont-l'Evêque , jusqu'à sa 
rencontre à l'entrée de Gaen avec la loute 
royale n^. 13. Elle passe par les bourgs de 
Dozulé et de Troam , traverse la Touques^ 
et la Galonné sur plusieurs ponts à Pont- 
TEvêque , et la Çives à St.-Sàmson. 

Nd. 4. Route de Rouen à Falaise. Elle est 
comprise entre les limites du. département* 
de l'Eure , près d'Orbec , et îa rencontre , 
auprès de Falaise , de la route royale no. 
15à , et passe par Livarot et St.-Pierre-sur- 
Di^es. Sa longueur totale sera de 06,352- 
mètre» i léreqqidile ^sera t eeminéc \ ' ^ Elle fHfët 
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de Livarot à Falaise , sur une longueur 
de 36,233 mètres ; et depuis la route de 
Lisieux à Orléans dans Orbec« jusqn^anx 
limites du département , sur une longueur 
àe 2^284 ce qui porte à 38,517 mètres les 
parties de cette route, qui sont à Tétat 
d^ entre tien% 

Elle traverse la Dives sur trois ponts à Jort. 

N®. 6, Route de Bayeux à Isigny , par 
la mine de Littry. Elle s^ embranche à 
Bayeux avec la route royale n^. 472 et à 
Isigny avec la route royale n<>. 13. Longueur, 
33,60i mètres. Elle passe par Gampigny , 
Croudy , Littry , le Molay , BricqueYille , 
Colombières^ , Vouilly et le» Oubeaux , et 
traverse la Droitime à Barbe ville et l'Es- 
qtre» sur le pont Bernesq. 

No. 6, Rvute de Port-en-Bessin à FtAnise. 
Elle part des rivages de la mer à Port , 
traverse Maisons et VAui^e sur le Pont- 
Fétu, Bayettx:, Ghutiain, Tilly-8uivS«uUes, 
St.-Vaatt , \i\\j , Villers-Bocage , Long- 
villert , St,*Georget-d'Aunay et Aunay ;, et 
^€tA continuée par Bonneraaison , Yadcon>- 
grain , Hamars et Harcourt. La partie qui 
s^étend entre Donnay et ta rencontre de lli 
route royale no. 158 , à Aubigny , sur une 
longueur de ^9,588 mètres , n'est qu'un 
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chemin vicinal entretenu aux frais du dé- 
partement. On va recevoir la partie située 
entre le bourg d'Aunay et le chemin vici- 
nal de Hamars sur 6,611 mètres , et celle 
qui est comprise entre Harcourt et le 
comiilencement de l'avenue de Donnày sur 
5,859 mètres ; on travaille à la terminer 
entre le cheipin vicinal de Hamars à Con- 
dé et le bourg d'Harcourt. Sur là lon- 
gueur totale de cette route qui sera de 
76,063 mètres , il y. en a maintenant 60,06.2 
à Pétat d'entretien. 

No. 7. Route de Caen à Courseulles. Elle 
part de la route royale no. 13 au carre- 
four St. -Pierre à Caen , et se rend à Cour- 
seulles en passant par Ëpron ^ Mathieu , 
Douvres , Langnine et Bernière«. , Lon- 
gueur , 22,157 mètres, 

N. 8. Houte ide Càen àAunaif., La partie 
comprise entrjQ l'çinhranchQmeni de U route 
royale n^. 175 , dans Bre,tt^ille-;8iirn0don » 

et ie pont.de Landes ,^t terminée ; sa lon- 
gueur est de 16,920 mètres ; l'autre partie 
aura 7,340 mètres depuis. ce pont jusqu'au 
bourg d'Aunay. - . ; , i:-.- r ; 

Elle passe par Tx»uvîgTiy ,' EteWîlle ', 
Barô'u , Evrecy , "V^acognes et Landes, On 
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la continuersÈ par Mesnil-aa-^jrain et Beau- 
qpiay. 

No. 9. Rouie de Caen à Tkorigny, Elle 
commence à St.-Germain-la-Blânche-Her- 
be , 8ar la roate royale no. 13 , et se ter- 
mine dans le Calyadog au pont de la Lan- 
de-8ur-Dromme , après avoir traversé Car 
piquet , St.-Manvieu , Cheux , Fontenay- 
- le-Pesnél , Juvigny , Hottot , Longraye^ 
Torteval , Livry , Gaumont et Septvents. 
Longueur , 37,236 mètres. 

N. 10. Route d^Isigny à St.-Lo par la 
forêt de Cerisy. Elle est» comprise entre la 
route départementale n^. 5, depuis le carre- 
four de la mine de Littry jusqu'à la ren- 
contré de la route royale nô. 172 , dans la 
•forêt de Gérisy. Longueur , 5,516 mètres. 
Son entretien est à la charge des action- 
naires de la mine de Littry • 

No. 11. Route d'higny à St,-Lo\ par la 
forêt de Neuiîly. Elle s'étend sur une Ioh- 
gueuF dé 7,946 mètres » depuis Isigny où 
elle s'embranche avee la route dcpartc- 
raentële no. 5, jiisqu^aux limites du Galva- 
dos et de la Manche dans la comnmne de 
Lison. Elle traverse les Oubéaux et Neuillr. 

No. 42. fioutèdébtiyeuwàCreuUy. Pai- 
tant îd^ Bayeux où elîe s'enibranfclie av«c 
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la route royale no. 13 , elle Tiendrai gpaguef 
Creully par Somraervieii , Vienne et le Ma*- 
nodr. Sa longueur entre cbb deut point, 
sera de 11,700 mètres ; mais on n^en a 
encore achevé, que 6,900 , depuis Bayeut 
jaaqû^à Vienne. 

No. 13. Route de Caen à St.-Lo, Elle 
commence à Tilly-sur-SeuUes -, à Tembran- 
chement de la route départementale n®. 6 , 
et se termine près de Balleroy , à k 
rencontre de la roule royale no. 172. Lon- 
gueur 18,906 mètres. Elle passe parlingè- 
rres et St-Paul-da-Ve^nay. 

No 14. Route de Cuen à Tinehebray:J)ep\n!è 
son embranchement avec la route rovale 
no. 182 , dans Condé-sur-Noireau , jusqu^à 
la limite du département du Calvados et de 
rOrne, elle n'a que 1,437 mètres dte 
long. 

No. 16. Routje de Périers à Rayeux, Lon* 
gueur , 13,038 mètres, Elle est comprise 
entre la route départeitaentale no^ 11 d'Isi- 
ghy à St- Lo , et la rencontre de lu route 
no. 5 de Bayeux à Isigny dans le caturefour 
de Littry. 

No. J6. Route de Fcâaise à Trouvillo. Elle 
commencera- à St.-Pierre-sur'Dires à la 
reacontre de la route départementale no. 4 , 
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etgagncra Trourifle en passant par Etrée?, 

Bonnebosq^ Drabec etPont-l^Evêcjue. Lon- 
gueur 43,753 mètres. 

No. 17. Route de Vire à Tinchebray. Sa 
longueur sera de 9,500 mètres. 

No. 18. Route de Pont-VEvéque à Pont- 
jiudemer. Elle s'étendra sur une longueur 
de 13,000 mètres. La loi du 2S juin 1833 
a autorisé , pendant six ans , à partir de 
1835 y la perception de S-centimes sur les 
contributions foncière et mobilière pour 
pourvoir aux frais de Touverture de ce» 
f rois dernières routes. 

La longueur totale des routes départe-' 
mentales sera de 511,438 mètres, lorsquVlle» 
seront terminées. 



V II existe dans le GaWados plusieurs passai 
ges d'eau qui sont indiqués dans le tableau 
suivaiit. Les plus fréquentés sont ceux 
de BénouTilie et d^Harcourt. 

Le produit de ces -bacs qui s^'est élevé 
à plus de 3€,000 francs par an , est à 
peine maintenant de sept mille. 

Une des principales causes de cette di- 
minution , tient au système actuel des ad- 
judications. On exige que le fermier soit 



82 . ANNUAIRE DU GM^YlDOS. 

responsable de tout le matériel qpi lai est 
canfiélors de son entrée enjoaissanee. 0» 
ne loi tient compte ni des accidens fortuits, 
ta des pertes occasionnées par les défauts 
d^une construction à laquelle il est demeuré 
étranger , ni dea détériorations inséparables 
dé r usage. Ces conditions aussi insolites 
qu'onéreuses deyaient nécessairement in -> 
fluer sur le prix des fermages. Il est en effet 
arrivé que tel bac , adjugé 24,(N)0 f. il y a 
$0 anS| est donné aujourd'hui pour le tiers 
de cette somme. Il serait 'facile de sortir de 

i 

c 

la fausse voie dans laquelle ont est entré , 
6t de retrouver dans les loyers une grande 
partie des bénéficea qu'on en retirait au- 
trefois. 

Il y a quelques années qu^on a remplacé 
par des ponts en oharpente la bao d'An- 
neray qu'on avait établi sur la Dives àMéry- 
Gorbon , et le bac du Ham sur la même 
rivière. Il s'y perçoit un droit de péage 
temporaire au profit de Tentrepreneur qui 
les a construits. 
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BACS ET BATBJtOX. .EIYliEKS. 



I 



Neuilly. 



Gaen . 

MondevUle. . . . 

Collombcâlei. . . 

Bc'noaville 

€urcy / 

Amayé-sur-Ome. 
SC-M^rlin-de-Sal. 
FeugueroUies-sar- 

Orne 

Allema 
Varm 



igne. . . . 
fie. . . . . 



Caécy 

St.-Bcnin. . . . . 
Culey-le-Palrjr. . 
Moutiers-en-CiDg. 

Grimbosq 

C!<«cy. . . . . . . 

Esson \ 

St.-Rémy. . . , . 



Arrondissement dé 
JBiayeusp. 

La Nef dirPas (bac). 

Arrondissement de 
€àen. 

Monta îgu (barq. ) 
Petit Caprice (bar.) 
MondeviUe ou Clo- 

Sée ( bac.) 
loznbelles (bac.) 
Port ( bac du ). 
Honune ( bac du ). 
. Coudray (bac du). 
Boudigny (barq. ) 
Fontenay (bac de). 

Aihys f bac ). 
Vataville ( bac ). 

Arrondissement de 
Falaise, 

Le Vey ( bac ). 
Harcourt ( bac). 
La Mousse ( bac ). 
Brie (bac). 
Angers ( bac ). 
La Bataille (tacde) 
Caumont ( barque). 
Gantepie ( bac ]. 

Arrondissement de 
Powt-VBvéquê. 



TrouTÎile. 



1 



Trouville ( bac ), 



SE 



Vire. 



Orne. 
Id. 

U, 
Td. 

Jd. 
Jd. 
Id, 
Id, 

Id. 

Dives. 



Orne. 
Id, 
Id, 
id, 
Id, 
Jd, 
Id. 
Id. 



Touques 



S4 ÀNNUAJ[RE DU CALVADOS. 

DZSGBIPTXON 1>£S ABHOUPZSSEBIEBrS. 

La loi du 2S pluviôse an 8 , divisait le 
Calvados en 72 cantons et en 6 arrondis- 
semens classés de la manière suivante : i^i*. 
Bayeux ; 2e. Caen ; 3^. Pont-FEvèque ; 
4ê. Lisieux ; 5^. falaise ; 6^. Vire, 

Un arrêté des consuls du 6 brumaire an 
10 , réduisit les cantons à 37 ; la division 
en 6 arrondissemens fut maintenue. 

Après quelques autres" changemeiis dans 
la circonscription et dans le nom de plu- 
sieurs cantons , yoici comment ils sont ré- 
partis aujourd'hui entre .les. arrondisse- 
menç : 

Arrondissement de Bayeux, 

Camions : Balleroy , Bayeux , Caumont , 
Isigny , Ryes , Trévièrps. 

Arrondissement de Caen. 
Cantons : Bourg^uébus , Caen-Est (*) , 

(*) L'arrélé du brumaire an X divisait la ville 
de Caen en 2 justices de paix sous la dénomina- 
tion de nord et sud. La division actuelle en Est et 
Ouest qui est loin d'avoir la fixiti; de la premicre» 
fut prescrite pur une ordonnance du 30 décembre 
1815. Sans doute que ce changement fut dù^comme 
tant d'autres , à des considérations^ personnelles 
qu"!! €^t été convenable d'ëcarter. 
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Caen-Ouest , Greully , Douyres , Evrecy , 
Tilly-8ur-Seulle» , Troam , Villers-Bocage, 

Arrondissement de Falaise, 

Cantons .: BretteTille-sur-Laize , Gouli- 
bœnf, Falaise ii«. division \ Falaise, 2e. di- 
vision , Harcourt. 

Arrondissement de Li$ieu:p, 

Cantons : Lisieux ire. division, Lisieux, 
2e. division , Livarot , MézTdon Orbec , 
St .-Pierre-sur-Dives. 

Arrondissement de Pont-VEvéque, 

' ' ' V 

Cantons : Blangy , Cambremer,Dozulé (*) , 
Hosifl^ur , Pont-1'Evéqne, 

Arrondissement de Vire, 

Cantons : Aunay , Bény-Bocage , Condé- 
sur-Noireau , St.-Sever , Vassy , Vire. 

No\is allons maintenant donner une des- 
cription abrégée des arrondissemens en les 
classant par ordre alphabétique. 

(*) Une ordonnance royale en date du 3 no- 
vembre 1831 , a porté à DoEulë le chef-lieu de 
ce canton qui précédemment âail placé .à Dives. 

8 
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ABHOMUXSfflEMElIT BS BATZUX 

Limites. Au nord la Manche , à Test Parrondisie- 
ment de Gaên , au sud rarrondiftfiementde 
Vire et à l'ouest le département de la 
Manche forment les limités de Parrondis* 
sèment de Bayeux. 

Sa superficie approximatÎTe est de 90,000 
hectares. 

11 a été composé d'une partie des cour 
trées désignées autrefois sous les noms de 
Bessin et de Bocage. 
Rivières. La Vire, la Dromme, PAure supérieure et 
TAure iniéripure^ senties principales riTières 
qui r arrosent. La première , coule du sud 
au nord , la seconde f^t la troisième parallé- 
len^ent du sud au nord-est , et ia- quatrième 
de Test à l'ouest. Cette dernière fertilise 
une riche Tallée qui nourrit un grand nom* 
bre de bestiaux et particulièrement ces 
vaches et ces génisses du Be9sin qui sont 
l'objet d'un commerce considérable. 

L'arrondissement de Bayeux est un des 
|)lus riches du département. Un tiers environ 
de son territoire este ccupé par des herbages. 
On cultive les céréales particulièrement 
dans les cantons de Bayeux , de Ryes et 
de Gauraont. Les cantons de Ballerby et 
d'Iëigny présentent des masses considérables 
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de bois ^ tels que ce^x dti Tronquay , de 
St. -Paul-du-Vemay , la foret de Neuilly 
çt celle de Gérûy. Lea propriétés y sont 
généralement entourées de fossés plantés , 
et de haies épaisses qui donnent à cette belle 
contrée Taspect le plus agréable et le pi us 
yarié. 

Sa population est de 80,414 ha^itans. 
Six cantons comprenant ensemble 145 com- ' 
munes , composent aujourd'hui cet arron- 
dissement ; savoir : Balleroy 26. Bayeux , 
17. Caumont , 19. Isigny , 28. Ryes , 27 , 
et Trévières 28. 

Canton de Balleroy* '' 

Sa population est de 16,08Q habitans» p^p^jation. 
répartis ainsi qu'il suit , entre les communes 
qui le composent : 

Balleroy , 1267. Baynes , 462. Labazoque, 
495. Bemières , 216. Bucéels , 398. Ga^ 
hagnoles, 477. Gampigny, 303. Gastillon , 
775. Ghouain , 312. Gondé-sur-Seulles , 
278. Gourert , 364. EUon , 435. Juaye . 
683. Linge vres , 874. Litteau , 589. Littry, 
2,128. St-Martin-dc-Blagny,288. LeMolay, 
673. Montfiquet , 527. Noron , 365. Saint- 
Paul-du-Vernay , 1,130. Planquery , 510. 
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Tournières, 279. Le Tronquay, 1,197. Trun- 

gy , 412. Vaubadon , 643. 

Principales. Balleroy , chef-lieu , à 1 myr. 6 kil. S - 
commuues. ^ i t> 

u. de Jiayeux , est remarquable pat» «on 

château construit sur Tes dessins de Mansard, 
et par sa situation pittoresque sur fo pen- 
chant d'un coteau qui s'élère sur la rive 
droite de la Dromme. 

. Ce bourg dépendait autrefois de la 
châtellenie de Condé-sur-Noireau. On y 
avait, construit une grosse forge qui est 
abandonnée depuis long-temps. 

Il est traversé par la route dépiurtemen" 
iale de Caen à St-Lo, 

Littry , commune considérable , qui doit 
sa prospérité à la mine de houille qu'on 
y exploite , est situé à 1 myp^. ù kil. S.-O. 
de Bayeux , et à ykil. N.-O. de Balleroy. 
On y accède par plusieurs grandes routes 
parfaitement entretenues. Le marché qui 
y a été établi en 1823 est déjà l'un des 
plus importans'du Bessin. 

Juaye , à 9 kil. de Bayeux. Il y avait 
dans cette commune une abbaye de pré- 
montrés , fondée en 1214 par Jourdain , 
évéque de Lisieux. On Rappelait l'abbaye 
de Mondaye ou Moricfée , Mons-âei, 
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Canton de Ba^eus, 

Population 15,381 , répartie ainsi qu^il Fopùlaiion. 
«uit : . 

Agy , 341. Arg^ancLy , 325. Barberille , 
217. Bayeux, 10,303. Cottun, 190. Cussy , 
177. Gueron , 322. St-Loup-Hors , 318. 
Sc-Martin-des-Entrées, 392. Monceaux, 268. 
Nonànt , 661. Ranchy , 310. Subies , 334. 
Sully, 173. St-Sulpice, 140. Vau celles, 242. 
St. - Vigor-le-Grand , 608. 

La superficie de ce canton est de 8,050 
hectares , 7 ares 28 centiares. Les terres 
labourables , y occupent 4,300 h, 32 ar. 
88 cent. ; les prés ou herbages 2,732 h. 
94 ar. 60 c. ; les bois , 100 hectares 36 ares 
26 centiares. 

' Les^ propriétés bâties, y sont au nombre 
de 3,054. Son rcTenu imposable est do 
968,805fr. 56 c. 

Bayeux, chef-lieu, sur l'Aure, au 16 dég. Principales 
9m. 57sec. de longitude du méridien de Uile «^ô™"»""^*^^- 
de Fer, et an 49dég. 16m. 12 sec. de latitude 
septentrionale. C'est le siège de l'Evêché , 
Tun des plus anciens de la chrétienté. 

On croit que sa fondation est antérieure 
à la conquête des Gaules par César. ' Cq 
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quHl y a [de certain , c^e»t qu^on y troure 
fréquemment encore des traces de la do- 
mmation romaine. 

Son histoire offre nn exemple frappant 
des vicissitudes de la fortune. Les Saxons 
la brûlèrent en 368 ; les Normands en 84S 
etenSdi. Sous Guillaume (1046), vingt ans 
avant la conquête , elle fut presqu^entière- 
ment détruite par un incendie. Henri ler.- 
son fils f en 1106 , et Philippe de Navarre» 
frère de Charles le Mauvais , en 1356 , 1& 
brûlèrent à leur tour. 

Sa cathédrale est un monument non 
moins remarquable par sa haute anti- 
quité que par sa belle architecture (*). 
La ville est en général bien bâtie et d^un as- 
pect agréable. 

On peut voir à Thètel de ville la fameuse 
tapisserie attribuée à la* reine Malthide , 
femme de Guillaume-le-Gonquérant : pré- , 
cieux monument du moyen âge qui , tout 
fragile qu^il est , a traversé tant de siècles 
qui n'ont laissé après eux que des rui* 
nés. (*) 

{*) Voir dans Tannaaire de 1S32 la description 
de cet édifice , page 60. 
n page 64. 
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On y trouTO une manufacture de por- 
celainee. 

II 8'y tient 5 foires annuelles. La phia 
considérable est celle de la Toussaint. 

Sa halle à blé , bâtie en 1830 , occupe 
un rang distingué panni ses monumens. 

Canton de Caumont, 

Population 11,177 ; savoir: Anctoville , Population. 
1,173. Caumont ,841. Cormolain , 1.002, 
Feuguerolle8*8ur-Seulles , 247. Foulognes , 
368.St-Gennain-d'Ectot, 442, Ste-IIonorine- 
de-Ducy , 331. Hottot , 633. La Lande-sur- 
Dromme, l25.Livry, 1,317. Longraye, 310. 
Orboi8,27&. Parfouru-rEclin,372.Quesnay- 
Guesnon, 172. Sallen , 921. Sept-Vents, 887. 
Sermentot , 293, Torteral ,663. La Vac - 
querie, 806. 

Caumont , chef-lieu , désigné quelque- Principale» 
fois sous le nom de Caumont VEf>enté , communes, 
bourg à 2 myr. 4 kil. S. de Bayeux. Il 
est situé sur une colline d^où TAure supé-^ 
rieure tire sa source. On .peut découvrir 
de cette hauteur les rivages de la mer au 
nord , et à Touést les clochers de Cou- 
tances. 

Il s'y fait un grand commerce de vo- 
lailles. 
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Liyry , auquel on a réuni St, -Martin- 
le-Vieux en 1829 , est l'a commune la plu» 
populeuse de ce canton. En 1815 , après 
le désastre de Waterloo , quelques centai- 
nes de légitimistes commandés par le duc 
d'xitunont y formèrent une espèce de camp 
qui se serait proroptement dispersé devant 
les ti^oupes du gouvernement provisoire , 
si elles avaient eu le temps d^agîr. Mais 
la défection marchait à grands pas , et 
déjà Fétranger occupait la capitale. Ce 
fut long-temps , sous ki restauration , un 
titre à la faveur que de s'être trouvé au 
camp de Livry, Les journaux du pays fi- 
rent grand bruit de cette burlesque échauf^ 
fourée.. 

L'ouverture de la route départemen* 
taie de Caen à Thorigny influera singu- 
lièrement sur la prospérité de ce canton 
qui manquait de débouchés. ^ 

• • • ' ■ 

Canton (Tlsigny. 

Topulation. Population , 14,691 ; répartie conrnie il 
suit : 

Asnières , 244. La Cambe , 7&5. Canchy, 
515. CardoTiville , 160. Cartigny-l'Epiney,. 
- 447. Cartigny-Tesson . 720. Gastilly . 615. 
St. -Clément, 187. Cricqueville , 481. Deux- 
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Jomeaax , 227. EnglesqneTillé , 460. La 
Folie, 307. Fontenay, 177. Géfoês©, 214. 
St-'GertnaiB-du^Pert, 324.Grandcamp, 1258. 
Isigny , 2,192. Lison , 628. LongueyiUe , 
022. Maisy , 624. St.-Marcouf , 278. Mes- 
try , 224. MonfréviUe , 317. Neuilly , ^92. 
Osman ville ,'497. Les Oubeaal ,671. St.' 
Fierre-du^Mont , 246. Vouilly , 480. 

Superficie toltale : 20,920 hect. 79 ar. Contenance. 
-79 cent. 

Terres labourables : 5,187 beot. 79 ar. 
6 cent. Prés et berbages , 13*103 bect. 84 
ar. 32 cent. Bois , 972 bect. 15 ar. 98 cent^ 
Nombre de maisons , 3,782. Revenu ira' 
posable,817,882fr. 19 c. 

Isigny , cbef-liea , petite ville au coif' 
fluent de FAure inférieure et de la Vire ^ 
à rextrémité occidentale de Farfondisse* 
ment , et à 3 myr. 8 kil. de Bayeax. 

Son port est situé dans les terres à i& 
kilomètres de la baute mer. L*Aure infé-- 
rieure en approchant do cette ville a dix 
ou douze mètre» de largeur. La mer la rc' 
montait autrefois jusqu^à Trévièries. Vers 
Fan 17^0, oi^ établit dans la ville des porte» 
de flot qui donnèrent les moyens de dessé^ 
cher de Tasté» marais qui sont aujourd'hui , ' ■ * 
d'une, fertilité étonminte^ 

Le port d^lsigny reçoit des bâtimens de 
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100 à 120 toaneaux , et d^un tirant d^eau 
de trois métrefi. 

On a établi dans cette ville un tribonal 
de commerce'. Ses cidres et ses beurres sont 
fort estimés. 

A une demi-lieue de là , sur la limité 
du Calvados et de la Manche , se trouve 
le pont du V$^ sur la Vire : il remplace 
un quai dangereux qu'on ne pouvait traver- 
ser qu^à mer basse. La construction en 
fut arrêtée en 1804. M. Pingénieur en chef, 
Pattu, Fa terminée en 1825. Il est en granité, 
et a cinq arches de six mètres chacune y. 
avec des portes de flot. Il a coûté environ, 
deux millions. Oxin'e^t admis èr le traverser 
qu'en se soumettant à un droit de péage 
dont- le produit est destiné à rembourser à 
une compagnie ies frais de la construction^ 
C'est un inconvénient d'autant plus ^rand 
qu'on ne peut guères assigner un terme à 
la durée de cet impôt , assez onéreux pour 
éloigner de ce passage les voitures publi- 
ques et celles du commerce. 

On pourrait probablement A l'aide de 
digues et de travaux de dessèchement bien 
entendus , renfermer la partie inférieure 
de la Vire dans un canal , au, moyen du- 
quel on se rendrait maître de tout le ter- 
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Tain occupé maintenant par les Veys. Ce 
serait une importante oonqaéte, non-seu- 
lement pour ragricultore , âiais encore pour 
la salubrité publicpie. Une entreprise de ce 
genre , exédutée il y a une vingtaine d^an- 
nées par H. de Bei^eyel , maire actuel 
4e Fontenay, et couronnée d'un plein sucr 
ces , ne permet guéres de douter >de la 
possibilité d'obtenir les mêmes résultat^ ** 
sur la plup<irt des terrains de rembouchure 
de la Vire. 

Canton de Rye^, 

Population : di,0G3 i savoir : » i .. 

*^ "^ Population. 

4i^roraanches , 520. Asnelles-sur-Mer ^ 
423. Banville , 624. BazenviUe , 371. Co- 
lombiers^urrSeuUes , 432. St.-Côme*der 
Fresnc, 2$0. Gommes , 448. Crépon , 470. 
Ste.-Croix-'SurTMer , 264. Esquay , 332. 
Fontenailles , 172, Graye » 496. Longues, 
400. Magny, 163. LeManpir, 249, Manvieux 
188. Marigny , 367. Meuvaines, 361. Port- 
en-Bessin, 630. Ryes , 631. Sommervieu , 
427. Tierceville , 164. Tracy-surrMer , 430. 
Vaux-sur-Aure , 392. Ver, 1,330. Vienne , 
329. Villiers-le-Sec , 250. 

La superficie de ce canton est de 12,16!^ 
hect. 16 ar. 59 cent. Terres la))ourables , 
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9,097 hect. 74 ar. 10 cent. Prés et herbages, 
i,S03 hect. 85 ar. 92 cent. Bois, 128 hect. 
30 ar. 128 cent. Le nombre des maisons 
est de 2,718. Son reyenu imposable s^élève * 
à 929,163 fr. 29 c. 
Principales Ryes , chef-Ueu , à 7 kil. N.-E, de 
communes. Bay^ux. Sa position centrale Va fait préfé- 
rer à Ver , commune beaucoup plus popu- 
leuse , sur le ruisseau, de Provence qui se 
perd dans la Manche , à Touest de Pem^ 
bouchure de la SeuUes. 

Port-en-Bessin et Arromanches , commu- 
nes . littorales , sont peuplées en grande 
. partie de marins qui se livrent au commerce 
^e la pêche. La première est dominée par 
r^es hauteurs qui pourraient être facilement 
fortifiées. Â une demi- lieue delà, sur la route 
de Bayeux , on voit les restes d^n camp 
romain dont un des retranchemèns porte 
dans le pays le nom de Cawalier, La va^" 
lée qui existe entre la colline sur laquelle 
ce camp est assis et les hautes falaises qui 
sont à Test de Port , semble creusée par la 
nature , pour fermier un magnifique bas- 
sin , où les navires seraient parfaitement 

abrités. ' 

Canton de Trévi^e§. 

Population. Population : 42,082 , savoir : 
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Ags^enritle, 421. Beroeeq, ô5â. Blay ,Populaiion. 
520. Lebreuil , 397. Bricqueville , 420. 
Clolleville ^ 352. Colombîère^ , 6ùS. Crouay, 
596. .£ci;ani]ne.Tille, 455. Ençranville, 258. 
Ëtreham , 264. Formigny , 500. Ste.-Hona- 
rioe-des-Pertes , 553. Hiippain , 229. St.- 
Laurent , 306. Loayières, 240. Maisons , 
443. Mandeville, 475. Moslcs , 519. Ruber- 
cy , 2S3. Hussy , 314. Saon , 377. Saon- 
net, 373. Sorraîn , 382. Tessy , 169. Tour, 
745. Trévières , 1019. VierviUe , 351 . 

Superficie : 17,442 hect. Ol ar. 36 cent. 
Terres labourables , 6,669 hect. 65 ar. 29 
tient. Pré« etherbages, 8,761 hect. 97 cetit. 
Bois , 201 hect. 20 ar. 14 cent. Nombre di 
maisons, 321 9. Revenu imposable 622,640F; 
74c. 

Trévières , ohef-Uea , boui^ sur TAura Principales 
inférieure , à 1 myr. 6 kU. 0. de Bayeux. communes. 
Ses beorrefi «o&t-trés-estimés. Il s'y tient 
plusieurs foires, Ge^bow*g ^^^ érigé en 
comté sous le règne de Louis XIV. 

Formigny , à 1 myr. 9 kil. de Bayeux , 

sur la route. dTsigny , est célèbre par la 

bataille que le connétable de Richement 

y gagna sur les Anglais le 15 avril 1450. II 

se tend beaucoup de chevaux à la foire 

qui s'y tient tous les ans le 4 juillet. 

9 
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ABBOS1BXS8SMEMT BS CABdé 

Limites. L^arrondiesement de Gaen a pour limites 
au nord , la Manche; au midi , les ar- 
rondissemens de Falaise et de Vire ; à 
Test rarrondissement de Pont-l'Evéque , et 
à Touest ceux de Bayeux et de Vire. 

Il a et é formé d*uhe partie du^ays d'Auge , 
de la campagne de Gaen , du Béssin et du 
Bocage. Son étendue territoriale est d'en- 
viron 113,000 hectares , équivalant à un 
peu moins de la 5e. partie du dépiarte- 
ment. 

Il se compose de 193 communes ré* 
parties ainsi qu'il suit entre ses neuf can- 
tons» 

BourguébuSj 26. Caen-Est 8, (y compris 
la ville). Caen-Ouest, 4. Çreully , 28. Dou* 
vres , 18. Evrecy , 28. Tilly-sur Seulles , 
26. Troarn , 32. Villers-Bocage , 23. 

Il est traversé du sud-est au nord-ouest 
par rOrne qui le divise à peu prés en deux 
parties égales , et par la 5eulles qui en 
arrose la partie occidentale. La Dilues qui 
coule à l'est , le sépare de V arrondissement 
dePont-l'Evèque. Cesirois rivières sejettent 
dans laiper , la première entre Sallenelles, 
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étOuî8treham,la seconde à Goortenlles^etla 
troisième à Dires. Elles ont dans cet arron-» 
dissenïent plusieurs affluens , parmi lesquels 
on peut distinguer FOdon qui se perd dans 
rOme à Caen , et la Muance qui se jette 
dans la Dires à Bures. 

C'est en général un pays de plaines : 
il faut en excepter toutefois use partie des 
cantons d'Errecy et de Villers-Bocage. 

Les bords de la Dires et ceux de TOme 
aux enrirons de Caen , offirent des pâtu- 
rages abondans ; mais la majeure partie de 
son territoire se compose de terres labou- 
rables plus ou moins propres à la culture 
des céréales. 

Caen est la seule rille de Farrondissement; 
c^ était autrefois la capitale de la Basse-Nor- 
mandie. Elle est située au . confluent de 
rOme et de TOdon , sous le 49e. degré , il* 
12'* de latitude septentrionale, et le 2^. de^ 
gré 41* 53" de longitude occidentale. Ses 
faubourgs occupent les coteaux qui la res- 
serrent dans la riante rallée qu'arrosent 
ces ririères. 

Elle est entourée de promenades qui ne 
le cèdent en beauté et en étendue .à au- 
cune autre rille du royaume. 
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Le» réeenaemen» officiels opérés tfa 1831 
élèveatêa population à 39,140 babitans. 

Son Cemtoire imposable rdfifenne 1,966» 
bect. 67 ar. 7$ cent. : les propriétés bâtie» 
en occupent près de 145; 

On y compte à peu près 5,000 maisons» 
C'est le siège d'une cour royale , d'un tri- 
bunal de première instance , d'un tribu- 
nal de commerce , de deux justices da 
de paix et d'une académie comp'osée de 
deux facultés. C'était aussi celui de la 14e. 
division militaire , mais elle a été trans- 
férée à Rouen par ordonnance royale du 
19 juillet 1829. 

On y compte sept églises paroissiales oa 
curiales , deux succursales , et un temple 
des protestans. 

Son port est formé par le lit de POme 
et par celui de l'Odon. Sa disposition ac- 
tuelle et le redressement de l'Orne sont dus 
au géoraètrfe en cbef ' Lefebvre. Les murs 
de ses quais qui viennent d'être terminés , 
furent commencés en 1787. 

Il* s'y fait un commerce d'exportation et 
et d'importation fort étendu , et qui le se- 
rait bien davantage ai le barrage' projeté à 
l'embouchure de TOme était enfin exé- 
cuté. 



• . ». 4. 
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L'époque de «a Fondation «utincipmQd.La 

çkromquççteNqrni^ndie., ouyrqsge dtt'4.5«» 

«iècle , la fait figuper eomiii^ oilé Ter9 Vw* 

D^e94^. 
Le plus ancien titre qui en fa^se mention, 

selon M. delà Rue , est une charte de Ri- 
chard II , qu'on suppose avoir été donnée 
en 1015 ; elle y est nommée Cardon, Ce 
savant la croit d'origine saxone. 

Elle a souffert plusieurs sièges : les An* 
glais la prirent en 1346 et en 1417. 

Guillaume-le-Conquérant jFonda son phâ* 
teau dftns la seconde moitié du onziéwis 
siècle , probablement sur les débris d'une 

foxteresse plus ancienne. 
Les abbayes de St. 'Etienne et deSte.-Triuit4 

sont de la même époque. 

, La phjipart de ses églises ont été réé^ées 

dans les 13«. ^ ii^. , 15«. et 16*. siècles. 

Celle de St. -Pierre qui est située a^ ipiJ&eu 

delà ville, est un des plus beaux monumeug 

de l'architecture du moyen âge. Sa tour est 

particulièrement remarquable par sa har^ 

diesse et son élégance. 
Son université , fondée par Henri VI , 

roi d'Angleterre , a joid long-temps d'une 

juste célébrité*. . » 

Le palais de justice qu'on achève en 09 
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moment , est orné d^une belle colonnade ^ 
construite à la fin du 18». siècle. Les autres 
édifices civils qui peurent être cités , sont 
rhôtel-de-ville ^ fondé par les Eudistes en 
1^64 ; liiôtel dda préfecture , monument 
<> incomplet et sans goût, qui a coûté des som- 
mes énormes ; les casernes qu^on va enfin 
terminer; les abattoirs et lapoissonnerie bâ- 
ties en 4832 ; les hospices et notammeot 
le nouvel Hôtel-Dieu placé dans les bâtimens 
de VAbbaye aux Dames ou de Ste. -Trinité; el| 
la maison centrale de détention , située au 
hameau de la Maladrerie sur la route de 
Bayeux. 

Gaen est la patrie de Ma&erbe, de Sar- 
rasin, de Segrais, de Huet, daMalfilâtre, et 
d^une foule d* autres hommes distingués dans 
les lettres. Goillaume-le^onquérant et la 
reine MathUde y reposent dans les abbayes 
qu^ls ont fondées. 

Canton de Bourguêbus. • 

ropulatioii. ^ Population r 8,962. 

St.-Aîgnan deCramesnzl, 353 . Airan , 631 . 
St.-André-de-Fontenay, 440. Bellengreville, 
497. BéneauYille, 137. Billy, 308. Bourgué- 
bus, 280.Gesny-aux-Vigne$, 2M. Chichebo- 
*riUe,319. anq-Aute\s,80. Clinchamps,912. 



\ 
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GonteTille, 128. Fonten&y-le-Manmoti^ 691. 
FrenouTille , 418. GarcellearSecquerille , 
377. Grentheyille, 134. Hobert-Fotie, 101, 
Laize-la-Ville , 212. St.-Martin-de-Fonte- 
nay, 451. ])f ay , 536. Moult , 623. Ouézy , > 
324. Poassy, 138. Rocqaancotirt , 202. 
Soliers , 353. Tilly-la-Campogne , 123. 

La sapei^cie totale de ce canton eslContenancev 
de 14,504 hectares 56 ares 38 centiares. 
Les terres labourables y occupent 12,871, 
hect. 84 ares 59 cent. Les prés , 634 
hect. 29 ares 3 cent. Les bok 218 hect. 
16 ares 67 cent. Nombre de maisons, 2,253. 
Revenu imposable , 675,378 fr. 33 c. 

Sa longueur est de près de 3 myri(-> 
mètres depuis les rives de POme à May , 
jiuqu^aux limites de la commune d^Ouëzy. 
Les terres y sont généralemait arides et 
d'uoe qualité médiocre. Il serait à désirer 
que le chemin vicinal de Jort qui le tra- 
verse du sud-est au noiM-ouest , fut élar- 
gi et convenablement entretara pour don- 
ner aux communes qui Tavoisinent des dé- 
bouchés dont elles manquent. Ce chemin 
repose dans toute sa longueur sur des ro- 
ches calcaires très-propres à faciliter cette; 
amélioration.. 
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. Bourg^ébui , çhef*liea , â un myr. S.-E. 
de Gaea, est une cominane qui n^ofifre rien 
de remarquable. L^admioiitratioii se pro- 
pose de réunir à son territoire celui des 
petites communes de Tilly-la-Campagne et 
d'Hubert-Folie qui en sonttrès-rapprochées. 
Cette adjonction portera la population de 
Bourguébus à 500 habitans. 

St. -Martin et St.-André-de-Fontenay ^ 
t'ontanetum^ ne formaient autrefois qu'une 
paroisse ; on l'appelait Fontenàti-îe-Tesson 
et Fontena^-VAhba'tie, 

On croit que son monastère fat fondé 
pendant Tépiscopat de Hugues , évéque 
de Bayeux dans la première moitié du XI^. 
siècle. Les bénédictins non réformés en 
furent en possession jusqu'en 1751 , épo- . 
que où ils furent remplacés par des reli- 
gieux de la congrégation de St.-Maur. 

Cette abbaye a été détruite pendant la 
révolution. 

Canionê de Cœn, 

La superficie totale de ces deux cantons 
est de 8,800 hect. 87 ar. 92 cent. Les terres 
labourables y occupent 6,767 h. 03 ar. 34 
cent. Les prés ouberbagetr 940 hect r 58' ar. 
76 cent. Les bois 27 hect. 65 ar. 21 cent. Le 
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nonibre des propriétés bâties est de 6,660. 
ReveDTi imposable : 1,670,979 £r. â3 c. 

Canton de :^aen'Est, 

Population , 26,026, savoir : 

Allemagne ,890, Capn(/a partie sur Vest) 
20,620. St-Gontest , 897. Cormelles , 229. 
Epron, 199. Hérofiiville , Ô91. Ift , 719. 
MonderUle , 881. 

La commune d^ Allemagne est fort aacien* 
ne: les chartes latines des onze et douzième 
siècles la désignent sous les noms d'^/amma- 
nia et d^Aienmnania. Il y avait autrefois une 
Maladrerie. On caltîrail Uvigne sur ses 
coteaux , où quelques eaaâss récens prou- 
vent qu^elle pouvait facOètaient prospérer. 

L'exploitation de ses carrières occupe ùa 
grand nond»re d'ouvriers. 

On a trouvé dans Tune d'elles au com- 
mencement du dix-buitièmé siècle, une tète 
d'homme avec un fer de laooe et une 
pièce d'argent de Gharies leGhauve. 

BUese divisait endeuxparoisses.la Haute 
et la Basse ^ ou Noire-Dame et St. -Martin. 
Ses églises , monùmens de Varchitecture 
romaine ,-' remontent probablement au ou-^ 
zième siècle. Celle de la Haiîte-Altemagne 
paraît la plus ancienne. 
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St- Contest a aussi une église fort ancienne. 
Sa cure fut érigée au bénéfice régutier en 
1320 , et réunie à Tabbaye d'Ardennes sur 
lademande du pape Jean XXII. 

L^église de ce monastère , fondé en ii3S, 
subsiste encore ; mais elle a reçu une autre 
destiDation, 

St.-Gontest se composede neuf hameaux , 
dont la plupart tiraient leurs noms d*an« 
ciennes familles du pays , ou leuriavaient 
donné le leur. 

GorraeUes j surnommé autrefois le roy€tl 
ea commémoration de quelques privilèges 
que les Rojij3 de France ou les Ducs de 
r^ormandie avaient accordés à ses habitans^ 
est la patrie de Gilles-André de la Roque , 
né en 1598 ,. historiographe du Roi et che- 
valier deVordre de St-Michel. On a de lui un 
traité de la noblesse , Thistinre delà maison 
d^Harcourt et plusieurs autres ouvrages. Cor- 
melles a eu pour curé le poëte Bardou quifui 
avec de la Roque , Fun des membres de la 
création de Tacadémie d^ belles-lettres de 
Gaen. Samuel Bochart y fut enterré en 1667 , 
dans un enclos qui appartenait à M. de 
GoUerille^son neveu, et qui servait de cime- 
tière aux protestans. 

D^anciens titres font mention d*un hameau 
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deTrainecourt qui n'existe plas, mais dont 
on tronve encore des restes en creusant la 
terre, à Test de cette commune. ' 

Hérourille désigné habituellement sous 
lenomd^HérouTille^t.*Cbdr ^HérulftvUîa, 
HûrolvMa^ est située sur les bords de rancien 
]it derOme, i4kil; N.de Gaen. M.Pabbé de 
la Rue remarque qu'il est question de son 
port et de ses falaises dans les chartes du 
moyen âge. 

Il est probable que sa fondation n'est pas 
postérieure à celle de Gaen , et qu'elle est 
d'origine sâkomie. On y a trouvé dn 1751 
une grande <tnantilé 4e médailles k l'effigie 
de Posthume l'axicien, Victorinus, Tetricus et 
Gallien. 

La commune d'Epron formait autrefois 
l'un de ses hameaux. Elle a eonserré celui 
de Lébisey , Esbiêettêm, 

L'église paroissiale de St-Pierrequi remon- 
tait au onzième siècle, a étéabattue pendant 
la réToliition. 

Celle de St^lair qui était également fort 
anciemie^fut érigée en paroisse auquinzième 
siècle. Elle possédait en outre plusieurs 
chapelles, 

La foire St-Glair ^ établie dans le moyen 
âge, s'y tient le jour de la fête de ce Saint , 
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p€nsr le lotiage 4e8 cloraestique» . Une asêem" 
hlée y atèive le dimanche duivttnt on grand 
nombre d^habitans de la ville et des en- 
virons. 

« 

Mondevïlle , Amundwilla , Mondetitta, 
«ui* la rive gauche du nouveau canal, n'a de 
remarquable^e son église , dont quelques 
parties appartiennent à Tarchîteeture T^or- 
mande. Qn y avart établi une maladferie. 

Le duc Richard Jer. donna cette pa- 
roisse à l'église deFécamp, en 989. Elle s'é- 
tendait jadis jusqu'au territoirede Vauceîles> 
et avait deux églises et une chapelle bâtie 
dans le douzième siècle, par Roger tTAmon- 
deviîle. 

Ifs, liium , était dans le onzième siècle 
une dépendance de la paroisse d'Allemiagne 
ainsi que le hameau de Bras , Sracium où 
il y avait une ràaladrerîe. Cette commune 
ei3t désignée dans d''anciens titres Biens le 
nom d*Ifs-les-AHemagnes. ' 

La tour de sonéglise est fort belle et pa- 
raît appartenir au treizième siècle. 

Le hameau de Bras qui en dépend en est 
éloigné d'un quart de lieue- On y rawritre 
encore une maison qui appartenait à Char- 
les de Bourgueville , si connu sonslenom de 
M. de Bras. 
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Canton de Caen-Ouest, 

Pot>niation , 20,-594 , réparti© ainsi qu'il^Qp^,|^^jQ„ 
suit ^ 

• Bpètteville-sttr-Odon, 766. CtienÇapariw' 
surVOuest), 18,520. St-Germain-la-Blauche- 
Herbe . 286. LouTÎgny et Athû , 608. Yé- 
noix , 424. 

BretteTille-tur-Odon , BritivUla êandi 
Michaelis^ ainsi nommée à'canse de la do* 
nation que la duchetiee , Godnor, femme de 
Richard l^^l fit de la terre deBretleviUè à' 
Tabbaye du Mont-St-Mehel. 

Le grand b ailli de Glien y transiterait quel- 
quefois ' «01^ tribunal. Elle <« deux églises , 
St-Pierrcf et Notre«Dame ; maU il n'y u . 
que la seconde qui soit ouverte au' 
culte. 

Elle est située à 4 kil. du chef-lieu, sdr la - 
route royale deCaenàGranTille. La chaus- 
sée qui la ^traverse lui a fait donner 1q 
nom de BreUeville-la-Pavée. 

St.-Germain-la-Blanche-Herbe n'occupe 
qu'une partie de ce groupe considérable 
de maisons qu'on trouve à la sortie deCaen 
sur la route de Bayeux. Le surplus dépend 
de la ville et de Vénoix. 

Lesbabitans réclament depuis long-temps^ 

10 
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contre cette bizarre circonscription fort 
onéreuse d^ ailleurs pour ceux dont les mai- 
sons sont situées sur Gaen.Il serait juste de 
faire droit à leurs plaintes , en réunissant 
ces trois hameaux sous la même adminis- 
tration. 

- LouTigny£o««n6Îum,estsituésurlesbords 
dé rOrne, à Textré/nité de la belle prairie- 
qui le sépare delà yiUe dé Caen. On réunit 
à son nom danr les nomenclatures admihis- 
tratiyes; celui d^Atbis , ancien village ratta* 
chéà. son t.èrritoire , et auquel le poème 
de Segrais jx donné une sorte de célébrité. 
Vénoix , ou VenoisVcomme Técrit M. 
Tabbé de la Rure , Vênuwiiii^ \ ancienne 
commune , à laportedeCaénstir la route 
de GranviUe; - ' 

Le poète Brébœuf ^ le traducteur de la 
Pharsàlé , et doû Nicolas de Brébœuf , son 
frère, prieur de cette paroisfeè, y fùreût en- 
terrés dans r église 'de St.-Gerebold qu- 
a été détruite pendant îa révolution. 

Canton de Creuîl'H, 

Population. Population : 13,940. 

Anguerny , 568. Arablie ,625. Anisy , 500. 
Basly, 444, Bény-8ar-Mer,63â. Brécy,»?. 
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Cairon , 701. Cainet , 96. Cambes , 273. 
Coloinby-sur-Thkn , 263. Coulombs , 374. 
Coùrteulles . 1445. Grealïy . 1023. Cully , 
487. Fontaines-Henry , 518. Le Presne-Ca- 
mi%. 673. St.-Gabriei, 347. Lantheuil, 
428. Lasson , 479. Martragny , 471. Pierre- 
pont. 138. Keviers. 746. Rosel . 432. Ruc- 
queville , 97. Secquev^lIe-en-Reçsin , 379, 
Thaqn ,942. Vaux-sur-SeaUes ,515. Villong- 
les-Boissons , 256. 

Lçt superficie totale de oe canton. est deContenance. 
13,070 hect. 71. ar. 15 c. Teires laboura- 
bles. 11,297 hect.78 ar..l7 c. Prés et her- 
bages , 752hpct. 56 ares 34 c. Bois 173^11. 
09 ar.^lO c. Lespropriétés bâties y sont an 
nombre de 3^263^ Spn revenu imposable 
est de 1,076,740 fr. 80 cent. 

Il eçt arrosé par la SeuUes dans sa partie 
occidentale. | . .. . 

CreuUy, chef-lieu, Ct*r/e»i*w , CroUeium^ 
à 1 mjr. S kil. N.-rO, de Caen , sur 1^ 
rive droite de 1^ Seulles. Ce bourg hieri 
bâti, et quidopiuQ un vaUqn fort açréablç, 
était le chçf-licu. d^une ancieniie baronnie 
deHaubert . Plusieursde sqs seigneurs figurent 
dans Phistoire de Guillaume-le-Conquérant 
et de ses successeurs. Le célèbre Robert 
de Kent , fils naturel de Henri i". , roi 
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d^ Angleterre , dcTint baron de Greçlly en 
i'108. Au commencement du 16e. siècle , 
cette baronnîe passa , par alliance , dan« 
la famille de Sillans , origipaire d^ une an- 
cienne maison de Provence. Le^ 17 noyem- 
bre 1682, elle fat acquise par le ministre 
, Galbert. Edouard Colbert, mort on 1750, la 
possédait sous le titre de comté. 

Le château de Creally est nn moniimenl 
remarquable de Tarchitecture du moyen 
nge. Il était fortifié et susceptible d^une 
bonne défense. Quelques -parties "de cet 
édifice paraissent appartenir à Tépoque qm 
a suivi la conquête, 

La halle voûtée de Creully fut bâtie 
par le baron Antoine àà Slllans , mort en 
1641. 

Coursealles , port de mer,, à 8 kîl. au 
nord-est de Creully et à 2 myr. 1 kil; de 
Gaen , est la commune la plus populeuse de 
"ce canton. L'embouchure de la rivière qui 
lui a donné son nom y forme nn Havre qui 
a été concédé à M. Gaugain , en ^ertu de 
la loi du 29 juillet 1829 , le 23 avril 1830. 

Le 6 octobre 1833 , M. Target , préfçt 
du Calvados , a posé au nom du prince de 
Joinvflle , la première pierre de ce port , 
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qui .era incessamment oarert an com- 
merce. ' 

D'après la concession , il doit être établi 
de manière à faciliter Taccès des côtes «ga- 
rantir les bâtimens de mer contre Tennemi 
et les gros temps, et améliorer les parcs aux 
huîtres dont il se fait un g^and commerce à 
Gourseulles. 

Stl -Gabriel avait un prieuré fondé au 11^. 
siècle , qui devint un bénéfice simple, fort 
riche , et qui fut possédé. par le cardinal 
de Guise. 

Martragny est mentionné en 1056 dans 
la charte de fondation de T abbaye de Les* 
sai j, 9onê\e nom de Mardigneium et plus 
tard sous celui de Martringneium dans une 
bulle d'Urbain III. Le prieuré de St.-Léjg;er 
y fut fondé y ers la moitié du 12e. siècle. 
• Reyiers , autrefois Redviers , Redeverœ, 
Le comte Baudouin y possédait, y ers le milieu 
du lie. siècle , un château fort qui fut con^ 
âsqué en 1343 par Olivier de Glisson , père 
du connétable. 

Vaussieux , petite commune de ce can* 
ton, rédûie à Vaux^sur-Seulles, est célèbrp 
par le camp qu« Louis XYI y réunit en 
1778 (*). 



{*) Annuaire de 1832 , page 51. 
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. Le chemin vicinal 4e ^ande oq^ununi- 
cation qui a été établi depuis quelques 
y années entre Gaen et Greullyet.qai se ppur- 
«uivra jusqu^à Bayeux , con^ribu»ti sin^u- 
liérement à la prospérité de ce canton. 

Canton de Douvres. 

Topulation. Population : 15,354; Savoir: 

St.-Aubin-d^Arquenay , 365. BénouviBe , 
351. Bernlères-sur-Mer , 1,482. Beuville ^ 
435. Biéville , 422. Blainville , 351. GoUe- 
ville-sur-Orne , 709. Cresserons , 641. Dou- 
.vres, 1,652. Hermanville ,847. Laiïg^nine , 
5,275. Lion-sur-Mer, 1,063. Luc , l,96d. 
Mathieu , 827 . Ouiatreham , 1 ,162. Periers , 
265. Plumetot . 424. Tailleville 114. 

Contenance Superfieie : 10,430 h. 99 ar. 63 ç. Terres 
labourables , 8,554 h. 03 ar. 31 c. Prés et 
herbages , 482 h. 21 ar. 63 c. Bois , 147 h. 
91 ar. 78 c. Nombre des maisons , 3,380. 
Revenu imposable , 869.720 fr. 50 c. 

.Ce canton, qui occupe les deux tiers du 
littoral de Parrondissement de Gaen , aboQ- 
de en terres ag^ncoles d^une qualité su- 
périeujre. On cultive sur les bords de la 
mer les oig^nonB , les navets , les haricots 
et plusieurs autres légumes qui y sont eu 
général d'une qualité excellente. 
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. DouTres , Dovera ., Dobra , chef-^lieu , à 
1 myr. 2 til. N. de Caen. C'était , dit M. 
l'abbé de la Rae , le chef lieu d'une des 
sept baronnies qui formaient la manse épiir 
copale des évéques de Bayeux ; presque 
toutes les paroisses de ce canton en rele- 
raient. Ces prélats y ont eu long-temps le 
siège de leur haute-justice qui était quali- 
fiée de Vicomte. 

L'église de Douvres appartient à plusieurs 
époques ; sa nef est romane et sa tour de 
transition. 

Le hameau de la Déliyrande qui en dé- 
pend est célèbre par sa chapelle dont on 
attribue la fondation à St.-Regnobert qui 
Tirait dans le 7^. siècle. L es normands l'ayant 
détruite dans le 9e.,, elle fut reconstruite 
en 1050 par Baudouin, seigneur de Reriers, 
comte de Devonshire, Quelques parties des 
murs de la chapelle actuelle sont de cette 
dernière époque. Les prote^tans la pillèrent 
en 1562. La statue de la Vierge, enlevée de 
la» chapelle pendant la révolution , y fut 
rétablie sous l'administration de M. Caff&-> 
relli , préfet du Calvados. 

La vénération dont jouit cett« chapelle 
remontis à une époque probablement peu 
éloignée de sa fondation. Lçs évéques de. 
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Bayéux ne prenaient jamais possession 
de leur sîége sans avoir fait un voyage 
àla Délivrande. On venait la visïster àe 
toutes les contrées de la Normandie , et il 
n^'étàit pas rare qu'elle reçut les hommages 
des archevêques de Rouen lorsqu'ils parcou- 
raient leur province. Louis Xï s'y rendit le 
44 août 1473, assista à la solennité du IS , 
et y resta jusqu'au 19. 

Là révolution suspendit le cours de ces 
hommages , mais n'en fit pas perdre le sou- 
venir. La ferveur des fidèles redoubla aus- 
' sitôt qu'elle put de nouveau se manifester 
sans danger. Les pèlerins s'y rendent pen- 
dant le printemps et Tété , tantôt sous la 
conduite de leurspasteurs , tantôt isolément. 
Des fleurs artificielles qu'ils se procurent à 
la Délivrande , et dont ils se parent à leur 
retour , sont conservées avec soin dans les 
famiQés en souvenir de ce voyage. 

Une partie du bourg de la Délivrande est 
située sur la commune de Luc, quoiqu'il pré- 
sentas une agglomération de maisons extrême- 
ment compacte. Il est à regretter que cette 
bizarre circonsctiption qu'on retrouve a la 
Mâiâdrerie et dans plusieurs autres localités, 
n'ait pas été rectifiée par le cadastre. 
^ Bernières-sur-Mer , anciennement Ber- 
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nié rfiS'le- Havre » ost remarquable par une 
des plus belles et des plus vastes églises 4u 
département , dont la tour parait être du 
14e. siècle. On trouve dans cette commune 
quelques parcs aux huîtres. 
Colleyille-sur-Ome,bien qu'elle ne soit pas 
située sur cette rivière , est connue des ma- 
rins et des ingénieurs par la baie profonde 
qui se trouve en face de son territoire , à 
environ uue lieue de la côte. 

Langrune , Lanyrun^ Lengroniaà&ns les 
èhartes du moyen-âge , commune considé- 
rable du littoral , dont la plupart des habi- 
tans sont adonnés à la pèche. Elle se divise 
en deux hameaux ; celui de St.-Aubin , qui 
vient de faire bâtir une église , sollicite son 
érection en commune p^irticulière. 

L'ancienne église , remarquable par ses 
fenêtres en lancettes et sa corniche à dents 
de scie,ost du 13®. siècle ; la tour paraît être 
du 14®. La "petite commune deTàîlleville.où 
il y avait un prieuré , était autrefois un hameau 
de Langpune. Il est probable qu'on ne tar- 
dera pas à la réunir sous la même adminis- 
tration. 

Lion-sur-Mer , aneieiinement Leenes , 
Liuns y Léon ^ avait un prieuré fondé en 
1327. La culture de l'oignon y était répan- 
due dès le 12®. siècle. 
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Luc cet uno deèpIuB agréables communes 
du littoral. On y trouve plusieurs maisons 
de plaisance fort bien entretenues. Ses che- 
nùxts autrefois presque impratiquabl es, sont 
devenus excellens , grâces à la sage admi- 
nistration du maire actuel , M. Duval-Vau- 
tter. Son église est du il®, siècle. 

'Ouistreliam , ou Oistreham comme Técrit 
'.'.■•■ 
M. de Bras , est située à Tembouchure de 

rOrne , en face Sallehelles. Huet et d'au- 

...» 

très écrivains lui donnent le nom è!!Etreham. 

r 

Bocbart le faisait venir à^Easter , décbse 
des taxons. Il est plus probable qu'il est 
dû à «a position sur la rive occidentale do 
rOrne; et c'est ce que signifie en effet Wes- 
terhàm /village de l'ouest. 

/ Depuis le 1er. février 1828, deux fanaux 
^ont établis à l'embouchure de l'Orne , l'un 
. d^ns le clocher de l'église d'Ouistreham , 
à 28 mètres au-dessus du niveau de la mer, 
et l'autre sur une dune élevée, auprès de là 
redoute qui portele nom de cette commune. 

Le choléra y a causé de grands ravagés 
pendant les mois de juin et de juillet 1832. 

Mathieu , dans les anciennes chartes 
Mathomum , MatoniMm y Matho , Maieon , 
etc. , sur la route de €aen à Douvres , est 
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la patrie du poète Jean Harot et du chi- 
miste Rouelle. 

L'^glif e de l^athieu présente des détails 
précieax d^ architecture romane. 

On 7 p:'QUYe un de ces ruisseaux inter- 
niittens assez communs dans le Calvados 
où ils sont désignés - sous le nom dé vi- 
touarda ou vitoires. (Wite-Wate^ , eau- 
blanche^ ) 

r ' 

Canton d*Evrec^(, ^ 

Population , 12,92$. Populaii^. 

Amayé^sur-Ornè, 405. Âvenày, 435. Baron, 
468. Bougy, 158. BuUy. 179, La Gaine ,120. 
Gurcy , ^69. Esquay , 543. Etervilîe , 245. 
Evrecy , 839. Feuguerolles-sur-Orne , 37S. 
Fontaine-Etoupefour , 662. Gayrus , 175. 
Goupillières , 201. Hamars ,841. Ste.-IIo- 
norine-du-Fay', 72j8. Maizet , 295. Maltot . , 
347. St,-Martin-de-Sallen, 1.226.Montigny, 
204. Neuiliy-le-Malherbe . 261. Ouffiéres , , 

374. Préaux , 280. TourviUe . 314! Trois- 
Monts , 576. Vacognes , 253. Vèrson , 
1.280. Vieux , 575. ' 

La superficie de ce canton est de 16,034Contenancç, 

hect. 38 ares 22 cent. Terres labourables , 
12,121 hect. 20 ar. 99 cent. Prés , 286 hect. 
41 ar. 6 cent. Boi8,1356hect. 23àr.22 cent. 
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Nombre do raaisond 3^350. Revenu îfp . 
posable 451,786 fr. 70 c. 
' La partie méridionale , et celle qui a 
pour limitée à l'est , la rivière d'Orne ,• 
«ont couvertes de collines ; presque tout 
le reste est en plaines. Il est traversé par la 
route départementale de Caen à Aùnay , dans 
laqttelle s'embranche une fort belle rotite de 
grande communication avec Hamàrs , ou- 
verte depuis (Quelques années.* 

Evrecy , Evreceium^ chef-lieu, bourg à 
un myr. 5 kil. S.-O. de Caen , sur la 
Ouine. 

On y avait établi dés le 7e. siècle un 
des principaux monastères du diocèse » 
c'était dans le 11^. , le siège d'une chatellenie 
appartenant aux évèques de Bayeux. 
Elle était érigée en vicomte dans le 14^. 
selon M. l'abbé de la Rue , il y avait à 
cette époque une forteresse à Evrecy. 
Brûlé en. 1346 par Edouard III, roi d'An- 
gleterre , ce bourg fut de nouveau incen- 
dié presque en totalité y par accident , 
Id 12 mai 1811. Un décret , rendu à 
Caen . le 25 du même mois par l'empereur 
Napoléon , accorda 100^000 .f . pour aider 
à le rebâtir. 

Le marché d'Evrecy est fort ancien ; Il 
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68t' fait meHtiqn dans des aote« du 12e. 
siècle do ses foires qui n'exkteni plus. 

Vieux , Vediaca , Veocœ , est remar- 
quable par les soûTenirs historiques qui 
s'y rattachent. C'est une opinion générale- 
ment admise qu'il existait autrefois * dans 
remplacement de cette commune une tille 
considérable qui devint la capitale des Fi- 
ducasses, M. Huet , dans' ses origines 
de Caen , n'a voulu y ypir ju'un camp 
Romain .; mais W fouilles . exécutées à 
la fin du 17^. siècle sous l'Administration 
de l'intexMiant Foucault ^. et celles qui ont 
été essayées de nos jours ^ ont révélé des 
traces nombreusesd'établissemens d'un câ- 
ractère permanent ^ tels qu'un aqueduc'^ 
un gymnase^ des statues^ des inscriptions 
monumentales mû ne permettent pas de 
douter que ce lieu n'ait été jadis occupé 
par une cité' ijci9porj^nte,(^ aura disparu, 

comme tan^ dVutres^ sous les, dévastations 

* ' ■ fc • •.. • ' ' '-• • ' 

des barbares ^ .\ l'e^poque de la décadence 

de l'empire. Romain. 

La., petite cojtoisme' de 1^ Gaina .avait 
im.piRewré.4 fondé '^RS la prqmiè^e» moitié 
du i2«. siècle -, par Roger ^aifiUa^e. Un 
de ses enfanadom^ân iSQôAl'Qôtel-Dieu 

il 
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de Gaen le bots dela&oaelle que cet ho$p«ee 
possède encore. 

Capiton de Titti('8ur'S.eulîes, 

Population. Populatioa ; 14,008. Savoir ; Audrieu , 
794. Autbie, 475. Brettcville-rOrgueilleuse, 
D44. Brettéyillé-sar-Bordel , 81. Brouay , 
407.Carcajçny,* ôS'i'.^Carpîçjuet , 863. Gheux/ 
1009 Cri8tot/464. St-Croix-Grand-Tonne, 
540. Ducy-Stc-Maguerité , 276. Fontenay- 
le-Pesnçl , 833.^ Grainvîllé-snr-Odon , 454. 
JuTigny, 127 . Loûcelles, 237 . St. -Manvieux, 
869. Le Mesnil-Patry , 296. Mondrainville, 
235. Mouen, 496;. Norrey, 345. Putot , 454. 
Rots , 1,389. Te88el,237, Tilly-surSeuîles , 
1030. St.-Vaast , 254. Vendes , 342. 

Ce canton esl arrosé par la Seulles dans 
sa partie occîdeatale , ' et traversé par 
plusieurs grandes routes. 

Xilly-sur^SeuUes , chef-lieu; situé à 2 
myr. O. de Gaen , au point de jonction de 
plusieurs dé ces routes tfpi lui ouvrent des 
communiésations avec cette tille , Vîllers- 
Bocage et tout Tàrroïidissemént de Ba- 
yeux.' Oii le désignait anciennement so^s le 
.nom de Titty-VéroHé , TiUeiuài^re'rroîlœ. 

On y f route un Château rèmarcpable par 



son étendue et p.af le charmant paysage 
qui l'euvironne. 

Une loi dii 6 déd'erabre 1831 , a réuni 
à Tilly la partie -d^s propnétés bAties de la 
commune de 'Biicéels qui en> formait la 
prolongation/ 

Il g^y ti^nt plusieurs foires. - 

On trouve dans lé même canton-deux autres 
bourgs .Brctteville-P Orgueilleuse et Cheux 
qui ont des halles et des marchés. La halle de 
Bretterille qui a presque fait abandonner 
celle deCheux, est une des plus considérables 
du départèmentparles quantités decéréales 
qu^on y apporte, non seulement 4es enyi* 
rons , mais encore de Farrondissement do 
Bayent et m^e dû département de la 
Manche. 

L'église de Bretteville est du 14e. siècle. 
Celle de Norrey , commune voisine , est 
infiniment plus belle , quoiqu'elle soit plus 
ancienne. Le chœur et la tour sont par- 
ticulièrement remarquables par leur élé- 
gance. Une partie de Péglise de Gheux pa- 
raît être de la même époque. 

Fontenay-le-Pesnel avait un prieuré fondé 
en 1207. La çhaiax qu'on fabrique dans 
cette commuiiQ {lasse pour la meilleure 
du département. ' 
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« 

Canton te f'féa^n, 

Population. Pôpulatioto:t3,085^. S^oi^ ; Amffevilte; 
564. Argeiieas , 1574. Baixiçi^yillei'la-Gftxn-:' 
pagoe , 167. Bayent , 96$. B^^ville , 319. 
Bures , 312. Gabpurg , 276. Ç^g&y , 484. 
Cantleloap , .l&2«.:Q^viJie ; . 583. Collam- 
belles, 397..CBTenriUç , i5Ô. Démounlle , 
463. Eiméirille , 196. Eacoville , 332. Giber- 
viU&,301.Gdimei^iUe-sur-MerYille, 507. 
HérouTÎUetle , 497. JaBville, 319 Merrille , 
310. St.-Oueii-du-M€^ml*Oger , 279 Saint- 
Pair, 142. PeUtille, 212, St.-Pierre-du-Jon- 
qaet, 256. Bas ville, 682. Robehomme, 314/ 
SaUetoettes , 357 , Saimei4ille , 525. TQuf- 
firévaie , 247. Trôara , 892. VaravUle , 
254. Vimont , 212 (*). 

Saperficie , 9,760 hectares , 75 ares , 92 
centiares, terres labourables, 10,204 hecta- 
res 61 ares 97 centiares. Prés et herbages ^ 



(*) les communes de Cldrille , Hëritot , Her- 
netot , St.«0uen*d»-Ha8iiiJl-0ger , St-^Pierre-du- 
Jûncfuet et Hupierre t^tii dépendaient du canton 
de Ganibremer , et U commune de Gaiitelo.up , 
(|ui faisait partie du canton de MtTzidon , ont 
ëte reunies à celui de Troam par la loi du 26 
mars 1829. > • 



/ 
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6,025 hectares 62 9re829 ceatiares.Bois, 933 
hectare» 66 ares 85 centiares. Nombre de 
maisons , 3,768. Revenus ; 900,024 f. 86 c. 

Reafermé entre la Manche , rOme et la 
Bives , ce canton eii également riche en 
terres agricoles , en fruits , eu bois et en 
herbages. 

Troarn , Troarnutn , chef-lieu !• a 1 myr. 
4 kîl. £. de Gaen , est situé sur la route 
de Rouen à Gaen, au penchant d'un coteau 
au pied ducpiel coulent la Muance et la 
Dives. 

Il y avait une abbaye de Bénédictins 
fondée vers le onzème siècle. Elle fut pillée 
par les Anglais en 1418 et par Tamiral de 
Goligny en 1562. M. Fabbé de la Rue a 
donné dans ses essais historiques des détails 
forts curieux sur cet établissement et sur 
sa conversion en chapitre des chanoi- 
nesses^. 

Il subsiste encore quelques restes de 
r Abbaye de Troarn qui a été abattue pen- 
dant la révolution. Il y avait dans la 
même commune un hospicç qui a été 
respecté. 

La halle et le marché de Troarn qtii 
se tiennent le samedi , sont très -fré- 
quentés. 



/ 
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Il en est de mèfned« ceux d*Afe^|^oes qui 
se ttlsïittent le jeudi. Ce boiU*g » bdftUcoDp 
j^lus considérable que Troàru:, est situé 
prèsdehiraulédéParisàGherboaigà i myr. 
7 kilS.-Ë. de Cden. 

Il est à désirer qu^une rotite praticable 
soit enfin ouverte entre ces deux com* 
TuuhidS , qui la réclament depuis long- 
temps. 

Cagny , Cagnsium et Cûtnie / avait 
quatre églises dans le onzièitoe siècle ; on 
y fonda . plus tard un prieuré. Il y avait 
aussi une fnaladrerie dont Louis XIV 
réunit les revenus à rHôtel-Dièu de Ca^n, 
en 1696. 

Bavent , Badventum , à 1 myr. 6 kU. E. 
deCaen. Il y avait dans cette commnne 
deux prieurés qui portaient le nom de 
KoncheviUe ; le premier fut fondé en. 
1065. 

Ses bois sont fréquemment meàtionnés^ 
dans lés ancienne^ cha!rtes. M, de la Rue 
parlé de salines qui existaient jà Bavent 
dès le dixième siècle ; et qui furent 
supprimées lors de rétablissement de 
la Gabelle , par Philippe de Valois. 

Varayijle est célèbre par lu victoire 
que Guillaume le Bâtard y remporta 



MUT leê troupes dt -Henri l^. y Roi de 
France. 

Saléiinelled , Caboul^ et Menrille , sont 
ied.ooiâinttnef littoraleê de ce canton. 

Canton de Villert-Bocage, 
Population ; 11^607. Savoir ; 

St.-Âgnan-le-Malherbe, 234. Amayé-sur-^Popolatioii' 
Sealles, 447,BanneYille-8ur-Ajon, 441. Bon- 
iiemai8on,639.Carapan^dré , 260. Coarvau- 
Son , 623. £pinay-8ar-0don , Ô72. Landex, 
449. Le Locheur, 373. Long^illers, 533. St,- 
Loaet-sur-Seulles ,271. Maisoncelles-Pellc- 
vey, 431. Mai8oncelle8-8ur-Ajon,2a0, Mes- 
iail-aa-6rain, 221. Mi88y , 562. Monts , 628.* 
Noyer8,945. Parfottra-Httur-0don,162. Tour- 
nay»635. Tracy-Booage, 609. Valcongrain, 
66. Villers-Booage , 1,17S. Villy:Bocage, 
779. 

La SealIesetrOdoo arrosent quelques par- 
ties de ce canton. Les terres arables y sont 
en général d^une qualité médiocre ;.coni- 
me dans tput le reste du Bocage.* 

' Villers-Bocage, chef4ieUy à deux 3 myr. 6 
kil. S.-O. de Gaen. II y avait autrefois dan«' 
4;e bourg deux égliséè paroissiales et une 
forteresse mentioufiée dans lés anciens 
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actea 8ou3 le nom de Tour de Villers^.. 
Edouard III , en 1M6 et Henri Y en 1417 , 
8*en emparèrent et y mirent garnison. 

Jeanne Bacon y fonda en 1366 le prieuré, 
hospitalier de Slf-Elisabeth. Cet hoâpice 
subsiste encore. 

Le marché de Yillers était établi dès le 
treizième siècle. Il s'y tient plusieurs. foi- 
res très-fréquentées. 

Les chemins qui conduisent de ce bourg 
à la plupart des communes^ du canton, 
sont généralement étroits et mal entretenus. 
Ce serait rendre un vrai service à cf^s 
contrées que d'ouvrir une communication 
directe et commode entre Villers et Evrecy. 

ABaOSRDXSSEMENT DS TAImAISE» 

L'arrondissement de Falaise est borné au 
nord par l'arrondissement de Caen , à l'est 
par r arrondissement de Lisieux , au. midi 
par le département de l'Orne et à l'ouest 
par les arrondissemens de Caen et de Vire. 

Son étendue totale estportée par le ca- 
dastre à 87,047 hect. 65 ar. 39 cent. 

Il est traversé par l'Orné dans sa partie 
occidentale et par la Dives à l'est. Parmi les 
autres rivières qui l'arrosent « en ne peut 
citer que la Laize , l'Ante , et le Laizon. . 



\ 



On y compte niaiiite&ant i25 comoranes ^ 
réportiea 4:e i* m«iBicr« tuiyante eirtre cinq 
cantons : 

BretteTiUe-»tir-Lai»e , 54 ; Coulibœuf , 
27 j Falaise première division , 9 ; Falaise 
deuxième division , 27 ; Harcourt , 28. .. 

La route royale de Gaen à Toi»s le tra- 
verse du nord au sud. 

On peut suivre encore dans un grand 
nombre de communes de cet arrondissement 
les traces d^uue ancienne voie romaine ap^ 
pelée le chemin Hausêé , <jai servait à éta- 
blir une lig^ne de communication entre le 
SejBsin et le paysd'Exmes, 

Le sol yvest en général d^one qualité mé- 
diocre. 

Canton de Bre$tevttte''êur -Laize: 

Population : 13,969. 

- 'Barbery , 647. Boulon » 593. Bray-en^opulatiov. 
Cinglais , itô. Bray-la-Gan^gne , 135« 
Bretteville^le-Rabet , 22€. Bretteville-smr- 
Laize , 876. Lebût-sur^Bouvres , 133. Cau- 
vicourt , 416. €intheaux , i93. Gondé-sur- 
Laizon , 423. Etrées-la-Gampagne ,418. 
FierviUe4a4!]anvpagne , 229. Fontaine-lc- 
Pin , 267. Fresney^le^Pueeux, i,027: Fres- 
ney-le- Vieux , 303. St.-Genaaain-le-Vasson, 
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441. Gouvix , 495. Grainville-la-Campa^e, 
174. Grimbosq , 410. Ifs-sur-Laison , 153. 
St.-Laurent-de-Condol, 518. Magny^la-Cam- 
pagne, 561, Mézières, 623. Le Meenîl-Touf- 
frey» 117. Moulines , 334. (*) Les Moutiéw- 
en-Cinglai» , 439. Mutrecy, 404. Ouîlly-le- 
Te«8on,;761. Quilly, 171. Rouvres, 333. St.- 
Sylvain.877.Soignolle8, 131. Urvilîe,680. 
Vieux-Fumé ,319. 
Contenance. Superficie totale : 23,445 hect. 93 ar. 6 
cent. Terres labourables , 17,388 hect. 3 
ar. 88 cent. Prés , 917 hect. 82 ar. 42 cent. 
Bois , 3,766 hect. 72 ar. 79 cent. Les pro- 
priétés bâties sont au nombre de 3,677. Le 
revenu imposable est de 1^008,120 francs 
73 cent. 

Ce canton u*a pas moins de trois myria- 
inètres dans sa plus grande longueur ; il est 
arrosé par la Laize et par le Laizon. La 
partie qui touche aux cantons de Bourgué- 
bus et de Goalibœuf est généralement en 
plaine ; le reste . est singulièrement acci- 
denté et pittoresque. 
- Bretteville*8ur-Laize , BreitéviUa , chef- 

• (*) Une ordonnance royale du 27 fcptembreiSSS , 
vient de réunir à tette commune celles de Cingal 
et de Fontaine-Hattrmit. 
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Uâu y anoienne baronnie , à 2 myr. N.«0. 
de; Falaise, et à 1 myr. 7 kil. de Gaen , est 
un bourg situé entre deux colUnea à ren- 
trée de la foret de Cinglais. Il est cité dans 
une charte du duc Richard II , en 997; 
C'était , ayant 1789 , le chef-lieu d'un sotis- 
bailliage dépendant d'Harcourt. 

On y trouve des moulins a huile , à tan 
et à blé. La tannerie et la corr^ierie cons- 
tituent son prii^çip^rcommerce. 

On a essayé il y a plus de 30 ans , d'y 
établir un fourneau pour la fonte du mi* 
nerai de fer d'Uryille ; il est à regretter 
que cette entrq>rise ait ét4trop &cilement 
abandonnée} 

On y Toit les ruines d'un château forti- 
fié qui porte dans le pays le nom de motte 
de Rouvfou* C'était .probablement la de- 
meure des ancfens seigneurs de BretteTille. 
L'église est du 14^. siècle. 

Les chemins qui conduisent à ce bourg , 
quoique sii^uUèrement améliorés depuis 
une dixaine d'années , laissent encore beau- 
coup à désirer. Il serait cependant bien 
utile d'ouvrir une grande coinmunication 
I entre la route, royide de C^en.à Touns et 

1 le bourg de Cesny-Bois-Halbout. Ellepour- 

I rait. passer, par Cintheaux , Quilly , Brette- 
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ville et Barbéry, et se terminer à là route 
de Harcourt à Falaise , où inîéa<x encore à 
la rentoïitre de celle de l^akiise à Granville, 
jprès dn pont d'Ouilly. 

Fresttey-le-Ptteenx , comnmne eoAsidé- 
rabïe , assis^-en partie snr une hauteur qui 
domine tout le pays , et oà l'en iroit un an* 
eien cbâteau cfui tombe en ruine 
■ Gouvix , aneiemie ôbmmuné dont les sei- 
gneurs sont'fféquenÉmenl ralenfi^iiûës dans 
nos annales. Le mag^ifiqpe i^to anglais 
d'Ôutcel&ize 7 attâ¥e un grand nombre de 
carieux. • -- 

. Ouilly4e'''FeS8on : on y voit un a:neiên 
manoir , converti en ferme , et dont la fbn* 
dation prhnitiYe à(Ât remonter à l'époque 
delà conquête. 

Saint-Sylvain iut le siège d'iine vioomté 
supprimée eft 1747 ; l'iracienne geèle sub- 
siste encore. 

' L'église paraît être du 13^, siècle. Si l'on 
en croit la tradition , Saint-SylVîtin était 
autrefois environné d'une forêt qui lui a 
donné son nom. Une petite comrarune dbnt 
le territoire a été réuni à ee bourg en iS25, 
partait encore le nom de &dnt-Mai*tin ds^ 
Bois. ' ii 

On a cru retrouve ^à nnedenn-Heûé au 
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nord-ouest , 8ur une éminence iiomffiëe le 
Coquerel ou la Bignette .^ les débris d^un 
établissement romain qui fut désigné plus 
tard sous le nom de SainU Pierre- d*Ex- 
millier 8^ * 

Une grande partie de la population de 
Saint-SyWain était protestante vers le nîi- 
Heu du 17c. siècle. 

Il sV fait un commerce de caparaçons , 
carnassières , saugles et licols qui occupe 
plus de 500 habitans. Sa foire aux bestiaux 
qui se tie/it le 6 octobre y attire un grand 
nombre de cultivateurs. 

On peut 'voir à Condé-sur-Laizon , près 
delà ., un de ces monumens druidiques si 
recherchés par les antiquaires. C'est une 
pierre levée , appelée dans le pays /a Pierre 
Cornue. Elle a environ 12 pieds de haut , 
et est d^une forme irréguliére.. 

L^'église de Gondé qui appartient à T^* 
poque de la transition , est singulièrement 
remarquable par Pélégance de son portail 
à colonnes. " 

LesTempliers possédaient deui comman- 
deries dans ce canton : celle de Yoismer à 
Fontaine-le-tin et celle de Bretteville-la- 
Rabel ou le Rabet, 

12 



134 ànnuàirï: du calvados. 

Canton de CouUhœuf. ^ 
Population : 9,605. 

Topulatiôn. Ailly^ 154. Barou , 212. Beaumai», 682. 
"Bernière8-«ur-Dive8 , 223. Coulibœuf , 142. 
(**) Courcy , 369. Crocy , 782. Epaney, 685. 
Emes, 560. Escures , 167.. Favières ,155. 
Fourches , 427. Grisy , 147. Jort , 430. 
Louvagny , 131, Le Marais-Ia-Chapelle , 
305. Les Moutiers-eu-Auge , 386. Morières, 
133. Morteaux , 536. Norrey , 319. Oléu- 
don , 259. Perrières , 403. Sassy ,508. 
TassiUy , 293 (*). Vendeuvre, 342. Vicques, 
184. Vignats, 681. 

Conienance; Superficie : 18,545 hect. 23 ar. 41 cent. 
Terres labourables , 15,207 hect. 92 ar. 
34 cent. Bois , 550 b«ct. 20 ar. 47 cent. 
Nombre de maisons, 2,931. Revenu impo- 
sable , 371,876 f. 96 c. 

La Dives le traverse du sud-est au nord- 

(*) Nott» ayons d^jà. fait remarquer dans V An- 
nuaire de 1333 que ce cliiffre , qupique donné 
comme officierpar F administration , était évidem- 
ment inexact. La commune de Coulibœuf renfer- 
me environ 400 habitans. 

' (*) Y compris la population de la commune de 
St.-Qucnlin-de-la-Roche réunie à Tassilly , par or- 
donnance du 27 septembre 1833. 
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est. La plaine y est généralement aride et 
nue , et les terres d^une qualité médiocre; 

GouRbœuf , chef-lieu , à tin myr* 1 kiL 
N.-E. de Falaise. Il y avait un château avec 
douves, fossés et pont-levis ; celui qui Ta 
remplacé en 1780 tombe en ruines. 

On y fabrique des toiles et de^ la chàn- 
djelle. C-est d^ailleurs une commune peu 
importante que sa position centrale a pu 
seule faire choisir pûur le siège de la justice 
de paix. 

Gourcy , ancienne baronnie. Richardrde 
Courcy suivit Guillaume en Angleterre ; aet 
héritiers- figurent dans la plupart des 
guerres qui signalèrent le règne de ses suc* 
cessenrs. 

On y voit des ruines d'une forteresse qui, 
malgré son état de. dégradation , dit M. 
Galèron ^ est ce que T arrondissement pos- 
sède de plus remarquable et do plus en- 
tier dans ce genre , après le château de 
Falaise. 

Jort , sur la Dives , possédait ancienne* 
ment une haute justice seigneuriale. Il est 
désigné comme ville dans un acte de 1373 
On y voit lesrestes d^un ancien château. Son 
église est du 12e« siècle. 

Perrières avait un prieuré fondé en 1,076 
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par Richard de Gourey. Cette commune doit 
son nom aux rodier4)> qui abondent dans son 
territoire. Une petite ririêre qui prend sa 
source à Epaney , féconde pendant une demi- 
lieue le territoire de Perrières où elle dis- 
paraît , absorbée par un sol spongieux, 

La petite commune de St^Quenjbin de la 
Roche^qui vient d'être réunie à Tassilly „ 
mérite une mention particulière. 

Il est difficile de réroquer en doute ^e 
les Gaulois , et ensuite les Romains , niaient 
possédé ifes établissemens'sur ie plateau 
qui forme le point culminant de son terri- 
toire. Les ossemens, les armes, les ustiensiles^ 
les monnaies qu'on y a trouves ii différentes 
époques plu» qu moins récentes , doivent 
à cet égard , dissiper toute espèce de 
doute. 

Mais ce qui attire particulièrement diana 
ee lieu un grand nombre de voyageurs , c^est 
le rocher qui. a donné son nom à cette com- 
mune , et qn^on désigne dans le pays^sous- 
le nom de Brèche-aurDiMe et quelquefois 
sous celui du Mont-Joly. . 

Il s'élève à pic , à cent pieds environ au 
dessus du Laizon qui s^est frayé une route 
dans ses flancs déchirés où il alimente une 
usine. Un mausolée en pierre , élevé sur la 
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hauteur , apparnît de loin , entouré d^an 
bouquet d'arbres verts : c'est celui de Marie 
Joly , célèbre actrice du théâtre Français, 
«lorte en 1799. 

Ërnes , antre commune du même can- 
ton ,• offre le spectacle Singulier d'un étang 
<pii s'y forme à des époques irrégnlièr es dans 
un lien qu'on appelle iVotre-JUare. Pendant 
deux ou trois mois l'eau y sourd de la terre 
et inonde les.champs voisins. Ce phénomène 
qu'on observe dans plusieurs autres commu- 
nes où on le désigne sous le nom de Vitouard, 
a donné lieu à une foule de récits mer- 
Teilleux.(*) 

Vignats , Finaciu/m , a dû son nom aux 
vignes qu'on y cultivait. C'était une ancienne 
barennie des comtes de Montgommery^ 
Belléme.Robert-Courte-Heuze assiégea inti- 
tilement la forteresse de Vignats ; Henri , 
eonfrcre, lapriten 1118«urRoJ)ertdeTalva8 



a (*) Au village d^Ârnes , situé en pleine campa- 
• gne -et destitue de tous fleuves et ruisseaux, la ner 
« distante de plus de neuf grandes lieues roule qucl- 
tt quefois ses eaux en si grande abondance et par 
« conduits inconnus, qu'elles y font comme un lae 
« garni de plusieurs sortes de bons poissons, et qui 
« dessèche sitôt qu'elles se relireht. t Dumoulin* 
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qui joue un grand rôle dans les annales de 
ces époques fécondes en calamités. 

Il y avait dans cette commune dès les 
premiers temps ^e la domination normai^de^ 
nn prieuré qui n^a été supprimé qu'en, 1 791 . 
Il avait été érigé en abbaye en 1625. 

Il n^existe plus de traces delà forteresse; 
mats on reconnaît encore l'emplacement. 
On croit qu'elle a été razée en 1574 , à la 
mort du dernier Montgommery ^ décapité à 
Paris , coipme rebelle. 

Le petit château de la Z)at>/)ifi0rt0 rappelle 
dans cotte commune des souvenirs d'un autre 
genre. Si l'on en croit la tradition , il fat 
habité par une actrice {^) avec laquelle le 
grand Dauphin , fils de Louis XIV, entretint 
des liaisons qui l'appelaient souvent à Vi- 
gnats. Les armes de Prance sculptées sur 
quelques parties desbâtimens , ont peut être 
donné cours à cette anecdote dont il n'est 
pas permis de douter dans le pays. 

Cantons de Falaise. 

Falaise est le chef-lieu de l'arrondisse- 
ment et des deux justices de paix qui portent 
son nom. 

(*) Madame Eaisin.. 
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Çile est située sous le 48e. degré 53' 34" de 
latitude et 8ou82e.dég. 33' 40'' de longitude 
occidentale , à3myr. 4kil. S. £, de Gaen. 
La petite rivière d'Ante IraTcrse ses fau- 
bourgs au nord. 

Les derniers récensemens officiels por- 
tent sa population à 9, 58i habitans. 

Elle est bien bâtie et arrosée par de belles 
fontaines! 

Le faubourg de Guibray est célèbre par la 
foire qui s'y tient tous les ans'au mois d'août 
et dont la fondation remonte aur premiers 
ducs de Normandie. 

11 se fait à Falaise un grand commerce de 
bonneteries ; on y trouve quelques filatures 
de coton. 

Onix'a pu parvenir à assigner une époque 
précise à sa 'fondation. Nos écrivains nor- 
mands la mentionnent pour la première fois 
en 1027 ; mais elle avait dès cette époque 
une importance qui fait supposer que c'était 
déjà une ville ancienne. 
C'est la patrie de Guillaume-Ie-Conquér^nt; 
on y mwitre encore avec orgueil les ruines^ 
du château de ses pères. 

Henri V , roi d'angle terre, s'en empara 
en 1418 : Henri IV , Roi de France la prit 
sur les ligueurs en 1590.. 
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C'est le ftieged^une sous préfecture , d'un 
tribuDal de première instance , d'un tribu- 
nal dé commerce et de deux justices de 
paix. 

• Deux de ses églises sont érigées en curés, 
"Savoir : Saint-GervaiB et la Trinité : Celles 
de 'Guibray et de St. -Laurent sont des 8uc^ 
cursales. 

Les bâtimens du collège communal oc- 
cupent une partie de l'ancien château. 

L'hôpital général qui n'en est pas éloigné, 
eet remarquable par son étendue , ses 
belles proportions et .sa distribution iuté- 
Tieure. 

' V 

i^Q Division. 

Population. Population : 9,70.0 habitans. Damblain- 
ville , -464. Ëraines , 329. Falaise {la partie 
comprise dans la première division ) , 
.6,081. Fresné-la-Mère, 732. LaHoguette , 
64d.Ner8,135.Pertheville,320.Versainvil]e, 
50J. Villy,497. 

Superficie totale (y compris la ville de 

Falaise en entier) 7, 5o6 hectares, 58 ares , 

33 centiares. Terres labourables , 4,-846 

Jiectares , 91 ares , 71 centiares. Prés , 

.:487 hectares ,31 ares , 07 centiares. Bois, 

^ 249 hectares , 21 ares , 25 centiares. Nom- 
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I bre de itiaisona 4,251. Revenu imposable , 
505,8a0fr. 29 c. 

Ëraînea , Arenœ ; noua ne citons cettç 
commune que pour avoir occawon de dire « 
que les collines qui portent son nom , quoi- 
qu'ellesnesoientpas situées sur son territoire, 
fournissaient autrefois ,un grand nombre 
d'oiseaux aux fauconneries royales. Onpré- 
tend qu'on en voit encore quelques-uns sur 
les^ monts d'Eraines , qui d'ailleurs h' of- 
. frent à l'œil qu'un sol nu et aride. 

Darablaiiiville fut presqu'entièrement in- ^ 
cendié en 1795. 

, La Hoguette possédait une abbaye ( St- 
André-en-Gouffem) fondée en 1130 par- 
Guillaume Talvas , comte de Ponthieu ; 
quelques parties des bàtimene subsistent 

encore. 

Falaise 2^. dipi$ion. 

Population: 14,109. Aubigny , 367. Bon-Population, 
c&il, 305, Bons, 254. Cordey, 203. Le 
Détroit , 282. Falaise ( la partie comprise 
dans la 2<^. Di\ision), 3,500. Fourneaux, 
277. Saint -Gerinain-Langot, 59 i. Les 
lîs-Bardel , 345. Leffard, 264. Les Loges- 
Saulce», 399. Martigny , 391, St-Martin-du- 
Bû , 429. Mesnil-Yillement , 545. Noron , 
398. Ouilly-le-Basset , 809. St.-Pierre-Ca- 
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nivet , 300; St.-Pierre-du-Bù , 434. Pierre- 
fitte, 637. Pierrepont, 218. Pôtigny , 380, 
Rapilly, 203. Soulangy , 301. Sousmont , 
351. Tréperel , 287. Ussy , 753 St.-Vigor. 
de-Mieux , 165. ViUers-Canivet ,721. 

Superficie ( non compris la ville de Fa- 
laise)^ 17,996 hect. 45 ar. 136 cent.Terrea 
labourables , 12,34^ heç. 33 ar. 92 cent. 
Prés, ,1,920 hect. 44 ar. 22^ cent. Bois , 
1,922 h^ct. 69 ar. 65 cent. Nombre de 
maisons , 3,073. Revenu imposable , 
361,380 f. 35 €. 

Ouillyle-Basset est la CQnmiune rurale 
la plus importante de ce canton. Elle 
est située sur l'Orne à 1 inyr. 5 kil. 
de Falaise. On donne le nom de 
Bourg ou de Pont d'Ouilly à Tagglomé- 
ration des maisons qui se trouve sur les 
bords de cette rivière. Il s'y tient plusieurs 
foires et un marché très-fréquenté ; la foire' 
Toussaint est la plus considérable. 

Quoique* les seigneurs d'Ouilly soient 
souvent cités dans nos vieilles chroniques , 
on ne trouve dans eette commune aucun 
monument qui rappelle ou la splendeur 
ou l'antiquité de leur maison. "" 

Depuis l'ouverture de la nouvelle 
route de Coudé , le bourg d'Ouilly a ac-» 
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qui» une importance qui augmente de jour 
en jour. Les voyageurs ë^y succédeot aazu 
înterrviption , appelés , les uns par les af-^ 
faîres de leur conûuerce , les autreji par 
les charmes d^nn paysage éminemment pit** 
toresque. 

Ussy : On évalue à 50,000 fr. par an 
le produit de ses pépinières ; il s^y. fait 
aussi un commerce icon6idéraI)le de chaux. 

On y trouvé une espèce de pierre druir 
diqae nommée la pierre d^ la Hoherie , c t 
quelques traces d'anciennes fortifications. 
Son église est du d3e. siècle. 
■ On exploite des carrières de grès à Poti- 
gny et^à Sousmont. Pôtigny était le siège 
d^une haute justice avant la révolution. 
La tour de Téglise de Sousitiont prés&ntq 
trois rangs d^arcades qui paraissent appar- 
tenir à trois époques différentes. 

Bons n^é^dî^ remarquable que par le ma- 
gnifique domaine qu'y possédait depuis en- 
viron, deux siècles la famille Turgot ; il a 
a été vend a 1,315,000 francs. Ses belles 
avenues ont déjà disparu en partie sous 
la hache de l'acquéreur. 

Canton d*IIarcourt. 
Population : 14,966 , Acqueville , 466.ropu>atioii. 
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Angoville . 154. St.-Béûin , 188. Le Bô , 
394. Gaumont , 132. GanyiUé ,^483. Ces- 
ny-Boi8-Halbbut, 641. Clécy . 2,130- Com- 

. • bray , 402. GossesseyiUe , 328. Groisilles, 

700. Guley-lé-Patry , 655.St.-Deni8-de**Me- 
ré , 960. Donnay , 332. Esson , 489. Es- 
pins , 293. Harcourt , 1,005. SL-Lambert,> 
887 , St.-Marc-d'Ottilly , 883. Martainville, 
204. Meslay , 385. St.-Omer , 510. Placy, 
244. La Pommeraye , 153. St.-Rèmy , 671. 
Tournebû , 514. Le Vèy , 236. La VilleUe, 
607.^ 

Conlenanoc. Saperficie :' 19,503 hectares 45 ares 23 
cent. Terres labourables , 13,664 hect. 

« 

10 are^l2 centiares. Prés,, 1,859 hect, 
ares 77 ares 31 cent. Bois , 2,261 hect. 30 
ares 92 cent. 

Nombre de maisons , 4,449. Revenu im- 
posable 374,579 fr 43 c. 

Harcourt, chef-lieu, à 2myr. 4kil. N.- 
, O. de Fadaise , sur les bords de TOme. 

Gc bourg , désigné bous le non de Thury 
dans nos vieux historiens , prit le surnom 
d' Harcourt en 1700 , lorsqu'on F érigea en 
duché en faveur de Henri d'Harcourt qui a 
été maréchal de France. Son château est 
uurvaste monument dont les proportions 
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presque royales rappellent une haute for- 
tune , et un autre siècle. Echappé à la sape 
révolutionnaire , à une époque où sa gran- 
deur paraissait devoir rendre sa ruine iné- 
vitable , il appartient aujourd'hui à madame 
la princesse de Be;auveau« 

La halle qui se tient dans ce bourg est 
très-fréquentée ; il en est de même de quel- 
ques unes de ses foires, Il est à désirer 
qu'un pont remplace bientôt, le bac qui 
établit maintenant sur ce point la commu- 

■ 

nication entre les deux rives de l'Orne ; 
«t l'on peut espérer que f administration 
s'en occupera aussitôt que la route dépar- 
tementale de Port-en-Bessin à Falaise sera 
ouverte jusqu^à Harcourt. 

La commune de Glécy est la plus con- 
sidérable de l'arrondissement. Ses nombreux 
habitans sont disséminés dans une foule de 
hameaux sur une superficie de 2,463 hoct. 

Cesny-Bois-Halbout possède un ancien 
hospice où l'on admet les vieillards infirmes. 
Il s'y tient un fort ' marché tous les ven- 
dredis. Sa^ fbire Saint-Anne (26 juillet ) est 
três^fréquentée . 

ABROBn>XSSEMXlinP DE XiX8ZEU3C« 

L'arrondissement de Lisieux est borné 

13 
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au nord par ceax de Ca^n et de Pont-VÉ- 
véque, à Test par le département de F Eure, 
au raidi par celui de F Orne et à l'oueat par 
les arrondissemens de Gaeil et de Falaiae. 

Les principales ririères qui le traversent 
sont : la Touques qui le parcourt du sud au 
nord , la Dives qui arrose les parties occi- 
dentales des cantons de St. -Pierre -suV-Div es 
et de Mézidon , la Vie qui coule du sud- 
est au nord-ouest , et TOrbec qui suit la 
^même direction depuis laFolletière-fAbenon 
jusqu^à Lisieux où elle se jette dans la 
Touques. Sa population est de 68,716 ha- 
bitans. 

On n'y récolte pas assez de céréales pour 
•nourrir ^les habitans. Les herbages qui 
constituent sa principale richesse agricole , 
occupent une partie considérable de 'son 
territoire. Les vallées de Gorbon et de la 
Touques engraissent une quantité considé- 
rable de bœufs qu'on vend aiix 'marchés 
de Poissy et de Sceaux. 

Le sol y est également coupé par des 
vallées et par des collines couvertes d« beaux 
arbres qui rendent le pays-d'Auge foi^t agré- 
able^ pendant la belle saison. 

Cet arrondissement se compose de i32 



~] 
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communes ,' réparties c<»mme il suit entre 
six cantons : 

Lfsieux première division, Î7 \ Lisieux 
2e. division , 16 ; Livarot , 23 ; Mézidon , 
30. Orbcc,22,et St,-Pierre-snr-Dive8 , 2i. 

Cantoiis de lAsieux, 
Lisieux est le chef-lieu de rarrondis- 

sèment et des deux justices de paix qui 

portent son nom. 

EUle est située sur la Touques à 4 myr. 
5 kil. S.rO. de Caen , par le 49©. degré 
8' 50" de latittude, et le 2». degré 6' 28^' de 
longitude occidentale. 

C'était avant la révolution le siège d^on 
évêclié dont rétablissement remontait au 
5e. siècle. Un de ses titulaires , Pévêque 
te Hennuyer , a immortalisé son nom en 
préservant les protestants du massacre or- 
donné par la cour de Charlej IX 

Il est à regretter qu'on n'ait encore 
rien publié sur l'histoire de cette ville 
qui présente un si haut degré d'intérêt. 

L'ancienne capitalb dés Lexoviens f\it 
détruite par les barbares à une époqtte 
qu'on ne parait pas avoir fixée d'ui^e ma- 
nière certaine. On en a retrouvé quelques 
traces à peu de distance de l'emplacement 
qu'occupe la ville actuelle. 
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C*eêt le aiége de la Soaa-préfecture , d'an 
tribunal de première instance, d'an tribunal 
de commerce et de deux justices de paii. 

Sa population s'élève à 10,257 habitans. 
On y compte plus de 2^000 maisons. 

Ses trois églises sont érigées en cures. 

Les frocs et les toiles dites de Cretonne 
qu'on y fabrique sont depuis long-temps 
l'objet d'un connnerce qui a été plus consi- 
dérable qu'il ne Test ^aujourd'hui. 

Canton dé Lisiieux 1^^. dieiûan. 

Population 14,13^ 

Beuvillers, 262. Courtonne-la-Meudrac, 
902. Fauguemon, 376. Firfol, 243. Fumi- 
chon , 433. Glos , 779. Hermival-les-Vaux^ 
.724. L'Hôtellerie, 2ai. St.-Hippoiytede- 
Gantelônp, 306. Lisieux(la partie conqirise 
,dan8 la première division) , 4914. Marolles, 
.903. Le Mesnil-Guillaume , 436. Moyaux, 
1360. Ooiily-du-HouUey , 538.. Ouilly-l'U- 
nion-ou-lç- Vicomte,. 405. Le Pin, 923. 
Rognes , 350. ^ 
Contenance. La superficie de ce canton , y compris 
la ville , est de 13,500 hectares SS 
ares 40 centiares. Terres labourables , 
6,219 hectared 29 ares 59 centiares. Prés 
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et herbages, 2,078 hectares 69 ares 93 cen- 
tiares. Bois , 1641 hectares 96 ares 63 c. 
Les maiso.QS y sont au non^bre de 4945. 
Son reveny imposable est de 630^529 f. 26 c. 

Canton deLiaieus 2^, dwisioh. 
Population: 13,062- 

La Boissiére , 84. St.-Désir , 1350. St.- 
G«rmain*de*Livet , 697. La Jffm^t^]niinî^r<> , 
315. St.-Hippolyte-dei-Prés , 70. Sf -Jac- 
ques 1709JSt.-Jean-de-Liv«t ,256. Lessard- 
et' le-Chéae , 322. Lisieux ( la première 
partie comprise sur la 2e. division ) , 5347. 
St.-Martin-de-Ia Lieue , 319. Le Mesafl» 
Eudes , 346. Le MTesnil-Simon , 300. Les 
Monceaux ,^ 117, La 33iotte , 140, St,- 
Pierre-des-IfJB , 181. Le Pfé-d^Auge , 841,. 
Prétreville , 672. 

La superficie de ce canton » sans y con3« 
prendre là ville , est de 13, 329 hertares 
7 ares 89 centiares. Terres labourables , 
5,253 hectares 67 ares 65 centiares» Près 
et herbages , 3,464 hectar«»s 29 ares 2^5 
centiares. Bois, 1150 hectares 9Â ares 4.4 
centiares. Nombre de maisons , 2,4$4# RiB- 
venu imposable » 377^504 fr. 57 centiflaes. 
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Canton de Liearot. 

Population : 10,240. 
TopuîatiQn. AuquaioTille , 547. Le« Aatek-^.-Ba- 
'zile, 175, Bellou , 488. La Breyière , tl6. 
La Chapelle-Haute-Grue, 10&. Cheffî^yille, 
370. Fervaques , 1146. Stè.-Foi-de-Mont- 
goramery , 210. St.-Germain-de4tfontgom> 
mery , 432. Ileartevent , 362. Lîsores, 672. 
Livarot 1,162. Ste.-Marguerite-des-Logee , 
4S8. LeMesnil-Bacley, 201. LeMesnil-Du- 
rand^ 501. Le Mesnil-Germain, 429. St.-Mi- 
oheI-de-Livet,309.LeMontîer8-Habert,252. 
St.- Martin -du-Mesnil-Oory , 169. Notre- 
Damé-de-Coarson, 1196 . St.-Ouen-le-Houx, 
315. Tonnencourt , 172. Tortisambert , 319. 
Livarot chef-4iea , à 1 rayr. 8 kiL S. O . 
de Lisieax ; sur la Vie. On y voit les raines 
d^un ancien château qui a été possédé par 
Gliarles-le-Mauvais , roi de Navarre. Liva- 
rot est situer dans une des contrées les plus 
fertiles et les plus agréables. du Calvados. 
La route départementale de Lisieux à Fa- 
laise V et celle qui va établir une grande 
communication entre Livarot et Orbec ajou- 
teront beaucoup à la prospérité de ce 
' bourg et lui donneront une nouvelle im- 
portance. Sei beurres et ses fromages sont 
Tobjet d'un commerce fort étendu. 
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l^ervaqnes bourg sur la Touques, à 9 
kil. N. E. de Livarot et à un myr. 2 kil. 
S. de Lisieux. Il s'y tient un marché tous 
les lundi. 

On y Toit un château bâti par Guillaume 
-de Hautemer, maréchal de Fervaques. 

Canton de Mézidùn, 

Population : 8,202. 

St. - A ubin-sur- AlgQ t . 503. Les Authieux-, , . * 
Papion , 178. Biéville-en-Auge , 224. Bis- ^ 
sières , 203., Le Breuil , 236. Canon , 191. 
Gastillon , 355. Gonpesarte , 114. St.-Cres- 
pin, 146. Crèvecœur , 324. Groissanville , 
243. Doux-Marais, 71. Ecajeul, 354. Grand- 
J champ , 185. St.-Julien-de-Faucon , 335. 
St.-Laurent-du-Mont . 221. Lécaude , 377. 
St.-Loup-d e-FriboJg , 164. St.-Maclou , 70. 
Magny-le-Freule , 471. Ste.-Marie-aux- An- 
glais . 119. Méry-Corbon , 879. Le Mesnil- 
Mauger , 433. Mézidon , 490 MoutejUe , 
170. Notre-Dame-de-Livaye , 174. St.-Pair- 
du-Mont , 255. Petcy , 277. Querrille , 88. 
Quetié ville . 362. ' . 

Superficie totale : 14,270 hect. 27 ar. 6iconienane6. 
cent. Terres labourables , 4,772 hect. 5 ar. 
86 cent. Prés et herbages , 6,835 hect. 87 
ar. 32 cent. Bois , 760 hect; 78 ar. 18 cent. 
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Nombre de ikiaiéoQs , 2,305. Revena impo- 
«able , 4,179,936 fr. 58 cent. 

Ce canton e«tu&des itioins fayomés du 
dépairtement sur le rapport des rootes. Lés 
chemins yiciuaut, pour la plupart mal en- 
tremis , y 4ont presque impra^ioahles pen- 
dant la mauyaise saison. 

Mézidon, chef-lieu, sur la Bives, à 2 myr, 
â kil. S.-O. de Lieieux , est un bourg dont le 
marché est fréquenté par les cultivateurs 
des environs. On y a établi une filature de lin . 

Grèvecœijr , antre bourg moins considé- 
rable , est renommé par ses volailles dont 
presque toute la vente se fait à'Sl.nPierré- 
sur-Dives. 

L^ ancienne abbaye de Ste.r Barbe -en- 
Auge était située sur le territoire d^Eca-' 
jeul , à peu de distance de .Mézidon ; Elle 
est entièrement détruite à la réserve d'une 
cave immense dont la construction est mo- 
derne. 

Croissanville , sur la grande route de 
Paris à Cherbourg , avait été autrefois érigé 
en marquisat. 

Canton d'Orhec. 

Population : i3,963. 

Cernay , 259.. Ceraueux , 263. La Cha- 
pelle-Yvon , 636. Cordebugle , 348- Cour- 



\ 
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tofine--la-Yille , 987. La Gressonnière , 253, 
La Groupte , 307. Saint-Gyr-dH-Ronceray , 
443. Suiat*Deiii»-dë-Mamoc , 228. Familly , 
350. Friardel , 361'. La FolleUére-Abenon , 
408. Saint-Martîn-de-BîenFaite , 634. Saint- 
Jalien -■ de - Maîdoc , 607 . Saint - Martin «de- 
Mailloc , 795. MeoUes , 1,180. Orbec, 3,209. 
Saint-Paul-de-Gonrtonne , 395. Saint-Pierre- 
de-Mailloo , 747. Préaux , 132. Tordoaet , 
1,142. La Vespière, 385. 

Sa superficie totale est de 15,874 hect. 
12 ar. 96 cent. Terres labourables , 6,871 
beot. 19 ar. 18 cent. Prés et herbages : 
2,355 hect. 47 ar. 4 cent. Bois , 2,987'hect. 
24 ar. 29 cent. Nombre de maisons : 4,272. 
Revenu imposable : 353,169^ fr* 57 c. 

Orbec , Orheceiêtn , petite Tille sur la ri- 
TÎère qui porte son nom, à 2 myr. S. E. de 
Lisieux. Elle est située dans une vallée fer- 
tile. G^ était autrefois un bailliage et uneba- 
ronnie. Ses fabriques de frocs entretiennent 
un assez grand nombre d^ouvners. 

Canton de Si.-Pierre'aur'Dives, 

Population : 9114. ^ ' 

Ammeville , 309. Berville , 202. Boissey.p^jpujatîon. 
445. Bretteville-sur-Dives , 178. Garel , 131. 

I 
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Donville , 200. Ecote , 2S4. Garnetot , 173. 
St.-George«-en-Angfe , 335. Grandmesnil , 
275. Hiéville , 250, Lieurey , 279. Sainte- 
Marguerke-cIe-Viette -, 828. Sàint-Martin'^ 
d«-Fre8nay , 304. Mittôis , 209. Montpin- 
çon . 400. Montviette , 628. Notre-Dame- 
de-Freauay, 304. Oaville-la^Bien-Toiirnéé , 
306.St.-Pietre.8ur-IHve«, 1,711. Thiéville, 
196. T6te8\ i«5. Vaudeloges, 460. Vieaxw 
Pont, 494. (*) . 

Saint - Pierre - sur ^ Dires , chef-lieu , à 2 
inyr. .5 kil. S.-O. de Lisieux. C'est le. bourg 
le mieux bâti du département. Il est pavé 
et éclairé. Son marGhé et ses foirefir sont 
très-suivis , et il a des revenus considéra- 
bles. Ces avantages sont dus en partie à la 
sage administration de M. Marier , Pun de 
ses maires. 

' Il y avait avant la révolution une abbaye 
de bénédictins de la congrégation de Saint- 

i 

{*) le territoire de la commune tfAbberlUe 
ayant été divise par ordonnance royale du 18 mai 
1833 , en parties à peo-pré» égales, entre fes com- 
inuDes d'Anuneville et de Vaudeloges , sa popula- 
tion qui était de IGS habitans est répartie ici par 
moitié entre ces deux communes , en attendant 
qu'un nouveau, recensement donne des chiffres 
plus exacts. 



M^ur. , do&t la foodaiiiKi parait reoioater à 
Tannée i040. L'église qui est un. monu- 
ment de diTerset époqdea , aert aujo^« 
d'hui À la oédiébratioa du culte paroâsaial. ' 

Il existe à St.-Pierre'un hospice' pour les 
pauvres ; mais il est dans un tel état de 
dégradation qu'on né peut plus les y rece- 
voir. 

Les grandes routes établies entre cebourg 
et les villes de Falaise et de Lisieux ne pour- 
ront qu'ajouter à sa prospérité , et on ne 
peut douter qu'il ne prît bientôt un rang 
distingué parmi nos villes , si on lui ouvrait 
une communication directe avec le chef- 
/ ^ lieu du département. 

, ARBOMDISSEMEMT DE VOKT-VÛvtqiTE, 

L'arrondissement de Pont4'Evôque ett 
borné au nord par la Manche et la Seine , 
à Test par le département de l'Eure , au 
midi par les arrondisseinens de Gaen et 
, de Lisieux , à l'ouest par l'arrondissement 
de Caen. 

Sa superficie est d'environ 73 , (H)0 hec- 
tares , et ia population de 57 , 32ûhabitan6. 

La Dives le sépare de T arrondissement 
de Caen ; la Touques le traverse du sud- 
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est aa nord-oaett et y reçoit les eaux de 
la €aloime. 

- Formé en pao'tie da Lleavin et en par- 
tie du Pays-d^Auge , il présente au voya- 
geur une suite continuelle de vallées fer- 
tiles et de collines verdoyantes. 

Cet arrondissement est peu favorisé sous 

le rapport des grandes routes. Ses richesses 

et le mauvais état de ses chemins vicinaux 

* auraient du éveiller plutôt la sollicitude 

de Padministration. 

Il se compose de 5 cantons et de 118 
commîmes , savoir ; Blahgy ,• 21 ; Cambre- 
mer , 31 ; Dozulé ^ 29 ; Honfleur , 14 ; 
Pont-rEvêque , 23. 

' Canton de Blangy, 

Population 10,443. 

PopulaiioH. j^^^ Authié ux-sur-Calonne , 574. Blan- 
gy , 947. Bonneville-la-Louvet . 1,370. Le 
Breuil , 645. Le Brévedent , 247. Coj|uain- 
villiers , 605. Le Faulq , 346. Fierville , 
133, St-André-d'HébertoL, 902. St-Benoit - 
d'Hébertot , 496. St-Julien-sur^alonne , 
313. Launav-sur Galonné , 306, Maiieri 
905. Mannev i lle-la^P^pa rd , 401. Le Mes - 
^l-sur-Blangy , 412. NoroUes , 303. Les 



Pares^Fontaines , 133. St-Philbert-des- 
Champs, 680, Pierrcfitte. 313. _L« Torques- 
,jadB , 317. Le Vieur-Bourg , 196, 
- Blàngy , lUangeium , chef * lieu , à 8 
kxl. 5.-£« de Pont-rEvéque , était autre* 
£ois un boai^ considérable qui possédait 
une haute , une moyenne et une basse 
justice. On lui donuait le nom de Blangy- 
h'Chdtecbu, Il a été successivement détruit 
par deux inoendies, 

■ Bonneirille-la-Louvet sur la Caloane , 
à ô kil. N>Ë. de Blaogy ^ est ' la com- 
mune la plus considérable de ce canton. 

Caiiion de Cambremer 

Population : 8,214. 

> • •• . • < ' 

^Sjt'Aubin-LéJbisiay. aiQ&.Lea Authiettx-tur rPopalation. 
;orbon . 86. Auviiiaps , ^4. Beâufoig , 271 . 
feeuvron-en-Aug e , 478 ; Booneboscr , 974> Bro»- 
Qotte 126. GambremefTi,^*?. La Ohapel- 
le-Hainfra v . 118. Çlennont , 87i Goriwa , 
125. DruTal , 211 . NotrckDame-d?Ejtt^ , 
372. St. -Eugène , 163. Formentin , M7. 
Le Fo urnet ; 123 . ^ Gérrôts , 96. Stc-Gilles- 
dfi-Livet . 68. Q^^ndo^et \ J74. Les Groi- 
vsUJiers , 33. Le HSm ,138. Hottot , 464. 
Léaupàrtie , 213. .Montreuil ,139. St^Oue n- 
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IjB-Kn , 322. Pontfol , 1,66. Re p^nUgny ^ 
**^^ La Roque-Baifi^nard , 322. RranoMÛI" 
139. Valgemé , 259. Victot , 128. .... 

La superficie actuelle dû oantoxi de Cam- 
bremer est de 14,779 h. 89 are* , 17.c. 
, Terres îaboiurables , 4,301 hect. 83 ar. 
07 cent. 

Prés et herbages , 7,654 h. 47 ares. 
Bois , 457 h. 89 ares 84 ç. Nombre de 
maisons , 2,439. Reyenu imposable , 
1,264,073 fr. 20 c. 

Cambremer , chef-lieu , est% un bourg 
situé à Textrémité méridionnale du can- 
ton , à 1 myr, 9 kil. S.-O. de Pont-l'E- 
vêque. Les autres communes , à Teicep- 
' tion de Bonnebosq., sont peu importan- 

tes, n sera indispensable d^en réunir queU 
ques»unes qui ne peuvent trouver dans leur 
faible population les élémens d^une ad^ 
minljBtration conyenàble. . 

. ta toute qu^o^a ouvre dans ce ^janton 
va ..enfin * procurer à ses productions des 
, débiKichés . dont il avait, manqué jusqu^à 

présent. . 

Canton de Dozulé. 

. Population :,9,903, 

Population. Aageryille , 252. Annebault , 454. Auberr 



II. 
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Tille , 221.- Baa8eneYille , 425. Beuzeval , 
310, Blop ville . 3â). Bourgeauvillfi , 362. 
granxilte • 221. Brucourt . 156. Goustran- 
TJlle-St.-qai i:' , 336. Gresseveulle , 359. 
Criqueville , 256. Damjstal , 458. Dives , 
589. DottTJlle . 350. Dozolé . 729. GIanTiUe . 
367. Ggajifiïillfirsur-Dives, 581. Grapgues , 
360. Heiiland, 244. St.-Jomii , 358. St.-Léger' 
Diiboêq , 335. Penerg , 121. St. -Pierre'Azif. 
424. Ptttot , 273. St.-Samson , 206. St.rVaast . 
146. Vaigille , 233. ViUert-sur-Mer ,457. - 

Superficie : 17,710 hectares , OSares 04C<mtcnaiice. 
«eptiares; Terre» labourables, 4^504 hecta- 
res ,95 ares , 90 centiares. Prés , 7,753 
hectares, 28 ares^ 90 centiares. Bois ,632 
hectares ,24 ares , 22 centiares. Nombre 
de maisons , 2,932. Revenu imposable : 
746,830 fr, 47 c. 

Dozulé , chef-lieu , à 1 myr. 9 kil . 
de Pont-rEvéque. La population de ce 
bourg a plus que doublé dupnis vingt ans. 
On y forme tous les ans de nouveaux établis- 
semens. Sa situation sur la route départe- 
mentiale de Rouen à Gaen , explique cet 
accroissement rapide. Il s^y tient tous les 
mar^ un marché très-fréquenté. 

Dives , r ancien chef - lieu , à 2 myr. 
1 kil, O. de Poiit4*Evéqae , est uà autre 
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bourg; eitàë à l^inboucbure4e ta rivière <[vi 
porte son nom. Son p<wt , pre$qa*|gnoré 
aujourd'huî , reçut dans Vauiomne de 1066^ 
la flotte de Guillauin^ , prête à partir pour 
la conquête de l'Angleterre.^ 5(^,000 hom- 
mes plâniêrent leurs drapeaux sur ce rirage' 
d'où Tcml découvre à peine .mainteoûDt 
quelques barques de. pécheur^ cinglant à 
rOuest Yord les dunes de Sallenellea , ou 
à rOrient yers le petit port de Trourill©. 
Il serait à désirer que radininiatration 
réparât le tort que la translation dii ehef-lieu: 
a fait éprouver à ce bourg , en lui ouvrant 
une grande communication avec Pont- 
TEvéque. . ^ 

Cantan i^Jfonflmr,, . 

Population : 16.071. 

Population, j^yon ^ 90J Barnevilby , 303. Cricque- 

bœuf . 121. Ecquemauville , 527. Foume- 

jCiUe , 500. SL-Girfien ,1,052. Genneyille^ 

813. Gonneville-ay-Honflea r , 775. Hon* 

fleur , 8,888, La Rivièré-St. -Sauveur , 684. 

Pennedepio , 372. QuettevUle» 655. Le 

Theil . 278. Vasonv , 202. 

Contenance. Superficie: 12,642 h. 80 ar. 59 c» Terres 

labourables , 4677 h. 81 ar. 10 p. Prés et 

hjerjbages, 1,054 h^ 17 ar. 36 c. Bois , 
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3^088 h. ôd ar. 60. c. Nombre de mai- 
sons , 3,771. Revenu imposable: 749,373 
f. 01 cent. 

Honflenr , Huneflotum , chef-lieu , yille 
et port de mer à l'embouchure de la Seine 
en face du Havre. Distance N. de Pont-FE- 
véque , 1 rayr. 6 kil. Latitude 49 dég. 25' 
13". Longitude occidentale, 2 d. 6' i". Elle 
fut prise par les anglais en 1450 , et pat* les 
protestans en 1562 ; elle défendit le parti de 
la ligue jusqu'en 1589. C'est de son port 
que partit en 1504 le capitaine Gonneville 
auquel on doit la^ découverte des terres 
australes. 

L'accès dHonfieur par la route de Gaen 
est singulièrement pittoresque (?). La 
ville est dominée par la côte de Grâce , 
d'où l'œil embrasse un dés plusbeaux points 
de vue qui soient aumondeXesruesd'Hon* 
fleur sont d'ailleurs inégale» , étroites et 
tortueuses. 

Son port se compose de deux bassins où 
l'on peut renfermer plus de 80 bâtimens 
de 200 à 600 tonneaux , et d'une petite 
retenue employée à repousser à la mer les- 

{*) Àonaaire de 1830 , page 72. 
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énormes quantitéa de v^ses qu'apporte le 
flot. Le premier batsiii a été commencé 
en 1684 ; la construction du second fut 
autorisée par lettres-patentes du 2S août 
1786. Il est question d'en creuser un trcw- 
sième; mais rien n'annonce que ce pro- 
jet doire prochainement se réaliser. . - 

On vient d'y construire uti bel bôtel-de- 
ville où siégeront ^e tribunal de Commerce 
et la justice de paix. 

Les églises de Ste. -Catherine et de St.- 
Léonard sont érigées en cures. ^ 

La chapelle de Notre-Darae-de-Grâce jouit 
d'une grande réputation. Elle est tapissée 
de tableaux qui rappellent des vœux fon- 
méspar les maAns au milieu des tempêtes.. 
Les plus anciens sont du 17^. siècle. 

^ canton dû Pont-VEv4que, 

Population : 12,695. 

ropulaiion. St.-Arnou lt, 121. Beaumon t, 892. Béner- 
^jjrille , 126. Bonnevilie-sur^Touques , 433. 
Canapville , 232. Clarbec ,661. Coudray . 262. 
Deauviile, 107. Dnibcc , 263. ED^lesqueville . 
1i26. StJBtjenne-la-Tillaye , 585. Henné- 
queville , 585. St,-Hymer , 728. St.-Martin- 
aux-Cjhartrains , 276, St.-Melaine , 273. 
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Pont-l'ETéque . 2418. geax , 373. Sur- 
ville , 259. Tonqaes , 4,42*. Tonr ^é^ille , 
394. TourviUe , 305.TWiUe , 1,464. VU- 
Jerville , S90. 

i Superficie , 43,097 h. 72 ar. 67 c. ferresConienanoc. 
labourables , 3905 h. 70. ar. 35 c. Prés 
et herbages , 5,107 h. 67 ar. 63 c. Boi9 , 
399 h. 5à ar. 50 c. Sombré de maisons , 
4,012. Revenu imposable, 693,750 f. 93 c. 

^Pont-PEvéque , Pona-Epiêcopi , petite- 
-Tille , cbef-lieu de Parrondissereent et du 
canton, sur la Touques et la Galonné, vers 
le 49e. degré 17' de latitude et le 2e. dé-^ 
gré 10^ de longitude occidentale. Elle est 
située dans une riche vallée , à 4 myr. 4 
kil. N.'E. de Caen. Cest le siège de la sous- 
préfecture et d'un tribunal de première 
instance. 

Son église qui est érigée en cure , n'offre 
rien de remarquable. 

Ses revenus qui suffisent à peine aux plus 
strictes dépenses ne lui ont pas permis 
d'entretenir le collège qu'on y avait établi* 
On pourrait remédier à cet inconvénient 
en le plaçant à Honâeur# 

Beaumont , Bdlus-Mom , bourg à 5 kil. 
S.-O. de Pont-PEvéque , possédait autre- 
fois uiQ priètiré de bénédictins qui diri- 
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geaient un collège où.le gouvemement en- 
tretenait des éleTes. G^est la patrie du cé- 
lèbre mathématicien de Laplace, mort pair 
de France il y a quelques années. 

Son marché de bestiaux est un des plus 
considérables, de Farrondissement. 

Touques , autre b ourg sur la rivière de 
ce nom à 9 kil. N.-O. de Pont-rEvéque. 
G^ était autrefois une baronnie. Henri Y , 
roi d'Angleterre , y débarqua en 1417. Ses 
fabriqaes de sel n'existent plas. L'impor- 
tance de son port est presque entièrement 
passée dans celui de Trouville , situé un 
peu plus bas , à l'embouchure de la Touques. 



L'arrondissement de Vire qui comprend 
une partie da Bocage , est borné au nord 
par les arrondissemens de Bayeux et de 
Gaen ; à l'est par ceux de Gaen et de Fa- 
laise , au midi par les départemens de la 
Manche et de l'Orne , et à l'ouest par le 
département de la Manche. 
Contenancf*. ^^ superficie est d'environ 95,000 hect. 
Le sol y est presque partout inégal et hé- 
rissé de collines. 

La Vire et ses afHuens l'Allière et la 
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Soiifeuvre , sont avec le Noirefto les prin- 
cipales rivières qui l'arrosent. Le sol qtti 
Repose presque partout sur des schistes ,. 
est , en général , ingrat et peu propre à la 
culture du froment. 

Sa populationn est de 90,395 habit aus^. 
Il se compose de 97 communes répartiesr 
ainsi qn'il suit entre siic cantons : Aunay, 19^ 
Bénv-Bocagfe , 24. Condé-sur-Noireau , di.^ 
St.-Sever , 2i . Vassy , 14. Vire , 14 . 

Canton d* Aunay. 

Population : 13,37tf. 

Aunay, , 4^984. Bauquay , 334. La Bi-Populatient 
fgne , 327. Bréraoy , 648. Cahagnes, 1,904. 
Coulvain , 505. Dampierre , 557. Danvou , 
378. La Ferrière-au-Doyen , 200. La Fer- ^ 
rière-Daval, 480. Saint-Georges-d'Aunay ^ 
1«625. St-Jean-de8-tE88artiers,503. Jurques, 
905. Les Loges, 341. Mesnil-Auzouf , 670. 
Ondefontaine , 778. St-Pierre-du-Frêne ,. 
363. Le Plesris-Grimoult , 875. Roucàmp , 

402. 

Superficie : 17,785 hec. 41 ar, 47 cent.C<>nlcnance. 
Terres labourables : 11,983 bect. 74 ar. 75 
cent. Prés: 1,730 hect. 59 ar.73 cent. Bois: 
2,139 hect. 39 ar.88 cent. Nouibre de mai- 



166 ANÏilUilRE DU CALVADOS. > 

80118 : 3^384. Retenu imposable : 651,510 
fr. 8i cent. 

Aunay , Alnàtum , chef^^lieu , autrefois 
Anlnay-P Abbaye , bourg sur POdoB , à 3 
myr. N.-E. de Vire. Sa population , se» 
revenus , sa filature de coton établie par 
M; Richard le Noir , ses fabriques et soti 
marebé enifont une commune importante. 
C'était anciennement une bafonnie. Le 
célèbre Huet , évêque d'Avranches , s'y 
' retira dans une abbaye de l'ordre de Ci- 

teaux dont là fondation remonte à l'année 
IIM. Le prolongement de la route dépar-* 
tementala de Port-en-Bessin à Falaise et 
l'achèvement de celle dé Caen à Aunay par 
Evrecy , contribueront beaucoup à là pros- 
périté de ce bourg. 

Il se tient plusieurs foires dans la com-' 
mune du Plessis-Grimôult. ïl y avait autre- 
fois un prieuré de chanoines réguliers. Son 
église fut dédiée en 1130 par Richard II , 
évêque de Bàyeux. 
Mines de îtt. ^^ minerai de fer est abondant dans ce 
canton ; et c'est sans doute ce qui a fait 
donner lé nôin de Perrière à deux de ses 
communes. On doit regretter que l'exploi- 
tation qui s'en faisait a Danvdu ait été 
abandonnée au commencement de ce siècle. 
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Canton de BonyrBoeage. 
Population : 14,375, 

Ardais, 133« Beaulieu, 226. Le Bény-populati6n. 
Bocage, 830. Bures , 406. Gampeaux , 827. 
GarYtUe, 712. St.*Dem«-Mai»oncelles,289. 
Ètouvy, 189. La Ferrière - Harang , 894. 
La Grayerie , 924. Malloaé , 106. St-M^rie- 
Laumont , 1,3^0. St.-Martin-dçs-Besàces , 
1,530. St.-Martin-Don , 578. Moi^tamy, 242. 
Montbertranâ , 536. Molitcha uyét , 1,037. 
St.-Qaen-des-Besaces ,731. St.-Pierre-Tar- 
reataine ,708. Le Reculçy ,325. Le Tourneur, 
1,832. 

Superficie : 48«348 hect. 61 ar. 46 cent. Contenance. 
Terre;) labourables : 12,885 hect. 84 ar. 38 
cent. Prés : 2,085 hect. 72ar. 38 cent. Bois: 
1,050 hect. 11 ar. 59 cent. Nombre de mai- 
sons : 3,995. Berenu imposable : 321,213 
fr. 12 cent. 

Bény -Bocage, chef-lieu, à 1 myr. 2 kil. 
N.-.E de Vire. 

Il se tient tons les ans , le 28 octobre , 
à Etouvy une foire considérable de bes- 
tiaux. 

Le Tourneur qui est la commune la plus 
populeuse de ce canton , est aussi une 
de celles où les chemins sont entretenus 
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arec le plus de soia , grâce À la 6«ge ad^ 
minUtration de son maire. 

Canton de Condé-sur-Noir^au, 

Population. Population : 13,743. 

La Chapelle-Engerbold , 402. Cohdé-sur- 

Noireau , 5562. SL-Germaini-du-Crioult , 

1,521. St.-Je'an-Ie-BIanc,il,311. Lassy . 

1264. Lénault , 522. Périgny . 208. St.-Pierre- 

• la- Vieille, 1^019. Pontécoulant, 154.Prou8- 

Conienanccsy , 916. St.-Vigor-des-Mezerets , 834. 

Superficie : 10,482 h. 86 ar. 07 c. Terres 
labourables , 7,607 h. 17 ar. 31 c. Prés ^, 
1.167 h. 25 ar. 34 c. Bois , 487 b. 89 ar. 
76 c. Nombre de maisons , 3,322. Itevenu 
itoposnble ,249,209 fr. 74 c. 

Condé^sur-Noireau , Co»<ia#«*w-«i*jDer-j/Vo- 
roaum , ville et cbef-lieuà 2 myr. 1 kil. 
E. de Vii'e. Elle doit sa proipérité et son 
accroissement rapide à ses nombreuses fa^ 
briques. La partie haute est inégale et mal 
percée. Ses églises n'oifrent rien de bien 
remarquable. On y voit les ruines d'un an- 
cien château. G^est le siège d'un tribunal de 
commerce. On y cdmpte environ 300 pro- 
testans. 
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Canton de St,^Sèeer, 
Population : 16,592. 

Annebec, 421. St.-Aubin-des-Bois , 694.ropulatioxi 
Beaumesnil , 378. Boisbenâtre, 187. Cam- 
pagnolles; 875. Ghamp-du-Bout , 1,719. 
Glinchamps , 1654. Gourson , 1502. Fonte^ 
neimont , 359. Le Gast , 979. Landelleset 
Goupigny , 1641. St.-Maavieu, 931. Ste.- , 

Marie-Outre-l'Eau^ 414. Le Mesnil-Benoît, 
128. Le Megnil-Causiois , 459. Le Mesnil- 
Robert ,279. Pleinea-OEuvres , 459. Pont- 
BellcDger , 267. Pont-Farcy, 909. St.^Sever, 
1.653. Sept-Frères , 784. 

St.-Sever, chef-lieu, à Imyr. 2kiL O. de 
Vire. On lui donne quelquefois le nom de 
St' .Sever-la-Forét'. Il 8*y tieAt plusieurs foires 
et , en outre , un marché tous les samedis. 

St.-Sever , évêque d'Arranches , y avait 
fondé une abbaye de Bénédictins vers le 
nûlieu du 6e. siècle. 

Canton de Vassy, 

Population : 13,498. , 

■ Bernières-le-Patry . 1423. Bnrcy , 668.Popalatioii. 

Ghénedollé, 452. Le Désert , 252. Estry. 

926. Mont-Champ-le-Grand , 1047. Mont- 

15 
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Champ-le-Petit ou St.-Chai:le8-4e-Pèrcy , 
469. Piene8,720.Pre»le8, 664. La Roque, 
309. Rully , 863. Le Theil , 860. Vaêsy , 
3,243. Vie»8oix, 1,302- 
Contenance. Superficie : 15,682 h. 22 ar. 69 c. Tei^reç 
labourable» , 11,461 h. 01 ar. 84 c. Pré8, 
1956 h. 63 ^r. BoU , 247 h. 67 ar. lie. 
Nombre de inai8ond, 3561. Revenu impo-- 
sable : 290.121 f. 91 c. 

Vassy, chef-Ueù. , gros bourg à 1 rayr. 7 
kil. E. de Vire , parfaitement situé sur la 
route départementale qui conduit de cette 
ville à Condé. 

Il fut presque entièrement détruit par 
un incendie , au n^ois d'août 1803. On éva- 
lua la perte à près de 500,000 fr. 

Le château de Vassy est particulièrement 

- remarquable par son heureuse situation sur 

un coteau d'oùil domine un horisoii im- 

mçnse. Il appartient au^ héritiers du duc de 

Vicence. 

Canton da f^ire. 

Population : 19,138. 

Population. Coulonces', 1,145. La Lande-Vaumont , 
268^. Maisoncelles'la-Jourdan , 837. Neu- 
villjb , 930. RouUours , 936. Tallevende-le- 
Grand, 3.294. Tallevende-le-Petit , 573. 



Trutemer-le^Grand , 1,178. Tmtéitoer-le- 
Peth , 442. Vaiidry , 1,492* Yit^ : 8,043. 

Virfe , SUT laritière de c^ nom , à 5 
tnyr. 9 kil. 5. O. àe Ca^h , chef-lteu de 
Parroudieiement ëi ducaritôn.C'érgt le siège 
ée la Éous-préfectâVe , d*an tribunal de 
première instance , d^un tribunal tet d^anê 
chambre consultative de conmierce. 

Elle Mt située sous le 4Se. dégfré 50' de 
latitude et le 3^. degré, 14* de longitude occi- 
dentale. 

Vire est une ville du moyen âge. Les An* 
glais la prirent en 1418 , et les protestant 
en 1563. 

Lesmaisons de Vire construites en gra- 
nité , en schistes et en bois , sont d'une 
teinte sombre et désagréable. Les étrangers 
Remarquent avec Surprise que les noms des 
rues n'y sont pas indiqués. Il faut louer 
au reste F administration locale d'avoir con- 
servé sur la place du château cette ruine 
dont PeiFet est si pittoresque. Oh lui doit 
encore les promenades par lesquelles on 
communique aux Vaux-de-Yire qui inspi- 
rèrent 1^ iQuse inculte d'Olivier Basselin , 
et à ces collines où l'on montre au voya- 
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geur le bloc de granité où nagaère encore 
venait quelquefois e^asseoir le chantre 
du Génie de PHomme. On trouve à Vire 
dee papeteries et desmaaufactures de draps 
parmi lesquelles celle de Bien, fondée 
par M. TireL , occupa long-temps un rang 
distingué. 
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Les réceneemens de la population exé- 
cuté» daôs le Calvados , depuis le com- 
meuceliaent de ce siècle , ont donàé les 
résultats suiyans : 



isoa. 

1820. 
1827. 
1831. 



451,836. 
505,420. 
492,^13. 
â00,»56. 
494,702. 



Voièi comment se cBf isait la popiitation 
à la première et à la dernière de ce» 
époques : 



Hommef marias ou reuîi, . 
Femmes mariées ou yiÈiiVes. 

6arcons» .< 

îUlcs, 

MiUtàires 

TôTit, 



1800. 


1831. 


94,222 

100,921 

108,152 

133,128 

9,413 


105,660 
124^031 
122,494 
139,049 
3^468 


J451,836 


494,702 

. 'U, 
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von'LkTt'yf- *" 

Nou» n'avon» pa» dîMÎmuIé aîllflur» le 
peu de confiance que devaient inspirer les 
chiffre» de la population, grâce à la négli- 
gence aTec laquelle on procède aux récen- 
8BmenBdan»laplupartdeSlocalité«.EnToici 
qu'on doit à l'exécution des loi» de recrute- 
ment et sur l'eiactituds desquels on peut 
entièrement compter. '^ 
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:e 


de 

j fiEiia. 


CpHmiGEIlT. 


«""»"■ 




met. miU- 




698 


1 675 




74S 


698 


1 670 




>6< 


696 


1 659 




738 


«96 


1 668 




686 


690 


1 670 




33e 


647 


i 672 




204 


647 


■1 667 




371 
D03 


647 


1 664 




B71 


1 663 




349 


971 


1 665 




163 


944 


1 672 




mt 


944 


1 «67 




783 


944 


1 6Û7, 




954 


951 


1 667 




340 


1.127 


1 661 




163 


1,223 


1 662 




731 


1,223 


1 664 


n 


Eli 


14,513 


1 666 



n résulte de» tableaux qire nous avons 
donnés ailleurs que »»,113 âmes , c'eat- 



178 ANr7UiTRE DU Cà<>VADOS. 

à*dire plas du cin^iéme de la population , 
kabitent les tî11«s , et q«e le reste > au 
nombre de 395,589 , eii réparti tentre les 
commun et rurales. 

Population par lieue oarréë oràinairs > 
1,717 h&bitans. 

Maisons, 

Les maisÀns sont bâties en pierre , en 
brique , eU charpente ou eu te^re. 

Les constmctiotiB en pierres feoni parli- 
culières aux arrondissemens de Gaen , de 
Bayeux , de Falaise pi à» Vire. Dans ceux 
de Lisîeux et de Pont4'Erêqae , les udaisons 
sont presque toutes battes 6n dbarpente , 
même dans les villes. À fetception des ar- 
rondissemeus de Gaen et de Vire où elles 
sont fort rares , on trouve encore dans le 
département quelques cabanes construites 
en terre. 

Les maisons rurales sont généralement 
couvortes en èliRUmè ; dans F arrondisse- 
ment de Vire elles le sont ijuelquefois en 
bois. 

Assurances contre Vinceniie . 

Il existe dans 1« CMf ados une société 
d'assurauce-imitueU^ oontre PiHeeiidte , 
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et plusieucB, compagnies d'ainirances à 
prime. . 

La société d'assurance mutuelle qui em- 
brasse arec ce département ceux do l'Orne 
et de la Manche, a été autorisée par ordon- 
nance royale du 9 arnï ^820. Le tableau 
snWant qui présente sa situation aa 1". oc- 
tobre 1S3S , ferayoir à quel haut degré 
do prospérité die est parvenue. 



des 


Dëpar 


Arrondie 


l'alcuri 


' Total il 


Sociél 


lem. 


SeiBCDS. 


•MM^I. 


Dép^-rî™. 




■ 


c.„. 


76,171,258 








Baveux. 


19.427,826 




23,225 


C*ir. ^oot-l'Et. 


M,295,52o( 




"-*"■ LWeux. 


ao:986:4Sorl«,070,2M 




iFaliise. 


».806,154^ 




IVire. 


W,383.06U] 






H,343,26« 


6,525 


0»si.ÎA';B«'"=d 
] AlençoQ. 


f^mM 48.443^857 




(MoEiilgne 


H.S67,960) 




/Valogne.. 


2 




\si-Lo. 


1 


15^55 


UiRCijHortaln. 


* „. 




™ "jAvranche 


2 ,973,1031 




/CoUtBDMI 


1' 




[Cherboor 


1! 


M,005 


ToiiisiNiBAL 3M,487,056 
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Constitution physique. 

Les IiabitaliB du Calvados sont^ en géné- 
ral , bien faits et robustes. Leur stature , 
élevée dans les pays de plaines , Pest beau- 
coup moins dans le Bocage. Left femmes 
sont remarquables par la beauté desfornies 
et la fraîcheur de la carnation. 

Le peuple y est intelligent , réfléchi , la- 
borieux , plein de courage et jaloux de ses 
droits jusqu^ à P opiniâtreté. Ce dernier trait 
de son caractère lui a valu le renom de 
processif ; mais ce n'est|)as sur des dictons 
populaires qu^l faut juger les nations :.il 
faut Içs suivre dans les progrès de la civi- 
lisation et dans le» développemens que les 
phases de Thistoire impriment à leurs ac- 
tions et à leur génie. 

L^éducation , les habitudes , le genre de 
vie donnent d^ ailleurs au caractère des 
nuances différentes. L'habitant de la plaine 
est pluspali que VAugeron , quoique moins 
hospitalier ; le Béaain est subtil et défiant ; 
les populations littorales ont conservé toute 
la rudesse de leur profession. 

Langage, 

;Le langage s'y est sensiblement amélioré 
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dep^s trente ans. L'aisance , rinstruction, 
les communications commerciales et un 
système administratif qui nécessite de fré- 
(juentes relations entre les citoyens , ont 
du nécessairement produire ce résultat. 

Cependant la prononciation du peuple 
est demeurée lourde , t|*aînante et trop for- 
tement accentuée. 'Elle Test surtout d'une 
manière désa^éable dans les arrondisse- 
mens de Falaise et de Vire, 

Croyances populaires. 

Les idées superstitieuses y ont peut-être 
moins de crédit qu'ailleurs, sans doute parce 
qu'il n'y a rien q:u'on y craigne autant que 
d'être dupe ; cependant le peuple n'en est 
pas entièrement exempt. Les revenans font 
lUjoins de bruit qn'^autrefois , les feux-follets 
n'inspirent plus des inquiétudes aussi vives; 
on ne croit p^us guères aux létiches ;.fraais 
les tireuses de cartes et les bergers ont en- 
core quelques privilèges. 

Une espèce de sorciers plus dangereuse 
y trouve des occasions fréquentes de ma- 
nifester son savoir faire : ce sont ceux qui 
se mêlent de procurer de bons numéros 
aux jeunes gens atteins par la loi du recru- 
tement. 

10 
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On creusa encore quelques puits sur la 
foi des baguettes divinatoires ; le Coubeïin 
et les Sorts n^ont pas cessé d'agir puissam- 
ment sur quelques imaginations (*) , et Pon 
se rappelle arec quelle facilité certaines 
populations du littoral se montrèrent dis- 
posées en 1832 à adopter les contes absur- 
des qu'on faisait circuler sur les causes du 

choléra. 

« 

Dépîacemens de la population. 

Aux approches de la moisson , un grand 
nombre d^habitàns du Bocage , armés de 
faux , de faucilles et de fourches de bois , 
quittent leur pays et vont dans les arrondis- 
semens voi8in« se louer aux cultivateurs 
pour le temps de la récolte. 

Depuis que l'usage de la faux a généra- 
lement prévalu sur celui delà faudlle , on 
ne voit pins' dans les ateliers autant de 
femmes qu'autrefois. - 

L'arrondissement de Vire a d'autres émi- 
grans qui s'en éloignent souvent pour long- 
temps , mais qui finissent presque toujours 

'(*) Le 7 février 1833 , h fili© Cha'sleï de la com- 
mune de la Folie , canton d^Isigny , fat victiiiie de 
cette dëplorablc iuperslilion. 



/ 
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par y revenir ; car Famour du pays natal 
est une des vertus des Bâcains, Ce sont , 
pour la plupart , des chapeliers , des mar- 
cbandi d^h^its , des taillandiers et des 
rémoule ara; 

Les taUleurs de pierres , si conuuuns dans 
la plaine de Gaen , quittent aussi le pays 
pour aller travailler à Paris et dans d'autres 
villes où la main d'œuvre se paie fort 
cher. 

L'arrondissement de Falaise fournit les 
environs dé la capitale , la Beauce et le 
pay« de Gatnc de filassiers et de taupiers. 
Ces derniers émigrans appartiennent près- 
que tous au canton de Coulîbœuf. 

. Fêtes et diveriissemens. 

Indépendamment des fêtes patronales 
particulières à chaque localité , il sa tient 
dans un grand nombre de communes des 
assemblées à différentes époques, mais notam^ 
ment vers celle de la Nativité de la Vierge ; 
on les désigne sous le nom de Saini- 
Gorgon, 

Le jeu de quilles /qui exige de la force 
et de l'adresse , est presque le seul qui 
soit aujourd'hui en usager dans nos cam- 
pagnes. 



\ 
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Lee fêtes de Pâques ramènent chaque 
année on dÎTertîssement: barbare qui con- 
siste à tuer des coqs a coups de pierre our 
de fusil. La civilisation aurait dû faire pros- 
crire ces jeux cruels qui rappellent trop les- 
'mœurs sauTag^es de nos ancêtres «t de quel- 
ques-uùs dé nos Voisins. 

Salles de spectacle. 

Le département du Calvados compose^ 
avec ceux, dç FEiH'e «t de la Manche , le 
7^ arrondisseiu^nt théâtral • 

CaenVBayeux, Falaise, Lisieux^et même 
Pont-FËvêque ont des salies de spectacle.. 
Celle de Caen est la seule où le directeur 
entretient habituellement une troupe de . 
comédiens , depuit la Toussaint jusqu'à la 
fin du carême.. Elle peut contenir 600 per- 
sonnes. 

De toutes ces salles^ il n^y^ a que celle de 
Bayeox qui soit' à peu prôs convenablement 
appropriée à sa destination.; elle est^ ou- 
verte depnis 1820. Il' est question d'en bâtir 
une nouvelle à Caen ; ce aéra une victoire 
remportée sur Padministratioa qui , avec 
un budget de plus de 500,000 fr. ; a cra 
faire heaucoi:^ en abandonnant gratuite- 
ment à des souscripteurs le terrain où Pou. 
se propose de Pélever^ 
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ASMIMSTRATION 



ORGÀItlSÀTION iDMINIST^JtTIVE- 

I 

La loi du 28 pluviôsç an. VIII régit encore 
en grande partie T administration départe- 
mentale. 

Le préfet en est exclusivement chargé. Il 
a sous ses ordres cinq sous-préfets. 

Un conseil de préfecture , présidé par le 
préfet j et composé de cinq membres , est 
chargé dn contentieux administratif dans les 
cas déterminés par l^s lois. 

Un conseil général composé de trente 
membres , et six conseils d'arrondissement 
composés chacun de neuf membre« , ont 
des attributions spéciales. 

L'administration communale est confiée 
à des maires ayant des ac(;oinf9 qui les rem- 
placent en cas d'empêchement ou de délé- 
gation. 

Chaque commune a son conseil mmiici* 
pal ; le nombre des membres qui ne peut 
être moins de dix , y varie en raison de 
rimportanc9 de la populatioi|. 

La police municipale intérieure est.exer- 



V 
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•ée par les maires et leâ adjoints , et ^par de^^ 
cofnmùsaires dans les villes de 5,000 âmes 
et au-dessus. La police rurale. est confiée à 
des gardes champêtres, sous la surreillance' 
de rautoritélocale. 

Collège électoral. 

La loi du 49 avril 1831 a divisé le Calva- 
dos en sept arrondissemens électoraux , 
et les a classés da^s Tordre suivant : 

l*^ Çaen (ta ville ejt les deux cantons ) ; 
2e. Caen (l'arrondissement, moins les deux 
cantonsdela ville); 3e. Bayeux; 4e. Fa- 
laise ; 5c..Lisieux ; (5e. Vire ; 7e. Pont-PE; 
véque. 

Député» actuels , 1«'. arrondissement: 

M. le colonel Chartry-Lafosse , G. ;% 

2c. M. AbelLecreps. 

3e. M. Tardif. 

4e. M; Fleury , ^. 

5e. M. Guizot , Ç. ;^ Ministre de Tias- 
truttion publique 

6e. M.«** 

7c. M. Thil , conseiller à la cour de cas-, 
sation. 
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Circonseription électorale pour Ut conseils 
de département et i* arrondissement. 







'1 ■ TT- — - 


m 

fi 


NOMS 


Nombre de CoifSEiiLE&s. 


«o 

i 

o , 


4 

des 

CAKTOnS. 


1 

DE DÉPART^. 


dV&sotcdis^. 


>4 
H 


Balleroy. 

Bayeux. 

Caumont 

Isigny. 

Ryes. 

Trévières. 


1 
1 
1 

i 

1 


2 

2 
1 
2 

1 
4 




• 

BDurguëbua. 
ïroarn. 
Caen (Esl)-. 
Ca«n (Ouest). 
Creully. 

Douvfws. 
Evrecy." 
Villers-Bocag. 
TiUy-s-Seull». 


5 


9 


S 4 

1 

1 

i 

1 

1 

4 


1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


Falaise. 


Brettev*.-s-L. 
Coulibœuf. 
Falaise d« diV. 
Falaise 2«div. 
Harcourt. 


7 


9 


1 
1 

[■ • V ' 
4 


2 
1 
2 
2 
2 


«a 

;3 


Lisieux l«div. 

Lizieax2»diT. 

Livarot. 

Orbec. 

Mëzidon. 

S.-Pre-s-Dive». 


4 


9 


1 
1 


2 
2. 
1 
2 

9 

-s — . «—=*..' 


„" • 


1 


4 
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• 

• <• 
H 

Ui 

A 

O 

5 


NOMS 
des 

Ck'STOVS. 


NOIIBRE DE COITSEIILERS. 

DE DÉPART*. d'aÉROWDIS. 

- . 


• 

K 

O 

pu 


Blangy. 

CamSreiner. 

Doiulë. 

Honfleur. 

PontrEvéque 


4 

4 

4 
4 


2 
i 
2 
2 
2^ 




H 


Aunay. 

Bényiocage. 

Condë-sur-N. 

St.-Scver. 

Vassy. 

Vire. 


4 


9 

4 

2 
4 
2 
4 
2 


4 ' 

4 

4 

4 

4 

4 


- 


6 


9 



Les circonscriplions qui précèdent ont 
été établies par là loi da 22 Juin 4833 et 
par l'ordonnajqce royale du 20 août de la 
imêxQe année. 

OBGABnSATION BLlBIJOISV&S. 

Culte Catholique. 

Le Calyados forme tarrondissememeat 
diocésain de Tévéché de Bayeux , le pre- 
mier suffragant de la métropole de Roiuen 
ctTun des plus anciens et des plus célèbres 
de la chrétienté. 

Le chapitre de la cathétLrale «st composé 
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dedeuxgrands-vic^res, Vnn doyen , Pautr& 
sous'doyen, et de neuf chanoines titulaires, 
la cure de Notre-Dame étant réunie au cha- 
pitre. Le nombre des chanoines honoraires 
n'est pas limité. 

Les paroisses se distinguent en curés de 
première et de deuxième classe , et en suc- 
cursales. Quelques communes ont été éri- 
gées en chapelles yicarlales. 

On verra par le tableau <jui va suivre , 
que Ton compte aujourd'hui dans les arron- 
dissemens de 

Bayent. 13 cures. 109 succ^ 5 ch. vie. 

Çaen. 19 145 3 

Falaise. 10 95 1 

Eisieux: , 9 87 ._ 2 

Pont-rEvêq. 8 81 2 

Vire. il 7a 2 



Dans le dép. 70 cures. 595 suce. 15 chap. 
Total des églises légalement ouverte» aa 

culte , 680. 

En comparant cet résultats avec ceux 
qui ont été présentés dans TAnnuaire de 
1829 , on trouve que le nombre des cures 
s'est accru de 8 , et que celui des succur- 
sales a diminué de 3. 
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Elle a des temples à Gaen , à Périers , 
à Coorsenllea et à Gondé. 

Organisation Judiciaire, 

€aen est je siég^e^d^une cour royale dont 
le ressort s'iétend aux départemens da Cal- 
vados , de la Manche et de l'Orne. 

Elle est composée d'un premier prési- 
dent , de quatre présidens de chambre , et 
de Tingt-cinq conseillers. 

Parquet : Un procufeur-général , trois 
avocats-généraux et deux substituts. 

Greffe : Un grefl&er en chef, et six commis 
assermentés. 

Chaque chef- lieu d'arrondissement est le 
siège d'un tribunal de 1^'. instance : le tri- 
bunal de Caen est divisé en deux chambras. 

Des tribunaux de commerce ont été éta- 
blis à Caen , à Bayeux , à Isigny , à Fa|- 
laise , à Lisieux , à Honilenr, à Vire et à 
Condé. 

Il y a une justice de paix par canton , 
composée d'un juge , de deux suppléans et 
d'un greffier. 

Toutes les villes du département ont des 
commissaires de police , à l'ejiception de 
Punt-rEvêque et d'Isigny. 
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Notaires. 

' Les notanats y aont au nombre de 9â ; 
savoir : arrondissemeni de Gaen , 25. A - 
rondissement de Bayeax , 16. Arrondisse- 
ment de Falaise ^ 12. Arrondissement de 
Lisieux , 14. Arrondissement de Pont-l'Evê- 
^que , 14. Arrondissement de Vire , 14- 

Commissaires-priseurs-vend^urs , 

Il en a été créé à Gaen , à Bayeax , à 
Falaise ^ à Lisieux , à Pont-rEvêque , à 
Jlonfieur et à Vire. 

Prisons, 

Il existe une maison d* arrêt dans chaque 
cbef-lieu d* arrondissement. Le local dans 
iequel elle est placée à Gaen , renferme 
ja maison de justice pour les accusés ren- 
voyés devant la cour d'assises. 

Des dépôts de sûreté ont été établis à 
Honûeur , à Gondé , à Yillers-Bocage , à 
Groissanville « à môtellerTe et à Dozulé. 

Maison centrale de détention, 

La maison centrale de détention qui 

perte encorelesnoms de Bicétre et de Beau- 

Ueu^ , renfermait 769 détenus au 1®'. dé- 

17 
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cembre 1833 ; savoir : 481 hommes et 288 
femmes. Le nombre pourra en être porté 
i 1,600 , loràquô lés trataùx qu^on y eié- 
oate seront enfin tôrminés. 

Un eriii'epi'eneur est chargé de pourvoir 
aux dépenses de cette maison. On y a éta- 
bli des filatures de coton et des fabriques 
de calicot et de bas. Les détenûars^ y divisent 
en plusieurs ateliers, dont voici quelle était 
la composition au mois de décembre 1833. 

Calicotiers; tisserands, trameurs : homtiter, 
150 ; [femmes , 125. Fileurs de coton : 64. 
Retordeurs , doubleurs et dévideurs de co- 
ton : hommes y 95 ; femmss , 12, Lingèr'es et 
fileuses de lin: 45. Fileurs de laine : hommes, 
8 ; femmes^ 30. Basestamieis : 53. Menui* 
siers et scieurs de long : 32. Cordonniers , 
sabotiers et taileurs : 28. Boulangers , cuisi- 
niers , infirmiers : 22. Manœuvres et ou- 
vriers divers : 15. Pàssementières : 12. Bro- 
deuses et dentellières : SO.BIanèhisseuses, 
-couturières. infirmières: 26. Inoccupés pour 
cause de vieillesse et d'infirmités : hofnmes , 
14 \ femmes ,8. . 

Cet établissement est devenu Fun des 
plus remarquables de la France pai* Tordre 
admirable que M. Diéy » son directeur , a 
introduit dans toutes les parties do. service. 



On y a établi une école d^en&eîgnement 
mnltiel. 

OI^OANISAiTION MILITAIBE. 

Le Galrados forme là seconde subdivi- 
sion* de la i4e. diyision militaire dont le 
siège est à Rouen. 

L'arsenal et le magasin à poudre sont 
placés dans le château de Gaen , où rési- 
dent les commandans du génie et de T ar- 
tillerie. Le premier est sous les ordres du 
directeur du Havre ^ le second sous les 
ordres du directeur de Cherbourg. 

Gendarmerie. 

Gaen est le ohef-Heu de lsi 4e, légion de 
gendarmearie. 

La compagnie du Calradog se compose 
d'un chef d'escadron , un capitaine , un 
lieutenant-trésorier , résidant à Gaen , et 
cinq lieutenans résidant aii chef-Ueu dçs 
liûtre» arrondisseraens. Sa force est de 
Tingt»hui^ brades dont ringt-cjuatTe à che* 
liai et quatre à pied , formant un complet 
de 160 hommes , non compris les officiers.. 

Emplacement des brigades à cheval: 
Gaen, 3 brigades. Greulty , Tilly-éur* 



/ 
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Sealles , Yillera^Bocagfe.— Bayeux» Formi- 
gny,l8ijny, Yaubadon. — Falaise , Har- 
cdurt , Langannerie ( Hameau-d'Ur ville ). 
— Lisieax , Groissanville , Livarot , l'Hôtel- 
lerie , Orbec. — Pont^rEvéque , Dozulé , 
HoQfleur. — Vire , Condé-8ur-Noireaa , Le 

Mesnil-Auzouf. 

Brigades a pied : Caen , Gaornoot ( arFon- 
dissement de Baveux) ^St.-Pierre-sur-Divea 
et Pont-Farcv. 

Garde Nationale, 

L'exécotion de la loi da 21 mars 1831 
H donné dans le Galvados^ les résultat» 
suivans : 



ÀlLHOIlDISSEMEirS. 



Bayeux. 

Caen. 

Falaise. 

Lisieux. 

Pont-^Evéque. 

Vire. 



ToUœL. 



CONTEOLE DU SERVICE 



. I 



TOTAL. 



ordinaire, de la réserve 



1Q,S02 
16,728 

9,707 
10,709 

8,^78 
12,476 



68,800 



4,616 

6,779 

1,933 

3,656 

1,896L 

4,042 



15,418 
23,507 
11,640 
14.365 
10,274 
16,518 



22,922 91,722 

I 



L'oirgania^Vion coromu^ale e'y coniposj& 
de 41 batail^oni^ doxili }a force t^é^ve à 
8,500 homine^. *t{i^ ' 

La garde nationale de Gaen a été formée 
en légion par o^d^i^%}\ç^ du SS^juin 1831 ; 
elle compr^r^d 4 b^taillpn^ , uop compa- 
gnie do sape(^f%«pjQippiçi« , une ipompagnie 
d'artillerie , el une Qp^jpagnie de caTalerie. 
Les autres battions con^muna^x sont ceux 
de Baveux , de Fs^lmsa , de Lisi^ux , d^Hon- 
fleur , de Vire , de GqBdé-^^r-Npi];eaa , e^ 
de Talleyende*le-Grand. 

L'organisation cantonnale comprend 113 
bataillons , répartis ainsi qu^l soit par ar* 
rondiasomens : BayauiB , 21 ; Gaen > 3â ; 
Falaise , 14 ; Lisieux , 20 v Pont^'BTéqne^ 
i4; Viro.l». 

Marine, 

L'organisation maritime y comprend : 
La (fuaxHeride Cam crui s'^(end de V^H 

à l'ouest , depuis la rive gaucbn ^^ 1^ ^^Pr 

q^^ jusqu'à la Qoiimnune da S^nlrl^urent, 

dai)[|$ Iç can^OiQ 4e Tréyièr^i. 

Il se subdivise e^ cincl (^ypdicata : 
Gaen , SalleneUes^ ,. 0^ist^ehalB , Bernié- 

res et Port-;ea*Be«sin ; . 

Le quartier d'Honfieur » placé à Test ù^ 
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la Touques. Il ressort du sous-arrondisse*- 
ment maritime du Hayre , et renferme trois 
syndicats , Honfleur , Villerville et Trou- 
ville. 

La partie du Galvad^ comprise entre 
Saint-Laurent et la Vire fait partie du quaf' 
Hsr de la Hou^ue, Elle est ^ administrée par 
un commis de marine résidant à Isig^y et 
qui a un syndic sous ses ordres. 

Des écoles d'hydrographie ont été établies 
à Gaen et à Honfleur. 

IMS'Jll&UCTIOSr FUBXl^UZ. 

L^oniversité de Gaen fui fondée par les 
Anglaisen 1439, et confirmée onze ans après 
par Charles YII. 

' L*académie qui Ta remplacée comprend 
aujourdUiui dans son ressort les départemens 
du Galyados , de FOrne et de la Manche. 
' Les collèges qui en dépendent sont ceux 
de Gaen , Bayeux ^ Falaise , Lisieux , Pont- 
l'Evêque et Vire. 

Il existe au chef-lieu une école secon- 
^ claire de médecine et des écoles gratuites 
de desttn et d* architecture. 

On ne compté dans le département que 
huit établissemens dirigés par des maîtres 
de pension , savoir : cinq au chef*Ueu ; un 
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à Argences ; un à Gondé-sur-Noireau et un 
à Honâeur. 

Les renseignemens suivans , puisés aux 
meilleures sources , donneront un aperçu 
de rinstruction primaire dans le X^alvados 
à la fin de 1832. 

Nombre de communes pourvues d'écoles, 
506. Instituteurs , 518. Institutrices , 221: 
Ecoles de garçons , 518. Ecoles de filles , 
221. Ecoles communales , 556. Ecoles pr»- 
yées , 183. Ecoles mutuelles , 22. 



Nombre des çlèTcs : 




En été. 


En hiver. 


Garçons , 16,590. 


21,084. 


Filles, 11,558. 


13,217. 



Il s'ensuit que le nombre des enfans ins* 
truits pendant Thiver est dans le^rapport de 
1 à 14 avec la population. 

Ces résultats , sans être encore bien sa. 
tisfaisans,présentent néanmoins une grande 
amélioration , si on les compare à ceux que 
nous avons donnés dans T Annuaire de 1829 
Nous signalions, dés cette époque au nombre 
des inconvéniens du système qu'on suivait, 
la mesure qui laissait l'enseignement à la 
charge exclusive dçs communes ^ et noua 
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annoncioBS ' qae cea inooayéniens diepa* 
rai traient aussitôt qu^oii verrait fig«u*eF dans 
leurs Bttdjets et dans o^ax des dépai^tem^ns 
et de Fétat , de» allocatiaot proportionnée» 
aux besoins de TenseigneBient élémen- 
taire. (^) La loi du 28 juin 1833 n^a rien 
laissé à désires à cet égard. Ce npuveau 
sysfème dUnstruction primaire , destiné à 
devenir un jour le Code du monde civilisé» 
a déjà produit d^immenses résultats que 
nous nous oQipresserons de recueillir et dq 
signaler à la reconnaissance publiqu'e. 

L'exécution de la loi de recrutement nous 
donne chaque . année dés renseignemens, 
non moins positifs qu^ntéressana, sur Tins- 
truction primaire des jeunes gfens qui appar- 
tiennent aux classes appelées. 

Noos continuerons de les publier. 



{*) Annuaire de 1829 , page 16^ 
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CLASSE DE iS32. 
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na.S 




Arrond de Baj. 












Ballcroy. 


22 


75 


33 




139 


Baj.uï. . 




57 


27 






Caumont. 


9 


52 


33 




97 


ItigQJ- 


15 


Ai 


37 




9S 


Rje.. 


2 


36 


34 




7* 


TrëTièrw. 
Arron deCaen. 


6 


40 


30 
104 




85 
"S8Ô, 


54 


3U4 


2S 






Bourguébua. 


4 


32 


28 




64 


Gaen (est). 


20 


114 


51 




1S6 


Caen (ouest). 


8 


77 


26 




111 


Creulty. 


16 


72 


27 




lia 


Daurrea. 


13 


61 


35 




110 


Eïrecy. ^ 


11 


73 


31 




115 


Tilly-nir-âeol. 





73 


26 




105 




8' 


78 


30 




116 


Villera-Bocage. 


13 


61 


21 




96 1 


kxraa. de Fal 


99- 


641 


27S 


a 


Wâ 








BretleviUe-j-L 


3 


64 


28 




97 


CoQlibeuf. 


8 


54 


21 


1 


82 


FakiK (1". s.} 


5 


42 


24 


1 


72 


Ffllai» 2'. ^ 


15 


55 


37 


1 


108 






95 


26 




135 






312 


136 3 


"494 
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Livarot. 
Mézidon. 
OrWc. 
Sl.-Pierre-s.-D. 

Ar.deVonU'ET 

jBlangy. 

ICambremer. 
Dazulé. 
iHonfleur. 
Ponl-rETêque. 



Aunay. 

Bàiy-Bocag 

Condé-s-H' 

St.-Ssvér. 

V«My, 
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41 


13 


16 
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46 
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31 
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31 


11 


90 
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Sociitù savnntes, 

La ville de Càeii en renferme «ix (*) 

L* académie des sciences , arts et belles-^ 
lettres était organisée en compagnie dès 
i*annéel652. L^intendant Foucault obtint 
pour elle en janvier 1705 des lettres-paten" 
tes de Création. Réorganisée sous le nom 
de Lycée le 42 décembre 1800, patrie pré- 
fet Dugua , elle reprit Tannée suivante ce» 
lui qu'elle porte aujourd'hui. 

£lle avait publié avant la révolution 
quatre volumes de mémoires qui sont de- 
venus assez rares ; depuis sa. réorganisation, 
elle en adonné quatre autres qui ont été 
accueillis avec intérêt. 

La société d^<agriculture dont la création 
remonte à Tannée 1761 ^ fut rétablie en 
1801 sous sa dénomination actuelle de So- 
ciété d'Agriculture et de Commerce. On lui 
doit trois volumes de mémoires et la pro* 
pagation de plusieurs découvertes utiles. 

La Société de 'médecine fut instituée en 
1798 par Tadministration centrale sous le 
nom de Conseil de santé. Elle s'associa en 



(*) Voir pour cet soçictéi TAnnuaire de 1831 , 
pages 406 et suivantes. 
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1802 les membres de l'ancienne facalté de 
médecine et prit alors la dénomination 
qu^elle a conservée depuis. _ 

Deux sociétés plus récentes , celle des 
Antiquaires de Normctndie. et la Société 
Linnêenne du Calvadoê, fondées par M. de 
Caumont, en 1823. ont déjà donné plusieurs 
volumes de mémoires qui leur assignent 
un rang distingué parmi les compagnies 
savantes. 

Enfin il s'est établi à Caen , à la fin de 
i.o26^ nneSociété Philharmonique , composée 
d'artistes et d'amateurs , qui a pour but 
de cultiver l'art musical et d'en répandre 
le goût. 

Bihli0thèque9 . 

Les villes de Caen , de Vire et de Falaise 
sont les seules qui possèdent des bibliothé- . 
ques publiques. 

' La bibliothèque de l'université ne possé- 
dait que 278 volumes en 1615. On en forma 
une nouvelle eh 1736 sous le roinistére du 
cardinal de Fleury, à laquelle ses libéralités 
et celles d'un imprimeur de Caen nommé 
€aveUer,donnaieDtdéjàqaelqueimportance^ 
lorsque M. le Sueur de Colleville lui fit don 
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des livres de son grand père Samuel Bochart . 
Depuis qu^elle est deyenue la -propriété de 
lavilie^ elle s^est augmentée des livres qu'on 
à sauvés du pillage des monastères et de ceux 
qu'elle a reçus du gouvernement. Le con- 
servateur actuel ■; M. Hébert , a puissam^ 
ment contribué à la prospérité de cet éta- 
blissement qui compte plus de 22,000 vo- 
lumes '(*). 

La ville de Bayeux vient enfin de prendre 
des mesures pour fonder une bibliotthèque 
publique d«mt on doit la féliciter d'avoir 
confié le soin à M. Lambert. Sept à huit mille 
volumes provenant des établissemens reli- 
gieux et des confiscations particulières sont 
aujourd'hui répartis entre le chapitre , le 
séminaire, et le collège decotte ville (*). 
. La bibliothèque de Vire renferme envi- 
ron 7,000 volumes ; celle de Falaise qu'on 
doit à M. de Galeron et qui ne comptait 
pas plus de 1^200 volumes en 1625 , en 
possède aujourd'hui plus de 4,000. 

Musées, 
La ville de Gaen possède une galerie 



(*) Annuaire de 1831 , page 109. 
n Annuaire de 1832 , page 81. 
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de tableaux parmi tesqueb il »*e& troHT^ 
qaelqries-una du Perugfîn y du Poi|«Ma ,. d« 
de Faul Yéronése , do R«beR6' , i^ Pbi« 
lippe Ghaœpa^e^, de y^jn^t'^&d^VL el da 
le Br,uo. 

Il y a quelques ai>Rée»(pi?on a comineDcé 
à y former un oaliisetî dî'iiiBtoire natucoHe^ 
priticipalemeat desliaé^ a«x ppqdaclion». du 
pays. 

Jinprin^ffifi ^ librairie ^ journaux. 

On croit que rétablissement de rûaprî- 
merie à Gaen remonte à Faaaée i480> , et 
qu'on le doit à Durand- et à Gille^ Qni<^ 
joue. Les ixnprimeurs y sont- au nombre de 
sept ; il y en a , en outre , dans tous l«s 
chefs-lieux d'arrondissement. 

La plupart des'villesont did9*feuiîiei d'an:- 
nonces. Il s'imprime au chef-lieu trois jour- 
naux politiques j et deux à Lisieux. (*) 

Le nombre des libraires y est plus con^-. 
dérable qu'autrefois ; mais à une ou deux 
exceptions, près , la, route des liTres n^y 



{*) Voici dans quel ordre ces journaux* ont été 
établis : 

A Caen : le PUot^ , l'^mid^^ la, rériié^ le Même 
fiai , à Lisieux .* 1q Pn^rioU^ , le Normand, 



est {)^ l'tobja dé «p^utetic» importantes . 
On à ouvert àes cainnetô de lecture à 
Cèen et dans plusieurs autres villes. 

iBOVTBXBUTXOSiS DIBXCHnite- 

Les contributions directes «e èooipèseht 
dé la tîértitribttlîôn foncière, à« la contlibu- 
feicm peftonneHe et ÂsobUii^e ^ de ia côntrt- 
bkrtloti êtes portes et f enéàres et de ia cî^ïtri- 
Wtion defe patentes. Les trois premîei*e)i sont 
des impôts de répartition , la qùattfièrafe est 
HÉi^ inkpôt de quotité. 

Latoide finance en opère fehàqtlé année 
î* tèpartïtion entre les dëp^rtemèhè. Le 
èofiti%ènt dél^àflli^eilUl efH ienftuitè ré- 
parti «ntr^ lëslirrèndissismenspàrlecoéseil- 
^néral. Les conseils d'arrondissement soht 
ciiargés de la répartition entre les c6m- 

nbunes. 

Les travftox relatifs à Tas^iettë des côn- 
tHbuU(Mfis , la Confection diès. rôlfes et Tins- 
ti^uctioB des féfelàtnations en matière d'iih- 
pôt , tdni càtÂik à ùnè dâ-éclién compo- 
sée à'vXi ÛiveAèhf , tift inipèèletér , un con- 
IBleiir priiibi|)ai et ioÀzê^ôfatrMev^sdont 
plosieurs séiil tte phÀî^èfe eîasée. 
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Cadastre, 

Cette opération est confiée en ce qui con- 
cerne la partie d^at't « à un géomètre en chef, 
nonuné par le préfet , et qui a le choix de 
ses collaborateurs. 

Le cadastre est terminé dans 33 cantons. 
Au printemps de 1834 les géomètres auront 
arpenté les cantons de LiYarot et de St.- 
Pierre-sur-Dives. Ceux de Tilly-sur-SeuUes 
et de Villers-Bocage seront entrepris dans 
dans le cours de la même année. 

perception des contributions. 

Le recouvrement des contributions di- 
rectes est confié à un recereur général » 
à cinq recereurs particuliers et et à ISâ 
percepteurs. 

La proportion ordinaire desfraisde pour^ 
suite est d^euTiroii iui quart de centime par 
franc. 

. SMBEQXSTBEKEBnP fiT I^ÛMAXJtSS. 

Une direction est chargée de l'enregis- 
trement, des domaines, du timbre et des hy- 
pothèques. Elle se compose d'îin directeur, 
un inspecteur, quatre vérificateurs, un 1". 
eoAimis, un garde-magsusin du timbre ^ 



y 
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trente-deux receveurs et six conservateurs 
>de8 hypothèques. Plusieurs surnuTuéraires 
y sont attachés. 

EAUX ET roBirs. 

L'ordonnance du roi du 9 juillet 1833 a 
placé le Calvadoft^ dans lu 15*. conservation 
forestière dont le chef-lieu est à Alençon. 
Un sous-inspecteur forestier y est chargé 
du service* 

oouAinss. 

La partie orientale du départènent de- 
puis la Touques , est administrée par la cli- 
rcction des douanes de Rouen , Fautre e^t 
régie par la direction de Cherboui g. Le ser- 
vice y est confié à deux inspecteurs dont 
Fun réside à Gaen et Fautre à Honfleur . 

CONTBIBITTXONS ZMDXBECTS&. 

L^administration des contributions indi- 
rectes estoharg4e de la perception des droits 
sur les boissons , les cartes , les voitures 
publiques , la ip arque d^or et d^argent , la 
navigation intérieure , *e8 bacs, etc. 

Ces attributions sont exercées dans le 

« 

Calvados par une direction composée-d'un 
directeur de département et de cinq direc- 
teurs d'arrondissement , un contrôleur de 



/ 
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eoraptabilité^ nix premier oommis 4'e dir^Q'- 
tion , deux coûtrôleitfi ambttlaas , ait r6* 
ceVears principaux ^ huit 6(mtrè)ei|F8 de 
ville c% plusieurs autres eniployés d^un rang 
inférieur. 

Il y a au e^ëf-lieuuD entreposeur d^s ta- 
bacs et des pdodres i oé.ser'vieé 6st confié 
dansleliarrcNiidisseteËnfrauit reoèTeui*è prin* 

oipaû^ 

OCTROIS. 

Toutes les TÎlles du département ont des 
octrois à Pexceptiondlsigny^ Celui de Pont- 
rEvéque est affermé ; celui de Lisieux est 
Iféré par la direction \ les autres sont en 
régie simple. 

Le service est confié à un vérificateur 
par arroiïâitfBétoieni ^ cèkil de Gàéh a un 
aide. '' 

De nombreux asiles sont ouverts au mal- 
heur et à rindigence. 

Les hospices sont au nombre de 18. Ils 
sont en général confiés à des communautés 
religieuses. 

Des bureaux de bienfaisances ont ét^for- 
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mes dans toutes les Tilles et dans un grand 
nombre de communes rurales. 

Le plus remarquable de ces établissemens 
est le Bon-Sauveur, qui fut fondé en 1720(^) 
par la demoiselle Anne Le Roi, de Gaen. 

Indépendamment de la communauté re- 
ligieuse qui Tadministre , il renferme dans 
son enceinte : • 

Un pensionnat de jeunes demoiselle»; un 
emplacement provisoire pour les malades . 
et les blessés. 

Une école gratuite pour les filles ; une 
instruction de sourds-muets ; un établisse- 
ment pour les aliénés. 

On y reçoit comme pensionnaire» le& 
dames qui désirent y être adnnses. 



(») Voir F Annuaire de 1829 , page 183 et TAn- 
niiaire rfe 1831 , page 90. 



SI4 ÀNNUAttB m HsàÊsinDos. 

AiiiitctJtïtftÈ. 



■ ■•>■ 



L^agricttU«r€ a fait d^kamenses progrès 
daxM Boa ^eofitrées d^w 40 ans. AranI 
cette épocfoe , les dîmes , les xsorvées^ 
les redcraiices de toute espèce ^^ la réunion 
des graada domaines da&s ua ^tit nombre 
de mains plus ou moins oisiTes^levjrstème 
d'administration , la difficulté des comfmu- 
.mqatioQS et' les autres entrayes du com*- 
mjercc , ne lui permettaient ,pas de prendre 
un grand développement. Elle le reçut tout- 
à-coup de la révol«ilion qui tïréa une foule 
d^existénces nouvelles en divisant les pro- 
priétés. Les préjugés s^anéantirent ; Fins- 
truciion pénétra dans les campagnes ; d'im- 
menses débouchés s'y ouvrirent aux pro- 
ductions agricoles ; les propriétaires don- 
nèrent eux-mêmes l'exemple d'uae culture 
raisonnée. 

L'influence de toutes ces causes réunies 
sefit particulièrement sentir dans le Bocage. 
Avant la révolution on n'y cultivait que le 
seigle s 1» «arrasin j l'orge et l'avoilae' ; des 
friches de cinq annéeè ^étaient }i%éès mai»' 



ijcmovLTûsim, 
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peMabte apipàa àaa^L oh troît réoollof 
coiif écativ^tk, Le fromflftt a^y* oubJ^c mtàoy 
te»apl pastouibt, el. les pnliiâee aitffi^^i9s 
j) eniveni dint ki| weahmepdpooausie. dans 
la plaine, 

Aa reste , le Galy.a(}o.s,ii^est pas à propre- 
ment parler un pays de grande culture. Les 
f9n9i^% 4%4^IWA dfl *ft,.QjDfrfr. ii*y so^pas 
nQm^rQQ#e9-,.^U ^ti i^a^e ^'eUo^ s'éJl^iV€«4 
ai)^ tier% 4^ cesftte spnme. dfo^, V^rre^di^ser 
ment de Ym^ 

Les l>ffiM y %i!P4 <ffi(foajr<mMlt. 49, o^uf 

ans., «U^itt d»il9:lA:SqQ$|^94il9i|i9:C|CAa 

<|iiie^d)9 cû><l on^^^f^f l^brMtToté d^ ces 
termes nuit ess(gi><ielteP' girt .»V%gttéJwititfîoq 
des^{<H^ds vqlle:^) i^um^fQ ppm^leffsrmer, 
et m^. euftendilQ ^ Iftipairt dQ3^prapiiiétf|i|«9 

qui stipulfl^ 4f>8 angiimi.U^iQBt' ^ ptm 
a.veçpU]^d9.$|oMité:^'ik9fm obti^pnent 
le p^ctOM^nt, 

Nomi^ix0QSi»H i|il}ei|jBS<pi^ l0,so.l,dDi.dépa;p* 

t9^ieBt;SC>p«fft||g^i^tfefttcoiA. gr^iwles^diyir 
siens. tlespAtwagefl^.lQlrplsinAS,, 1^ Boçe^i 

Herbages, 



X 



Le pays d'AngiBejb-ld ¥flUé<rd0 VÂrurèrlUr 
férie.ui*ei¥>umMep$:et^qi^aÎH$v4dm8leurl 
fertîl?!^ pa(nsiigiB%iixt grmà nomba^d^best 
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tiaux. La yallée d'Aure donne les excellens 
beurres de Tréviéres et d^Isigny ; ie. pays 
d^Âuge est particnlièrement renommé pour 
ses f romag;es , parmi lesquels les amateurs 
distinguent ceux de Pont-FETêque. 

Céréales, 

La culture des céréales n'est qu'un objet 
secondaire dans > la plus grande partie de 
ces contrées ; maïs elle est d'une haute 
importance dans les pays de plaines. 

L'assolement triennal y est généralement 
adopté ; le seigle , l'orge ou l'avoine auc- 
cèdent an froment; le sarrasin ou les plantes 
légumineuses viennent ensuite* 
• On ne voit presque plus de jachères 
dans la plaine : on les a remplacées par 
des prairies artificielles qui reposent les 
terres et les préparent à recevoir le froment. 

Les labours se font presque générale^ 
ment avec les chevaux ; on n'y emploie 
guères les bœufs que dans quelques par- 
ties des arrondissemens de Bayeux et de 
Vire. On donne au moins trois façons à la 
terre pour le froment'; les nîen us grains 
n^en exigent pas autant. On conçoit , au- 
reste , que le nombre des labours varie en 
raison de la nature et de l'état parculier 
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de» terrains qui le« reçoivent. La seule 
charrue qu^on y emploie est celle qui s'ap-' 
paie sur un arant-train à deux roues et qui 
n'a qu'un Tcrsèir à oreilles dé fer. On y 
attèïe deux ou trois chevaux , ou deux 
bœufs et même quatre bœufs avec un che- 
val en arbalète. La herse à dents de fer ou 
de bois et le rouleau sont les autres inatru- 
mens aratoires. 

On y sème différentes espèces de froment 
qui réussissent toutes parfaitement. 

La culture des seigles qui n'exige ni dos 
terres aussi fortes , ni des préparations, 
aussi coûteuses , y était autrefois très-éten- 
due ; mais on l'a singulièrement restreinte 
depuis trente ans. 

.. Il n'en est pas de même de celle de Torge 
qui convient parfaitement aux terres légères 
des^ arrondissemens de Caen et de Falaise. 

Le sarrasin, autrefois presque exclusive- 
ment cultivé dans le Bocage , où il consti- 
tuait une partie notable de la nourriture 
des habitans , s'est introduit dans la plaine 
où il vient fort bien , quelle que soit la na- 
ture de la terre. 

* L'avoine s'accommode mieux des terres 
Guides et glaiseuses. Celle du Bocage est 

la plus prisée. 

19 
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Semailles^ 

Les semailles d^automoe ont lieu en sep- 
tembre pour les seigles ; en octobre et en 
novembre pour leô fromens. Les avoines , 
les pois et les vesces d'hiver se sèment en 
même-temps que les seigles. 

Oh sème en mars et eu avril les avoines 
et les orges. Quelques fromens se sèment 
aussi à cette époque ; mais il est rare qu^ls 
prospèrent. 

Les sarrasins se sèment dans les premiers 
jours de l'été. * 

Récoltes. 

Daqs rintervalle qui sépare les semailles 
de la récolte , les blés sont exposés à des 
fléaux dont quelques uns , tels que les in- 
tempéries , ne peuvent être ni prévus ni 
arrêtés parla prudence des cultivateurs. 

Dans les hivers doux , le campagnol , les 
mans et plusieurs autres insectes , leur 
causent quelquefois d'assez grands dom- 
mages. 

Parmi les plantes qui nuisent ensuite à 
leur développement , il faut ranger une 
espèce de folle avoine nommé averon ; 
Vivraie , le bluet , le coquelicot ,. la camo- 
piille et la nielle. 
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Les bléd sont ; en entre , sujets à des 
maladies qu^on désigne et qiiè souvent on 
confond sous les noms de carie et de ùhar- 

Les cultivateurs ont pensé long-temps 
qu^un moyen de les prévenir était de chauler 
les semences : il faudrait commencer d^a- 
bord par les changer ; mais c^est un soin 
quUls n&jprennent guères , quoique des ex- 
périences réitérées en aient démontré les 
avantages. 

Les seigles commencent a épier en avril, 
les fromens à la fin de mai ou au commen- 
cement de juin. 

La récolte des premiers et celle des blés 
hâtifs se fait en juillet ; celle des autres a 
ordinairement lieu dans le courant du mois 
d'août. 

Dans les terres froides du Bocage , la 
moisson ne commence que lorsqu'elle est 
terminée dans les pays de plaines. 

On a conservé dans quelques parties 
des arrondissemeus de Lisieux et de Pont- 
PEvéque l'habitude de couper les blés près 
de l'épi , c'est-à-dire de manière à laisser 
dans le champ une partie considérable de 
la paille : c'est ce qu'on appelle le chau- 

(*). C*ctt ce qu'on appelle la nuile. 
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mage. On coupe ensuite cette paille qu^on 
nomrae feutre , et qui sert à faire la litière 
des bedtiaul. 

Cet usage , onéreux pour le culthatear , 
nes^expliqueque par le manque de granges, 
dans un pays où les matériaux de construc- 
tion sont fort rares. Il serait facile d*y sup- 
pléer en mettant le blé en meules , ainsi 
que cela se pratique avec succès dans d^au- 
très contrées. 
% Quelques propriétaires ont établi chez 

dux des batteries mécaniques ; partout ail- 
leurs on se sert du fléau. 

•Il existe dans le département plus de. 800^ 
moulins à eau où nos céréales sont converties 
en farines. 

Les principales halles sont celles de Gaea, 
de Troarn , d'Argences , de Bretterille- 
J^Orgueilleuse , de Falaise et de Bayeux. 

Prairies artificielles. 

aiilicielles. Depuis 40 ans les prairies artificielles 
ont reçu une grande extension. On -a cal- 
culé qu'houes occupaient environ un cin- 
quième des terres arable». Elles se compo- 
sent du sainfoin « des trèfles , des luzernes. 
Les pois verts et les pois gris , les len- 
tilles f les vesces d^été et les hivcrnaches 
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sont cultivés comme d^excellens fourrages 
dans quelques parties du département. 

Légumes. 

La pomme de terre se cuUiTC partout ; I^'guincs. 
on se procure la hâtive dès la fin de mai. 

Nous avons vu que le littéraire Caen 
abondait en léguraes^ de toute espèce. 

Le melon -vient parfaitement à Honfleur, 
à Lisieux et dans la vallée d^Orbec où il se 
cultive en grand , sans couches et sans 
cloches. 

Plantes oléagineuses et textiles. 

Plantes 
La navette , le lin et le chanvre étaientoJ(fagiiiew»cs 

les seules plantes oléagineuses qu'on cul- 
tivât dans le Calvados au commencement 
de.cè siècle. Le colza qui n'y fut introduit 
que vers cette époque par M. Lecavelier- 
Moisson , constitue aujourd'hui une- des 
principales branches de ses revenus agri- 
coles. 

La culture du chanvre et du lia y est 
aujourd'hui peu importante. 

Plantes tinc toriales . 

Celle du Pastel était autrefois très répan- ti„c^^ri*àW 
due dans nos contrées où il était désigné 
sous le nom de Vouède, On le sème 
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encore, mais en petite quantité , dans quel- 
que» parties du littoral. 

■ Engrais.. 

Eugrais. j^e^ principaux engr^s tont îes fuiitier» 
de basse^couF, les l^ouesdee rues, la chaux^ 
la marne , le plâtre , la tourte de rabètte ,. 
. la charrée et la poudrette. On emploie sur 
. les côtes 1^ tangue , le varech , les astéries 
au étoiles de mer qa^on y désigfne tous le 
nom de Fifottei, 

La chaux paraît être ramendement le plus 
efficace pour les terres froides du Bocage. 
La poudrette et la charrée «ont particulière- "" 
ment employées dans la même localité. 

L^usage de la marne est circonscrit dans 
les cantons on elle se trouve. 

Le plâtre se sème a a commencement du 
printemps sur les prairies artificielles dont 
il excite puissamment la végétation. 

L'usage de la tourte de rabptte comme 
eograin est aujourdliui très-répandu , quoi- 
qu'elle coûte aussi cher que le fumier de 
basse-couret qu'elle n'agisse pas aussi long- 
temps. 

PlanMions-. 
Vignobles. xjjje foule d'anciena titres et de monu- 
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roend hîstoHqaes ne permettent pas de 
douter de Textenslan que la culture de la 
vignQ avait reçue autrefois dans nos contrées. 
Il est probable qu^elle fut abandonnée à 
Tépoque o^celle des pommiers y fut' intro- 
duite. Deux ou trois arpensde vignes, situés 
à Argences , constituent aujourd'hui toutes 
nos richessses eu ce genre. 

On croit que les pommiers nous furent 
apportés de la Biscaye ou delà Navarre dans 
le treizième siècle ; il parait du moins cons- 
tant que Tusage de la boisson qu'on re;:, 
tire de leurs fruits ne remonte pas au-delà 
de cette époque. 

Ces arbres qui sdnt d^une beauté remar- 
quable dans le pays d'Auge et dans une par- 
tie du Bessin, viennent très-vite dans le Bo- 
cage , mais y ont moins de durée. 

On les plante dans les eoiirs (*) , sur le 
bord des routes , en quinconces dans les 
terres arables^ et souvent en ceinture autour 
des champs.. 

On en cultive de beaucoup d'espèces, qui 
dopnent des pommes douces et des pommea 



(*) On donne dans le Calvados le nom ilc Cours 
aux vei^ers situés prct des niakons. 
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améres qae Ton a soin de mélanger dang 
la préparation des cidres. Gelai du pays 
d'Auge est très-coloré et très-capiteux ; il 
est en général moins agréable que cefai du 
Bessin qui ne donne pas autant d'alcool ; 
}e cidre du Bocage est léger et - tourne 
facilement à T aigre. 

Le commerce du cidre et de l'eau de vie 
qu'on on retire forme une branche imporr 
tante de l'économie rurale du Calvados . 

Le poirier vient fort bien daus le Bocage. 
Ses fruits , excessivement acres*, donnent 
une boisson agréable lorsqu'/elle n'a pas 
subi tous les dégrés de la fermentation , mais 
dont l'usage n'est pas sans incohvéniens 
pour les personnes nerveuses. Le Poiré 
de Cléey est le plus estimé du département. 

Chevaux, 

La beauté des formes , la taille , la vi^ 
gueur du cheval normand lui ont acquis une 
réputation européenne. Des haras établis 
dans les départemens de la Seine-Inférieure, 
de. l'Orne et de la Manche fournissent à la 
remonte dans le Calvados. De son côté , le 
conseil général alloue des fonds spéciaux 
qui sont distribués chaque année en primes 
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d'encouragement aut £oire« d^Arg^ences et 
de Bayenx, aux propriétaires des plu« belles 
lumenspoulinières. Les cultivateurs sont ad- 
mis à faire recevoir leurs chevaux à un dépôt 
de remonte établi à Gaen, sans être obligés, 
comme autrefois , d'avoir recours à rentre- 
mise ruineuse des tiers. 
, Indépendemment de celles dont on vient 
de parler, les principales foires aux chevaux 
se tiennent à Gaenje 1*^' lundi de carême , 
et à Guibray le 10 août. : 

La statistique hippique du département 
n'a jamais été dressée d'une manière satis- 
faisante; à son défaut^ on peut conclure de» 
états matrices de la prestation en nature , 
que le nombre des chevaux y est au moinv 
de 80,000. 

Mulets et dnes!. 

D'après les mêmes états , le Nombre des 
mulets rie s'élève qu'à quelques centaines ; 
celui des ânes est au moins dix foispluscon^ 
sid érable. 

Bétes à corner» 

L^indifierence de . l'administration à faire 
constater les ressources du pays nbus a jus- 
qu'à présent privés de donnéessur le nombre 
des bêtes à cornes qu'on élève ou qu'on en- 
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graisse dans le département. Si Ton en croît 
des reiiseigûemens qui lui furent fournis H 
y a 25 ans , ce nombre s'élevait à plu« de 
30,000 "pour le seul arï*oildÎ8sement deLi- 
sieux. Celui de? bœufs y était cinq fois su- 
périeur à celui des vaches. La proportion 
qui était à peu-près la même dans T arrondis- 
sement de^ Pont-1'Evéque , est presque en 
sens inverse dans celui de Ba3'eux , où les 
vaches à lait peuvent être comptées pour 
é/2 , les vacher de graisse pour 1|3 et les 
bœufs pourJ/Ô*. 

'Ces bœafs sont en grande partie amenés 
maigres du Poitou et revendus gras aux 
marchés de Poissv et de Sceaux. Les vaches 
à lait dont Tespèce est fort belle , sont en 
général élevées dans le pays. 

Bétei à laines. 

On élève dans le Calvarfos trois espèces 
de moutons: la grande qui est celle du pays 
d'Auge , de la plaine de Gaen et du Bessin 
et qui donne une laine longue et rude ; la 
pstite dont la Uine est plus courte et plus 
douce , est circonscrite en partie dans le 
Bocage où sa chair acquiert une saveur ex. 
eellente ; les fnérinos , ou les moutons de 



ÂGRICUtTSTRE. 227 

race, espagnole dont Vintroduction est due 
aux encooragemens de la société d* agricul- 
ture et à quelques agronomes au nomi)re 
desquels la reconjiaissance publique a placé 
M. le comte de Polignac. 

Chèvres. 

Peu nombreuses, elles paissent isolément Chérrcs. 
ou quelquefois confondues . avec les trou- 
peaux de moutons. 

Porcs. 

Presque tous les cultivateurs élèvent des Porc». 

porcs pour leur consommation. Ces animaux 

sont très multiples dans l'arrondissement de 

Bayeux où on les nourrit avec du lait aigre 

et avec le marc des cidres ; les glands et les 

faines forment leur no uriture ordinaire dans 

le Bocage. 

- Il s'en fait des salaisons considérables à 

Isigny qu'on transporte au Havre pour la 

marine , nos colonies et l'étranger. 

' . . . 

Volailles: 

; Parmi les volailles qui sont l'objet d'un Volailles. 
commeroe fort étendu avec la capitale , on 
distingue les poulardes de Crèvecœur et les. 
gelinottes de Caumont. On nourrit les pre- 



/• 
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inîéres avec de Torge et les secondes ayec 
le sarrasin. 

On élère des quantités considérables de 
dindons dans le pays d'Auge , la plaine de 
Caen et une partie du Bessin. Les oies sont 
inoins communes dans le Gahrados que dans 
rOrne et dans la Manche, 
^ig^oni. La plupart de nos anciens colombiers ont 
été conseryés , mais la plupart aussi sont 
déserts ; il faut en excepter quelques uas 
qui font partie des grandes exploitations. 

Abeilleê, 

-^beijles. 1 On se livre dans notre pays avec plus de 
zèle que dUntelligence à Téducation des 
abeilles. Les essaims sont en général recueil- 
lis dans des ruches de paille et disposés 
sans art ^ sinon dans remplacement le plus 
convenable , du moins dans celui qui pa^ 
rai^ le moins gênant. Gela n'empêche pas 
que les abeilles ne donnent dans la plaine de 
Caen un miel qui égale en bonté et en blan- 
cheur celuide Narbonne lorsqu'on le récolte 
à répoque de la floraison des sainfoins. 
Le miel dn Bocage est ronge et d'une saveur 
acre. 
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Après avoir présentéraperçu des produits 
du département , il nous reste à parler de 
Findustrie qui les met en œuvre et du com- 
merce qui les échangée. 

DE l'industrie APPLIQUÉE AUX PRODUITS DU 

REGNE MINÉRAL. * ' " 

Les arts qui ont pour objet Teipploi du 
fer apnt plus ou moins négligés dans le Gal- 
Todos. La ville de Gaen possède cependant 
quelques artistes distingués dans la Serrure- 
rie. Les fabriques de couteaux de Parrondid- 
sèment de Falaise sont tombées, et la chu- 
<dffd n'occupe presqueplus d'ouvriers dans 
l'arrondissement de Yire. 

On a établi en l833 à Gaen une fonderie 
de fer et de cuivre qui est maintenant en 
pleine activité dans le nouveau quartier 
Singer. 

Il existe dans la même ville des fabriques 
de plomb de chasse. 

Depuis que l'usage delà vaisselle d'étain 

est presoue- abandonné, l'industrie de 
^ ^ 20 
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nos potiers s'exerce principalement dans Ij^ 
fabrication desmesvres de capacité. 

La manufactnre de porcelaine , fondée 
à BayeuxparM. Langloîs, jouit d'une grande 
réputation, et continue de la mériter. 

DE l'ïîsdustrie appliquée aux produits du 

R^GNE VÉGÉTAL. 

Bois, Les chênes que produit le Calvados 
ne suffisent pas aux constructions navales de 
Caén et d'Honfleur. 

Lesapin du Nord do util se fait au cbef-lieu 
un commerce fort étendu , a généralement 
remplacé le chêne dans la construction des 

maisons. 

Le hêtre se façonne dans nos forêts en 
attelles , en sabots , en pelles , en vases et 
ennne foule d'ustensiles de ménage. 

Le bouleau , le saule , et d'autres bois 
blancs*, s'emploient à faire des cercles. 

Les tourneurs recherchent le merisier, 
Pacacia* 6t le noyer pour la fabrication des 
meubles , et notamment desfantenils et des 
chaisesqu'on travaille à Caen avec une rare 

perfection. 

M. de Manneville aétabli il y a quelques 
années à Gonneville sur-Honfleur , l'usine 
dite de Troussebourg, où Ton fabrique des 
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tonneaux et des parquets au moyen de pro- 
cédés mécaniques fort ingénieux , et qui 
permettent de livrer ces objets au commerce 
à des pris très-modérés. 

On GonTertit beaucoup de bois en char-* 
bon danft leè forêts de Gérisy et deSt.- 
Seyer. 

Chanvres , Lins ^jCotons, La navigation 
donne aux corderias de Gaen et de Honfleur 
mie assex grande activité.. Le nord fournit 
les chanvres dont on fait Us câbles . . 

Les lins du département de l'Etre et du 

payé de Caux alimentent les fabriques de 

toiles de Lisieux. Cette ville ainsi qu'Orbec 

et rHôtellerie ont des fabriques deruban. 

-Mézidon possède une filature de lin. 

Les fabriques de cannevas de Mdgny-lt- 
Campagne , dans le canton de Bretteville- 
sur-Laize jouissent d'une réputation méri- 
tée. . ' 

Le bas prix de» tissus de coton en a sin- 
goliér^ment répandu l'usage depuis 20 ans . 
au détriment de nos manufactures de toiles 
de lin. ^ 

Les filatures de coton de Gaen, de Bayoux 
d'Aunay et surtout de Condé sont fort im- 
portantes. L'eau , la vapeur ou lès chevaux 
sont lesforces qui les mettent en action. On 
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éyalae àplutd^uniKiillion de kilogrammes les 
quantités de coton filées annuellement à 
€ondé , àPaide de ces mécaniques. 

Les fabriques dé toile de ooton sont nom:- * 
breuses dans ledépartement. Celles de soies, 
de futaines , de siamoise etdecoutils occu- 
peut beaucoup d^ouvriers à Condé et » 
Falaise. 

La bonneterie est pour cette dernière TÎlle 
ei pour Caen l'objet d'un commerce très- 
étendu. On élève à 90,000 douzaines le 
nombre de bonnets qu'on fabrique chaque 
année à Falaise. 

Blanchisseries, 

On emploie indifféremment dans les 
blanchisseries de Caen et de Lisieux qui 
senties principales du Calvados , les métho- 
des de Berthollet et de Chaptal. La pre- 
•mièrc de ces méthodes a prévalu à Condé. 

Teintureries. 

Nos teintureries sont généralement fort 

inférieures à celles de Paris et de Rouen. 

- • 

Dentelles , blondes , ttdles brodés» 

Nos frabriques de dentelles emploient 
environ 50,000 ouvrières dans le Calvados. 
. Il y a 20 an» que' le fil entraitpour lest'-ois^ 
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quarts danaleurs produits. Il s^en faut de 
beaucoup quUl ensok de même aujourd'hui, 
excepté peut^-ètre dans F arrondissement de 
Bayeux , où M'. Tardif a maintenu arec 
-succès ce genre de fabrication. La mode a 
fait prévaloir Vusage des blondes ou den- 
telles de soie. MM. Bonnaire , Leblond et 
quelques aTitres fabricans de Caen , les ont 
portées à un haut degré de perfection , -de 
richesse et d'élégance. 

Depuis une dix aine d'années la fabrication 
et la broderie des tulles, industrie emprunte e 
à r Angleterre., occupe dans. le Galyados 
un assez grand nombre d'ouvrières. 

Papsierioê, 

Les papeteries les plus remarquables sont 
situées aux environs de Vire. M. Désétables 
a introduit avec succès dans la sienne Tu. 
sage du cylindre et delà presse hydraulique* 
Depuis quelques temps les produits de ces 
manufactures sont loin de suffire aux* be- 
soins du commerce. 

Il existe à Caien plusieurs f^ïriques de 
papiers peints. 

Raffinerie», 
Une fabriqua de sucre de. betteraves « 
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ëtabtie à Gonnelle» pendaat Tempire , ne 
répondit pM aux dépenses dont elie avait 
été L^objet^ Qnelques autre» essais ,' ^om* 
qaa.dingpéa aTeapl^s dUntelligencç , n'ant 
\ ipa« entÂèremeot réussi. La ra^nerîe de 

eoeré de canne ^ qui remplaça à Cormelte^ 
i^lSeda sucre debetteraYe> fut abandoofiée 
. en tô27. Il en eû,t été de même de oelle. 
qu'on avait établie à Cadn , ver» la »éme 
époque , sUl n^ayait pas été donné à un 
hoàHne dont leiiontse rattache à une.foule ' 
d'esi^âprises utiles «upays , de prouver que 
des tentative» malheureuses , doivent jAu- 
tôt être eonsidfflrées dans les arts comme ins- 
tructives que comme décorarageantes. (La 
raffinerie de Caen , devenue la propriété 
de feu M. Bonnaire , prît bientôt parmi noa 
niî^nuf acturesle rang distingué qu'elle a con- 

serve depuis. 

Celle de MM. Le Carpentier et La Cou- 
drais à Honfleur , n'est pa» moins remar- 
quable par son importanee que par la per- 
fection de ses produits. 

Hmlei de graine», 

Caen est TenM^i d'un commerce con- 
sidérable d'huiles de graines. 

On les obtient particulièrement des mou- 
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liii« d6 Yorioti, de LaiseJa-Vilie , ido Fres^ 
ney-le-Paceut , de BreCtenlle-SQr-Laae doot 
rend est le méteùr , du moBlki à vent ^e 
M. Dai^'on a fall censtruire à Caeii , et dea 
fabriqTies à la v«peur que MM. de Faneam^ 
berge et Tillard y ont établies réceçuneot ^ 
le premier a Iji Maladrerîe et le second dans 
te Doareau quartier Singer. 

L^xtenaion donnée dans le Galvadoa- à 
la culture da colza suffît à peine pour ali- 
menter ces usines. 

^ Les huiles s'expédient par mer sur Bor- 
deaux et Marseille où elles s'ont principa^ 
lement employées à la confection des sa- 

Tons. 

La^iluparl des Tilliesdu département ont 
des brasseries ': il en existe plusieurs à 
Caen. 

DB L*INDUSTRrB APPLIQUÉE AUX PRODUCTIONS 

AinMlLE5. 



> mégiêjneru». 

L'es, cantons de Brettevillersur-Laize et 
d'Harcouft réunissent un assez grand nom- 
bre de t&nneriesi II en existe aussi à Caenv 
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à Bayeax , k Lisieux , à Orbec ^ à Gondé et 
daas plusieurs autres localités. 

Cette industrie s^exerce non seulement 
sur les cuirs indigènes , mais encore sur. 
cemx que le commerce maritime nous ap- 
porte du Brésil. 

Nos mégisseries sont moins remarquables. 
On en trouve à Gaen , à Lisieux et dans 
presque toutes les villes du département. 

■ 

Laines. 

Lisieux , Vire et Gondé ont des filatures 
de laines. 

Les fabriques de frocs , de molletons et de 
flanelles y établies à Lisieux, à Orbec et dans 
leurs environs , livrent au commerce d'à- 
bondans produits. 

Les lingettes de Gondé se vendent parti- 
culièrement en Bretagne. 

Lsl bonneterie appliquée aux laines , em*^ 
ploie moins d'ouvriers qu'autrefois. 

Les draperies de Vire qui pouvaient ri- 
valiser» avec celles d'Elbœuf ^ si le gouver- 
nement avait voulu se prêter à les appeler 
à prendre part dans les fourniture»^ pour 
Thabillement des troupes , ainsi que le con- 
seil-général en a plusieurs fois exprimé le 
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vœu , ont replis ^ dans ces derniers temps , 
une grande activité» 

Tissxn de poil de lapin éPangitra. 

Les fabriques de châles et de gants d^an^ 
gora occupaient à Cacn^ beaucoup d'ouvriers 
au oommenceraent de ce siècle • Les pro doits 
s'en exportaient jusque dans le nord de PËu~ 
rope. Ce genre d'iaduetrie est aujourd'hui 
sans importance* 

Chapelleries, 

. On ne confectionne dans le Calvados ({w^ 
des chapeaux communs ; les antres se tirent 
de Paris~et-de Lyon. Il est à craindre que 
r usage des chapeaux de soie qui prend de 
jour en jour plus de faveur et qui déjà s'iur 
troduit dans les campagnes , n'achève bien- 
tôt de ruiner Pancienne fabrication des 
feutres, 

COmnOBRCB aeabstzbee. 

Le commerce maritime est susceptible de 
prendre un grand développement dans le 
Calvados dont les côtes forment une espèce 
délaie entre les départemens de la Man- 
che et de la Seine-Inférieure. Malheureuse- 
ment la plupart des projets conçus dans ce 
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bat n'ont pas eu d^exéèntîon , »oit que 
les circonstances les aient fait ajourner, 
soit qu'ils n'aient pas été suins avec assez 
de persévérance. 

Pèches, 

Avant la révolution , la ville d'Honfleur 
armait annuellement plus de 60 bâtinicns 
pour la pèche de là lùorue. Celle de Caed 
en a envoyé depuis quelques uns à Terré* 
Neuve. 

La pêche du hareng , autrefois si abon-' 
dante sur nos côtes , y est devenue à peu 
près nulle. 

On saure et'.on sale ce poisson, dans les 
Communes littorales et notamment à Luo et 
à Honfleur. ' - 

La pêche du hareng commence au mois 
d'août et finit en février ; celle du maque- 
reau dure depuis le mois d'avril jusqu'au 
mois de juillets. 

On entretient dans la plupart ded com- 
munes de la côte , et particulièrement à 
Honfleur , a Trouville , à Dives , à Salle- 
^eïles y à Luc , à Port-en-Bessin , à Isigny , 
une foule de petits batekut pêcheurs qui 
approvisionnent nos poissonneries et celles 
de la capitale. 
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ImporiaPiûM, 

Les importations qai forment la partie 

la plus ûonsidérablo de notre commerce 

maritime , consistent principalement ea 

cotons des Etats-Unis , cafés ^ sucre brut ^ 

oranges « citrons , huiles d* olive , indigo , 

bois . de teinture , riz , avoines , graines 

oléagineuses , épiceries ^ lins , chanvres.. 

Vins , savons .bois du Nord ,, cuirs de Buér 

nos-Ayres et du Brésil / suifs de Russie , 

plâtre , houille , meuUes de moulin et ^ 

aiguiser , plomb , fer d^ Angleterre et de 

Suède. 

Exportations, 

Les céréales ; les graines de trèfle , les 
huiles de colza , les pommes à c^re , les 
' cidres ," les eanx^-de-vie , les œufs , la po* 
terie de Noron et les pierres de constructioa 
font Tobjet de nos principales exportations. 
La balance de notre commerce en imr 
portations et exportations est de prés des 
deux tiers en faveur des premières. (*) 

Institutions commerciale^ , 

Indépendamment des tribunaux de com* 

* 

(*) On peut consulter à ce sujet les tableaux pu- 
bliés dans r Annuaire de 1830. 
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meroe dont nous ayotis parlé aillenrt , plu-* 
sieurs autres institutions ont pour objet de~ 
protéger Tindus^e. Telles sont : la cham- 
hte de commerce établie à Gaen par ordon^ 
nance du ^3 mai 1821 , les chambre* con- 
sultatives de Bayeux , Falaise « Lisieux et 
Vire , fondées par Farrêté des consuls du 
12 gerjoûnal an XII , et les conseils de pru- 
d^hommeê créés à Vire par Pordonnance du 
26 octobre 1814 ; et à Gaen , par celle du 
21 août 1822 

Des courtiers de commerce ont , en outre, 
été établis dans les places de Gaen , et de 
Honfleur. 
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§. I«r. TOPOGRAPHIE. 

Précis historique sur la ville de Cendé- 

sur-Noire au, 

Cond^-snr-Noireau , Condatum , Con- 
dœum ad nûràllum^ est situé sous le 16^. de- 
gré 58^ de loi^gfîtude, et le 48e. degré 5b> 
de latitude septentrionale , à 10 lieues ^e 
Caen , 5 de Vire et 7 de Falaise. 

U «st borné , au N. par la commune 
de Pfoussy, à FE. , par celles de S-.Denis- 
de-Méré et St.-Pierre-du-Regard ; au S. , 

par cette dernière commune et par celle de 
Montilly ; â TO. , par St. • Germain - du- 
Crioult. Montilly et St.-Pierre-du-Regatd 
appartiennent au département de TOrne. 

Le cadastre , exécuté en f 826 , dirisàit 
son territoire ainsi qu'il stût : 

Labours , 869 bect. 72 ar. 16 cent. Prés 

et herbues, 181 bect. 71 ar. 91 cent.fiois 

taillis 6t futaies , 13 bect. 33 ar. 99 ^c^it. 

Jardins. 27 àect. 52 ar. 31 cent. Vergers , 

67 bect. 74 ar. 46 cent. Pâtures «t bruvè- 

21 
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reJB, 7 hecl. 62 ar. 70 cent. Carrières, 2 
hect. 20 ar. 15 cent. Etangs, 15 af. 34 cent. 
Superficie des^ propriétés bâties et des cours, 
A3 hect. 27 ar. 75 cent. Objets non impo- 
sables , 60 hect. 4 ar. 67 cent. Total : 1223 
hect. 25 ar. 44 cent. On y comptait alors 
1^14 propriétés bâties, au nombre desquel- 
les se trouvaient une manufacture, 8 fabri- 
ques , 6 usines , 7 tanneries , 8 magasins , 1 
inoulin et 1 four à chaux (*). 

Gondé s^étend dans un vallon , borné au 
nord et au midi par des collines élevées , au 
confluent de la Druance et du Tioireau, pe- 
tites rivières qui font mouvoir une foule 
d^ usines. 

Avant de montrer cette ville telle qu^elle 
est aujourd'hui , il conviendrait de parler 
de son origine ; mais malheuteùsement il y 
a absence presque complète de documens 
historiques ; son nom même n'est ordinai- 



(*) Le territoire de Condé comprend 20 hameaux 
ou lieua^dits ; savoir : 

La Louveticîrc , la Rougetiére , la Calaiserie , la 
Poissonuière ,1a Blonière , la Bétoyère , la Morti- 
nière, 1« Mont-des-Ues, le Haut-Memîl, le Ba*- 
Mesnil , la Merouzière , rAumondiêue , la Cirouè- 
tîère, lo Busq, 1* Abbaye, Brëvaux, la Gôterie, St.- 
Martin-cle-Condé , Vaux et Bouilljr. 
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rement cité dans nos annales , que conmio 
lieu de passage , à T occasion de quelque 
expédition militaire. M. l'abbé Béziers , 
chanoine du Sépulcre de Gaen , donna , 
en 1766 , un mémoire sur cette ville , qui 
fut inséré dans les Nouvelles recherches. sur 
la France , et qui n'offre rien de bien inté- 
ressant. U Essai sur la ville de Cotidé-sur- 
Nairéau , publié en 17S5 par l'abbé Marie, 
rt'est qu'un résumé sans critique des tra- 
ditions populaires de son temps *, mais on' 
y trouve au moins quelques notions sur 
l'état de la ville à la fin du 18e. siéclQ. Nous 
verrons tout à l'heure qu'il n'est guéres 
possible d'interroger avec'plus de succès lé« 
monumen» qui appartiennent ^ une époque 
plua reculée. » 

Quoiqu'il en soit , on ne^ peut douter 
que la fondation de cette ville ne soit fort 
anoienne ; son i>om même témoigne en fa- 
veui^de cette opinion. On sait que la plupart 
des comnmnés qui le portent sont eituéer 
au confluent des rivières , et l'on a ■remar7 
que qu'en général elles ofïErent 4es vesti- 
ges de la domination Romaine. « 

D'nn autre côté si , comme on le pense , 
ces maîtres du monde avaient établi une 
grande commuuicalion militaire par Falaise 
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et Mortaîa , aveo la pres^a^îla de la Maa« 
cbe et la partie occidentale dea Ariuoriq;ue9> 
il est présumable cpe Gondéen £i>rmait la 
station intermédiaire. 

L^importance de 8a positioiuiapat qa^aug- 
mcnier'sousles Normands qui^dans rintér^ 
d^une domination nouvelle et pins ou moins 
précatre , durent porter toute leur attention: 
sur les points susceptibles da défeaj»a ou 
dont la possession leur était indispensable- 
pour lier entre elles tontes les partieîs de 
leur conquête. 

Saint-Louis y séjourna aix mois. d^aTtii 
1256. Une ohortre de ce prince est daté«r 
de Gondc qu^on y désigne aous le nom de 
Gondwum supra nigrcnn aquam, {^) 

Cette ville passa en 1418 sousf la puis- 
sance des Anglais » les -troupes de • Charles ' 
y II la reprirent en 1449 pendant que ce 
prince faisait le siège de Bouen. 
. C'eét une tradition généralement reçue à 
Condé qu^un ancien édifice existait sur i» 
moHe^ ie- Luire , une des collines qui domi- 
nent 4a ville au midi. C'était , dit-on , ua 
château dont on a cru reconnaître les fou:- 
démens en pradquaat snr les lieux des exca- 

(*) Condë-sar-FEau-Noirev 
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yatîons récentes. Ua autre fait Tient ù 
r appui de cette opinion : une des rues de 
la ville qui n^en eitt^pas éloignée , porte 
encore le nom de rue du vieux Château^. 

Ce qui parait, beaucoup moins douteuse 
c*est que Coudé consistait originairement 
dans le'château dont on voit encore une 
ruipe remarquable auprès de la maison où 
siège maintenant le tribunal de commerce, 
à peu de distance de TégUse St. -Sauveur. 
La plupart de nos villes , soit qu^elles re- 
montent aux temps de la .domii4^tion ro- 
maine, ftoit qu^elles appartiennent à Tépo- 
que delà conquête des Normands, doivent 
leur origine à rétablissement préalable 
d'un point fortifié autour diiquel les popu- 
lations sont succesaivemeut venues se grou- 
per pour se dérober aux déprédatipus ou 
pour leur opposer une résistance plus offi.- 
cace. II s^en suivit nécessairement des tran* 
sactions entre les possesseurs des châteaux 
et ceux qui réclamaient leur protection : . 
delà Torigine des concessions féodales et 
de cette foulé de droits et de privilèges ar- 
rachés a. la faiblesse des peuples par Tas- 
cendtint des hommes d^ armes. 

Le château de Condé occupait un empla- 
cement considérable : on y accédait par 
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quatre partes dont deox, la ][iorte Gallon et 
la porte Callar étaient situées auprès du 
pont qcki traverse la Druance. 

<( La toardtt château deCondé^dît l'auteinr 
de VeSsai sur Phistoire de cette ville , était 
un superbe monument qui remportait de 
beaucoup sur la halle à farine de Paris , si 
vantée par nos contemporains i Cétaitoin 
cylindi^ haut de 50 pieds , dont le diamètre 
intérieur étoitde trente-sis pieds, et le dia- 
mètres extérieur de cincpiapte-quatre pieds 
à cause de Pépaisseur des murs qui était dé 
neuf pieds, ce qui formait une circonférence 
de plus de eeïit soitante pieds. Cette tour 
Construite en pieï're de taille , était ornée 
à rettérieur par vingt grosses colonnes qui 
s'élevaient du bas jusqn^à l^astragale ou 
cordon qu'on y voit encore; ces colonnes 
étaient surmontées par vingt autres plus pe- 
tites. La cime était terminée par des cré- 
neaut et des arcades très-élcTées: ati centre 
était un puits qui est comblé , le bas n'a- 
vait d'autre ouvèrtnrtj;*=que par une porte 
située à rOccîdent , deux fenêtres au midi 
et une meurtrière à l'Orient. On avait pra- 
tiqué dans l'épaisseur de la maçonnerie des 
cachots , des latrines et un escalier tour- 
nant pour monter dans la chambre qni'était 
un décagone régulier , et sur le parapet où 
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Vgu pouvait commodément jouer aux hou- 
les. (*) La chambre voûtée avait une che- 
minée du côté du midi. Il y avait aux. euvi- 
rous de oette tour difiEéren8 chemins souter* 
rains , dont P un condui^sait à régli$e , Vau- 
tre, au carrefour /etc. 

• La partie orientale de la tour croula Tao 
A747 ; trente ans après, un nommé Lair de la 
]Blâre entrepritsde Tabattre jusqu'à la'hau^- 
teur où elle est aujourd'hui ^ il eut tputos 
les peines du monde à en venir à bout , 
tant il est vrai que les Romains savaient 
donner à leurs .ouvrages , l'impreinte de 
^immortalités Les premiers décombres ser- 
virent à réparer lt)8 ponts, les écluses et les 
rues ; les derniers furent employés à cons- 
truire la prison dans le lieu de Pancienne 
maison du château qui tomba en ruine Vair 
1771 , sans écraser le garde qui habitait le 
haut , ni le 4îono£erg6 avec ses prisonniers 
qui demcnraient en bas. 

» La démolition de la tour devint funeste 
aux volatiles qui en étaient en possessioii 

(*) Le jeu de boulet qui servait dé récréation à 
lajeunes8« , et doot lo plus . fréquenté était celui 
du Champ-St. -Gilles , a cessé Tan i779 pour faire 
place au jeu -de billard. 
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de temps immémorial. L'oiseau nocturnte y 
faisait entendre ses lugubres cris ; les moi- 
nefiinx y avaient fondé une bruyante répu- 
blique , dont le voisinage nuisait b'eaucbup 
à nos jardins et à nos champs ; les msgfl'- 
nets y avaient aussi un pied-à-terre et pas- 
saient tous les ans la tner pour venir nous 
rendre visite dans la belle saison ; mais ils 
furent contraints , les uns et le autres , 
d^abandonner les fovers où leurs aïevkx s'é- 
t aient maintenus pendant tant de siècles , ' 
malgré la guerre continuelle que leur fai- 
saient nos arquebusiers. » ^ 

Il y avait au midi de la tour une porte 
avec pont-levis nommée le CorpS'de^Garde. 
Ce fut par cette porte que les troupes de 
Charles VII péiiétrèrent dans le château en 
iM9. 

Il ne reste aujourd'hui de ce mt»nament 
que quelque^ ruines qui ne tarderont pas à 
disparaitre. Les souterrains par lesquels on 
coitkpQuniquait avec Fextérieur subsistent 
encore en partie. 

Pants , rues et places publiques. 

Les placer publiques de Condé ne méri^ 
lent aucune mention j ce sont pour la plu- 



p^rt d0A ciu*r0foctf8 étcoit» doat le sol est 
indiiié et ioëgaL 

Ufaat?oa escopler tcmtefoi». le; Champ- 
(ie-Mara autcefoie le champ St.-GiUeft , où 
te. tiennent les^ foires , et qui , par son éten- 
due et sa situation, est parfaitement apj^ro- 
flrié à cet usagpe. On pourrait^ sans^ beau- 
jt^up de frais y ménager des promenade» 
publiques qui le rendraient fort agréable , 
«ans nuire k sa destination actuelle. 
• Les seules rues de 6ondé qu^on puisse 
citer sont celles de St. -Jacques, de la pois-^ 
sonnerie , du vieux château , de la croix 
Bardel et du faubourg St. ^Martin. Led deux 
premières forment dànst la Tille». avec 1^' 
carrefour qui e«t ea fape de Péglise Sainl-; 
S«aveur \ le prolongement de la route- 
royale de Falaise à Vire. Plusieurs. rue$ lar 
térales plus ou moins étroites et irrégulières , 
viennent y aboutir. , telles qae la rue aux 
Moutons, là rue de la Gbaine, la Grande et^- 
la Vieille rue, *• 

A Textrémité de la rue du vieuxChâteau , 
on prenda gauche lia rue de la Roque , et 
à droite celle de Vire. 

Les ponts sont au nombre de trcns : le 
premier qui doit remonter à l'origine de 
Gon4é, est situé sur la Druance entre la rue 
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de la Poisdonnerie et celle du yieui Châteatf . 
Il est excessivement étroit et bordé de mai- 
sons dont quelques unes menacent ruine ; 
il n^y peut pass'^r à la fois qu^une voiture , 
et elle n'y ofircule presque jamais sans dan- 
ger pour les habitans qui Py rencontt'e&t. 
Ces inconvéniens sont trop graves pour 
11^ avoir pas éveillé depuis long-temps la sol- 
licitude' de radniinistration locale ; mais 
jusqu'à présent ses efforts et les sacriôce»- 
qu'elle offre- de s'hnposer n'ont eu pour 
résultat que la promesse qu^on allait epân' 
ren occuper. 

Le second pont , situé sur le Noireau » 
ifert de communication entre la ville et lac 
Commune de Saint-Pie rre-du-Regard. L'ar- 
che unique qui le compose tombe en ruine 
et il n'est guères fréquenté que par les 
piétons. Sa construction remonte évidem- 
ment à une cpûque trè»-r6culée. 

Le troisième qu'on appelle ordinairement 
le pont doè Chaillouets , a été élevé &ur la 
Bruance en 1832 . sous l'administration de 
M. Deprepetit , maire actuel de Côhdé. 

Edifices publics, (*) 

Les églises sont au nombre de deux , St. - 
Sauveur et St. -Martin. 

(^) Il eel curieux de lire dans Tabbd Marie Vtit- 
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La première qui sert aujourd'hui d^égliap 
curiale , formait autrefois la chapelle d^ 
château ,tuaisdans unediraension beaucoup 
plus petite. C'était une.église à campanilier, 
comme on en voit encore dans quelques ei}- 
droits ; on pouvait s'y rendra du châteàjLi 
par un souterrain. Elle reçut de grandes 
augmentations après la révocation de Tédit 
de Nantes, et le désir d'y placer trois clo- 
ches , dit Pabbé Marie; entraînala dépense 
d'nn clocher. A cette époque de réactions, 
le zèle religieux ne se manifestait pajs moms 
par des constructions que par des ruines : 
tandis qu'on agr-andissait à Condé la cha- 
pelle duchâjteau , ont abattait les temples 
que les protestans avaient élevés ^ans les ep- 
virons. De nouvelles augmentationft furent 
faites h Féglise St. -Sauveur en 1772 et en 
1776. La nef ne fut pavée qu'en 1785. 

L'église St. -Martin est située à l'extrémité 

r 

ticle qu'il a consacré aux monumens publics de 
Condé: 

II n^en mentionne que trois., savoir. ; . . 

Le calvaire du carrefour élevé en 1735 et tombé 
en 1782 ; 

La croix de la "rue chénecértgle en 1767 et les 
fourches patibulaires placées sur le terroir de la 
justice. 
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'9a ^âtibMrg de te nom imr la route de Tin- 
chébrày. 

Elle est bâtie èngfrâtiiie. On ne ^aitrien 
.de positif bXxt sa fondation qui ne piB&t étcse 
que bien postéTieure*^ celle dé S t. -Sauveur . 
C'était autfefoisla principale égHsé , on l'é- 
glise matrice de Gondé. 

On y fit de grandes réparations en 4778 et 
en i779. Elle n^était pas entièrement pavée 
avant cette époque. 

Les amateur» arrêtent' leurs reg^ards ayec 
intérêt sur les vitraux du dhœur qui repré- 
sentent la passion de Jésus- Christ. 

Iridépendamiïient de ces églises , trois au- 
tres édifices y étaient ouverts un culte sotis 
la dénomination de chapelles. 

La chapelle déla'Malaxbrerie'ou de St.-La- 
;!^are8Urla route actuelle de Caen.(*)€'était, 
ainsi que son nom l'indique assez ; un éto- 
blisseméut hospitalier , comme on en retrouve 
des traces dans presque toutes les commîmes 
delà îVan^e. 

La reine Blanche lui accorda des terres 
avec le droitdehavage. 

M.Degron , vicaire deCondé, a fait bâtir 
«ur son emplacement en 1825 une nouvella 

(*) Cette roule fut commencée en 4767. 
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chapBlle 80U8 rinyocation denotre-dame 4e 
Bon-Secoars. 

La chapelle St.-Jacques qui n^exîste plu» 
remontait à rannée^719. 

Celle de Lauiuondlère fat consacrée U 
29 tnai 1705. 

Etablisêetnens de bienfaisance. 

L'abbé Bezîers rapporte que M. Turgot 
et sa femme , Laurence de la Pierre, y fon- 
dèrent un hôpital vers le milieu du douzième 
siècle.- Cette époque , féconde en établisse- 
mens de charité fut aussi celle des croisades 
et des gpierres 'ciyiles , non moins désastreu- 
ses. Le sentiment du malheur des temps put , 
sans doute, inspirer quelques uns de ces ac- 
tes de bienfaisance ; mais il est probable 
que la superstition, la crainte et le remords 
eurent une grande part à ces fondations. 
Qu'importe ; au reste , leur origine; puis^ 
qu"* elles furent profitables à l'humanité. 

L'Hôtel-Dieu de Condé était anciennement^ 
situé auprès du pont; à la fin du 17e, siècle, 
on l'avait transféré dans la grande rue. 
est aujourd'hui placé près de l'église St.- 
Martin. 

S'il faut en croire une ancienne tradition 
recueillie par Tabbé Marie , les templiers 
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fondèrent dans cette ville un établÎMement 
dont iesreyeDus auraient été donnés à Vhih- 
lel-dieu lors delà destruction de leur ordre, 
sou»Phiiippe leBel. ^ 
i II était proTcrbial parmi le peuple que 
lePrieur de V Hoùeî-Dieiniedépendait que i/« 
St.'J^an de Jérusalem , et il parait qu'il y 
avait eu autrefois des chanoines à bandelet- 
tes dans cet hospice:; d'un autre côté c'était 
une ancienne coutume de porter une épée 
pue aux processions iïes fêtes solennelles; 
tels sont les faits qui èemblent avoir donné 
cours à cette tradition qui d'ailleurs ne pa- 
raît appqyée sur aucun documeut histori- 
(jue. 

Collège. 

La ville de Condé possédait au commen- 
cement du dix-huitième siècle un collège 
jqui jouissait de* quelque réputation. Un de 
ses professeurs , nommé Bénard , publia 
à Gaen , en 1722 , une satyre intitulée : la 
Dévotion du Siècle, Il est certain que cette 
dévotion né ressemblait guère à celle de 
juadame de Maintenon ; mais on peut regret- 
ter que les impiétés de la régence n'aient 
.cas inspiré de meilleurs vers. 

Quelque accrédité que fût ce collège , 
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ïiïie tai^a pas à être abandonné. Les cnréa 
de Côadé et t'hètel-Dieu de cette Tille hé-' 
ritèreni de ses retenus. Personne' n^a songé 
depuis à doter cette ville d^un établissemeht 
aussi important , ou du moins si quelques 
efforts oï4t été tentés à ce'sujet, ils sont de-> 
meures sans fésuïtat. 

Les pfbtêstans ont long-temps possédé si 
Condé un collège très-renommé. 

V 

Etat ancien , 

» Condé, dit TabbéBeziers, a été décoré 
» du titré de sous-bailliage , de ricomté et 
» d^élection , ressortissant au parlement 
■» de Rouen. 'Ces juridictions ont été réunies 
» depuis au Bailliage de Vire ; il ne lui reste 
» plus qu'une mairie , quart-bouillon et 
» deux hautes justices , l'une ancienne , 
» pour le château dé Coudé , l'autre nou- 
» Telle pour le roi. » 

Sa chatellenie Comprenait huit parois- 
ses en entier et neuf en partie.; trente-deux 
fiefs ou yassories nobles en relevaient. 
Elle dépendait anciennement du comté de 
Mortain. On voit par un aveu que Blanche 
de Navare , veuve de Philippe de Valois , 
rendît en 1388 , au roi Charles VI, que 
cette princesse la tenait de Charles-le^Mao* 
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Tais , son frère. Après sa mort , elle échut 
à Jeanne de Ns^vare ^ sa sœur , épouse de 
Jean premier , vicomte de Bohan 

Louis de Roban II, seigneur de Guéméné, 

leur arrière petit-fils , en fit^homraagc à 

Louis XI, le 14 février 14^. Un de ses de&- 

cendans , Louis de Rohan YI , kt laissa à 

Isabelle de Rohan sa fiUe^qui la porta à son 

mari , Nicolas de Pellevé^ comte de Fiers. 

M. de Matignon , duc de Valentinois , 

prince de Monaco , Pacquit sur leurs des- 

cendans au commencement du dix-huitième 

siècle. M. de Vilette Tacheta en 1778 , et 

la revendit , en 1780 , à la marquise de 

Longaunay. 

L^ancienne haute justice étendait sa ju- 
ridiction à 16 paroisses : St. -Pierre du Re- 
gard ^ Athis» Bréfeî, Ste.-Honorine-la-Char- 
donne^ Berjou, Meré > Proussy, le Détroit , 
Cahagned , Aunay , Balleroy, Beauquay, 
Landes , Groisilles , Espins et les Moutiers. 
£ilese composait au personnel d^ un bail- 
li-vicomtal, civil et criminel, juge de police 
pour Condé ; d^ùn lieutenant-général con-. 
seiller du roi et oi&cier de la prévôté des 
monnaies ; d^un lieutenant particulier,, d^un 
procureur fiscal et d*un avocat fiscaU 

Il y avait , en outre , à Condé une gturie 
qui dépendait de cette haute-justicé. 
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loDÎs XIV y créa une^ nouvelle haute- 
jastice. qai ne fût qa'un démembremeRt de 
celle de Vire et deVowy. Elle fat ven- 
dae par i^djodioation le 3/ mai 1703 à M. 
de Matignon. (*) 

Dix-huit paroisses furent placées sous sa 
dépendance , savoir : 

Cériji- Belle- Etoile , St.-Pierre-d'Entrc- 
munt, Montségré , St.-Genifiain-du-CriouU, 
' Poot écoulant , la Ghapelle-Eng^rbold , St.- 
Vîgor-des-Mezerets ^ Lacy , le Plessis-Gri^ 
moult , Danvou ^ St.-Kerre-la-Vieille , St.-. 
Jean-le-Blanc , Lenauk, St.-Marc-d^Ouilly, 
Gahan , Mesnil-Hubert , Rouvrou et Perri- 
gny. 

Le bailli percevait des rentes sur les pa-^ 
roisses qui relevaient de sa juridiction , et. 
des droits de fouage et monnéage ; il jouis- 
sait en outre des droits de chasse et des 
autres prérogatives attachées aux seigneuEs 
hauts -justiciers. Le fisc , les seigneurs 
châtelains et T administration locale avaient 
établi à Gondé une fotile d^ offices et d^ 
charges , tels qu'un bureau de contrôle:' 

(*) Pour le prix et somme de il,831 liv. et le 
deux solj pour Ht. en sus. ( Ea^ai sur Vhiaioire ctr ^ 
Cttnâé'Svr-'Noifeau. ) 
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et d^insinaation», quart-bouillon, revente du 
tel , bureau du tarif, bureaux des droits mu-, 
nicipaux , bureau de la coutume et poids- 
le-roi , bureau des consignations , percep- 
~ tion des biens des religionnaires fugitifs , 
bureau des aides et de la régie des cuirs etc. 

Avaut son organisation actuelle Tadmi- 
nistration municipale de Gohdé avait subi 
diverses modifications que nous ne rappel- 
lerons pas ici , parce qu'elles furent corn- 
raunes à toute la France. 

Quoiqu,*en dise Tabbé Marie , Gondé ne 
méritait guère, avant la révolution , ce titre 
/ de ville que lui donne pompeusement son 

historien. L^abbé Beziers lui-même ne lui 
donne que le nom de bourg. Ce ne fut qu'en 
4776 qu^on prit des mesures pour défendre 
de couvrir les maisons en paille ; on ne com- 
mença à paver les rues qu'en 1779. Aucunes 
dispositions n'avaient encore été faites dans 
l'intérêt de la sûreté publique ni de Tem- 
bellissement ; ce ne fut qu'en 1782 qu'on 
s'y procura une pompe à incendie. 

Le débordement des eaux des deux ri- 
vières qui Tarrosent était d^ ailleurs un grave 
' inconvénient auquel on songera sans doute 
à remédier d'une manière efficace, lorsqu^on 
reconstruira le pont de la Druance. Les 



TOPOGRAPHIE. 259 

inondations étaient fréquentes dans les par* 
ties basses de la Tille , a^ant qu'on en eût 
exhaussé et payé des rues qui conduisent de 
ce pont au faubourg St'-Martin (*). 

Aucun règlement sur la Toirie' , ni st^r Ja 
salubrité publique ne prévenait les incon* 
Tenions qui pouTaient résulter de cette 
négligence. Les riTières et les rues étaient 
encombrées d'immondices. Cet état de 
choses a duré jusqu'à la réTolution ; il n'y 
a guères même qu'un quart de siècle que 
l'administration à commencé à s'occuper 
avec une certaine persévérance de cette po- 
lice intérieure qui aurait dû être dans tous les 
temjfs l'objet des premiers soins du magis- 
trat. Son zèle éclairé a , au reste , obtenu 
depuis quelques années surtout, d'importan- 
tes améliorations. Condé s'agrandit el 
s'embellit d'aune manière remarquable ; 
ses rues autrefois sales , étroites , tor- 
tueuses , entretenues avec plus de soin , 
commencent à être soumises à des ali- 
gnemens réguliers ; d'élégantes maisons 



{*) On avait prit aucune précaution pour faciliter 
rècoulement des eaux , et comme elles stagnaient 
long-temps dans les rues , on n'avait pas trouvé 
de meillear roojen pour se rendre d'un bord k. 
Tau lie (^ue de faire la traversée d«ns des cuve». 
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s^y élèvent ; de nouvelles communicatioir» 
«fVDt ouvertes ; uae fort belle rue Rattache 
aujourd'hui à la ville V église St. -Martin qui, 
il n'y a pas long-temps , éû était €out-à-fait 
isolée. 

Pourpeuque cet état prospère dure encore 
un deini-siècle , on peut prédire que Coudé 
deviendra une des principales villesduCal va- 
dos , surtout si on obtient qu'on rattache à 
son territoire tfiie partie de^U commune de 
St. -Pierre-du -Regard , dont la plupart des 
habitations ne sont séparées des siennes que 
par le Noireau. Ce projet mérite de fixer 
ràttention de F autorité supérieure. 

De la religion réformée. 

Les protestans' tinrent des assemblées à 
Condé dès le commencement de la ré- 
forme , c'est'à-'dire dans les premières an- 
nées du 16e. siècle. Ils furent contraints 
ensuite de se retirer au hameau des Iles. En 
4629 , ils y élevèrent un temple_qui fut dé- 
truit le 16 septembre 16S0 avec celui qu'ils 
avaint au Frêne, en vertu d'un arrêté ducon- 
seil qui précéda de a ans la révocation de 
l'édit de Nantes. Un^curé de St.-Ger.main«da- 
Grioult nommé Robline, chargé deTexécu- 
tioade Tarrèté; abattit lui- mèsdela première 
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pierre du temple des Iles. G^était an prêtre 
instruit et bienfaisant; maki ce n^est pas la 
première fois qu'on a vu la bienfaisance et 
le savoir marcher de pàiraTCC la fanatisme. 

Les religionnaires, persécutés parle comte 
de Fiers et par le marqms de Thury, jouirent 
à peine pendant 50 ans delà protection que 
leur assurait!' éditdeNantes. Lecuré deCondé , 
Isaac Matrouillet, se distingua parsonexagé- 
ration dans les querelles suryenues entre lui 
et Jean Blanchard , ministre des Iles. Lf» 
curieux conservent les écritsqu'il publia et 
dont le titre seul annonce avec quelle ai- 
greur on se livrait alors aux controverses re-^ 
ligieuses (*). 

Ils tinrent à Gondé un synode provincial 
en 4674 ; M. de ColleviHe le présida enr 
qualité de* commissaire pour le roi. Samuel 
de Brais était aloi*s leur ministre. 
. ■ Les protestans formaient le S*, de la po-^ 
pulatipn deGondé^ eni664;un siècle après, 
leur nombre était rédnit de prés de moitié ; 
ils n'en composent pas aujourd'hui le ISe. 



(*) Impertintnces et impudences magistràtee ; Im 
férule classique pour donner sur les doiyts à M^. Jeeu 
Blanchard / eic. 
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Population . 

Vers Tépaque de la révocation de Véih 
âe Nantes , la yille et ses dépendances ne 
comptaient que 581 famitlés ; en 1776 
!e nombre en fat porté à 940 , ce qui sup- 
pose une population de près de 3 à 4,000 
Ames. Voici quel a été le l'ésultat des der- 
niers recensetnens : en 1806 , 3,925 ; en 
1820 , 5,436 ; en 1827 , 5,051 ; en 1831 , 
5, 563. La différence entre le lc«. et le 4<!. 
ferme est de 1,637. Cet accroissement de 
population edt dû h Tétat prospère de ses 
fabriques. 

Les habitana y sont , en général , d^une 
taille peu éleyée , et d'une constitution 
moins forte ^que celle des homme» de la 
plaine de Caen. Il sont ,.pour la plupart , 
dioués d^un esprit subtil et délié qui con- 
traste d'une manière singulière arec leur 
prononciation traînante et accentuée. L^ab- 
bé Marie qui a consacré un chapitre à l'in- 
trépidité' des Condiens , cite avec une em- 
phase qui approche du ridicujll^ la contenan- 
ce qvUls montrèrent ^n 1760 » sur le bruit 
qui s'était répandu d'un débarquement des 
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anglais* Les guerres de la réyolution et de 
r.empire leiir ont donoé des occasions plus 
sérieuses de signaler leur courage , et le^ 
soldats qu'ils ont fournis à nos armées s'y 
sont souTont distingués. 

«C'était un ancien usage au Pont de Mour 
tilly, dit leur historien, de se disputer tous les 
ans, le jour du Mardi-Gras, une Pomme de 
Discorde«appelléeiSoti//e: elle était faite de 
morceaux d'étoffe , de la grosseur et de 1^ 
forme d'un boulet de 24, fleurie de rubans 
de toute couleur. Les athlètes de Gondé 
osaient seuls la disputer aux paysans de 
Montilly , de la Bazoque et de Caliguy , 
qui venaient y signaler leur courage. Les 
vainqueurs l'emportaiepi chez eux en trir 
omphe , et c'était presque toujours nos 
Gondiens ; ils l'exposaient dans le carrefour 
les jours démarché , aux yeux dé» vaincus, 
en criant pour les huer : à la Bouillie^ à la 
Bouillie, Il n'y avait point d'année qu'il no 
restât des blessés sur l'arène ; mais en 1770, 
M. le comte d'Oléançon proscrivit très-sa- 
gement cet amusement dangereux , que 
Charles V , roi de France , avait autorij»é 
400 ans auparavant dans son ordonnança 
de 1370. » 



\ 
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« On avait aa8u coaturoe, dansFOctave 
du St. -S)Acrem«Bt , de jete^ dans le carre* 
four de Gondé des balles nommées Eleuss , 
pour amuser le peuple qui se les disputait , 
et cet usage a cessé aTec celui de la 
SouUe à cause des mêmes raisons. » 

Industrie et commerce, 

La coutellerie qui constituait autrefois 
la principale branche du commerce de 
Gondé , y e$t tout à fait tombéje ; il en est 
à peu près dé même de la chapellerie qui 
occupait encore un assez grand nombre 
d^ ouvriers à la fin du dernier siècle. La 
tannerie s^y est maintenue avec assez de 
succès. Mais ce qui forme aujourd'hui le 
véritable commerce de Gondé , ce sont ses 
filatures et ses autres étijibUssemens manu- 
facturiers. Au commencement de ce siècle 
on n'y faisait guères qu'un seul genre d'af- 
fairés ; c'était la fabrication des chaines de 
fil, de lin et de chanvre .écr us ; on tirait les 
matières premières de la Bretagne , et Von 
vendait les chaines à la halle d'Ivetot dans 
le pays de Gaux. A l'époque de sa plus 
jgrande extension , cette fabrique n'em- 
ployait pas plus de^ à 500 ouvriers. 
Gondé était placé trop avantageusement 
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sou» le rappojct des grandes routes quiJa 
trayersent ou qui y aboutissent , et des 
nombreuses chûtes d^eau.de ses rivières 
pour que l'industrie n'y prit pas un nouvel 
essor , favorisée d^aiflleurs qu'elle était par 
le coq^alat.et bientôt après par l'empire. 

Les cotons, y furent introduits il y a en« 
viron 33 ans ; on commença par les ûler à 
la main \ les petites mécaniques vinrent 
ensuite et ne tardèrent pas à cire rempla- 
cées par des métiers plus parfaits. Les 
succès qu'on obtint par ca^ procédés 
ei les avantages que les fabricans en 
retirèrent , anéantirent bientôt le commerce 
des chaînes de fil , iuBniment moins pro- 
ductif. Ces changeniens exigèrent de leur 
pari des dépenses , des soins et une grande 
persévérance. Les arts mécaniques forment 
une famille dont tous les membres doivent 
concourir- à la propriété commune. Plus ils 
s'entraidçnt,plus leur prospérité est assurée; 
isolés , ils s'exténuent en efforts souvent 
infructueux. Il fallut appeler à Gondé des 
ouvriers en tout genre pour s'affranchir de 
l'obligation onéreuse de puiser dans des 
ateliers éloignés. Tous les objets relatifs à 
la filature furt^nt , avec le temps ,, fabriqués 

dans' la^ ville et bientôt elle posséda les 

23 
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établÎMemens de teintpEe 'qiU It^ étaieot 

Ce% pvemiert boïbs remplis , la protpc- 
rké àe êùn coi9nieiTe fit des progrés rapi^ 
des ; la production biiissa de prix ; la fa-» * 
brioation des totlea , das aianioises , des 
reps , des retors , des oroisés , s^aïUBéliora 
sensibleiDent ,«( put aT3e« anraniage suppor* 
ter toute oepèca de ooneurrence. 

La Tente des objets fabriqués qui se ren-^ 
fermait autrefois daoa la localité , ne 
tarda pas àprendreune «xtensicin coDsidé» 
rable : on les exporto aujoqrd^ui jusques 
daos le midi de la 'Franoe, 

filatures de coton, ^ 

Le commerce de Condé entretient 32 fir 
latures^dont Bi ont pour niotectr les eaui du 
Koireau . de la Druanc© et et la Verre sur 
lesqueHes elles sont établies ; la 32e. «tt 
mise en action par un manège. On çorto 
à25,000 kil.lasemaineet à 4,260,000 kil., 
par au , la quantité de cotons filôs qa^oa en 
retire , lesquels pouvant être évalués , ter- 
me moyen, 1 fr. 50cm les SCO grammes .pro- 
duisent annuellement 3,7SO,000 francs. 

Un peu plus du cinquième de ces cotons, 
jMés dans les numéros do 12 à 24 , sont cm» 



j;itoyé« éurlei ïietlx atec environ 125,0Cf0 
kil. der cotant dand lesûuméroB de 30 à 4Q 
ijtïe la fabriqne â& Condé tire des filatures 
de Rouen. Le re^te^àVexception de 100,000 
kil. qui sont exportés sur Laval , le Mans 
et la Bretagne , est employé par les fabri- 
qués de coutils de Fiers. 

Les deux tiers du eotoa brut sont ache- 
tés sur la place du ftavre ; celle de Caen ' 
fournit le sxsrplus. 

On doit citer arec élôgei , au nombre 
de» principaux filatéurs , MM. Dôlaferté ,- 
Damont , Briére et Bazin-Leconte. 

Fabri^uBê. 

La fabrique de Gondé produit annuelle- 
ment' 3,000,000 d?aunes de tissus de coton, . 
qui ,,^ raison d* un franc 25 centimes chaque, 
donnent un capital de 2 millions 500,000 

francs. 

Tepiittreffies. 

4004DOO>kik>g^rammés de eoton sont teints 

en bleu d« différentes nuances. Lafabriq.ue 

da pays en employé 250,000 ; le reiste est 

principaleraetti ei^porté à Fiers et à la Ferté- 

Macé. 

Blanchisserifi , 

Ses blanchisseries y ont été formées avec 
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un grand saccés d'après la méthode dç 
Berthollet. Les coutils de FFers , aux(]ueU 
elles sont spécialement consacrée», doivent 
aux procédés qu'on y suit une partie de la 
réputation dont ils jouissent ^ans le com- 
nierce. 

Près de cinq mille ouvrier* , hommes , 
femmes, et enfans sont employés ^ans cefe 
divers ctablissomens. On peut évaluer leuc 
salaire à plus d'un million chaque année. 

Ainsi qu'on peut en juger p«tr cet aperçu , 
Condé,est aujourd'hui une ville toutemanu- 
facturière. Aces homm^es de robe el-de jus- 
tice qui jadis circulaient tristement dan» 
ses rues tortueuses , a ^succédé une généra- 
tion nouvelle , active , ingénieuse , avide 
de chances et dé spéculations. On n'y trou- 
Te aujourd^iui que des comroerçans , des 
mécaniciens , des artisans. 

Il s'y tient plusieurs foires , notamment 
celles du Grand Jeudi (le pénultième jeudi 
avant le carnaval) ^ la Mi- Carême ^le 
4<*. jeudi aptes fe carnaval) ; la'Foire Fleu* 
rie (le jeudi qui précède le dimanche des? 
jRaraeaux ) ; la foire des Rotations ; celle 
du St. -Sacrement , la foire St. -Gilles , (\& 
i«f . septembre ) et la foire St.-Martifi. 

Les marchés s'y tiennent le lundi et, le 
jeudi. 
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66BirrBtBT7TION3 ET aXTESJUS. 
Contrihuiîont de 1834. 



Foncière. 



|I I I r É II ■« ■ ■ » ii V » I t I 



personnelle' Portes et 
et mobilier, fenêtres. 



fr c I 



f. c. 



f. c. 



i6,tô4 74 } o,nT m j sfiiâTj 



Paienles. 



f. c. 
d,»3î 20 



Total gcaéiral ( y compris 6S fr. 35 c. poor 
frais de premier avertissement]. . 42,019 f. 21 c. 

R<n)enus de la ville. 

Belette» oriliiiaîfe^ -potïétx au 
bud^t de ^4. ...... Z^A^ f. 42 c. 

Dopcniea ordinairos. . .. 2S,204 07 



< iUltaiifigdéVHbspice. 

Kecetles ordinaires portées au 
bitcfeet de iSâ^l ...... 

. Reel^ttcv dst^ftordmaircs. . . 



6,617 f. 40 c. 

5SS de . 



ti 



m^m^^HÊ^i^^^^ 



i ' 



. Totaf .... 7,07S 39 

Bontés ordoiftiros. . . 0,30^ 25 - 
: — »- cxtraorxlinaires;. 203 iê 



Tolal. .... 6,517 40 
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MÉTÉOROLOGIE. 



Le moît de décembre 1832 a été cons- 
tamment pluvieux. La gelée n'a commencé 
que dan» la nuit du 3 jt^v 4 janvier. 4833^ » 
et n'a duré qu'une huitaine de jour» ; elle 
à repris , mais sans intensité , dans la. der- 
nière dixaine de ce moi?. 

Celui de février a d'abord été marqué 
par un tempar chaud et mêlé de pluies ; le 
baromètre s'est étevé de 8 à 9 déjçrès au- 
dessus dé zéro. Une violente teïapfefe a éola-' ' 
té dans la nuit du 14 au 15. Des arbres qui 
avaient bravé plus de cent hivers ont- été 
déracinés eii une seconde d#ns les jardin» 
de l'hôtel de la préfecture et sur tes pro- 
menades publiques de la ville de Caen, Dpïf^ 
paçs entiers de rnups; ont. éiéi,*rfiu%»f^é$ ; 
les plantations ont souffert d'^horribles dé- 
gâts tda»^ toutes les.part:és du département. 
Quelques beaux jours qui suivirent cette nuit 
désastreuse , firent bientôt place à dos jours 
pluTÎeux , mêlés de nouvelles bourrasques. 
■ Les premières neiges n'ont tombé qu'en 
mar$, et ont disparu aussitôt *, à leur suite 



êont revenues quelques gelées. Avril moins 
froid , n^a pas été moius l^uniide. 

Une Iongu^<série de jours sereins a com- 
mencé avec ie mois de mai » et «'est prolon-- 
gée jusqu'en septembre. 

Les pluies n^ont repris que dans Tau- 

* 

tomne et , quoi qu'assez fréquentes , elles 
n'ont été abondantes qu'au commencement 
de l'hiver. 

A en juger par sa température , il serait 
difficile de diatingner cette dernière saison 
de celle qui Ta précédée ; le mois de janvier 
1834 s'est écoulé sans gelées et sans neiger. 
Arrêtée trôp'tôt^ans ses déVéloppemenspar 
la longue sécheresse du derpier, été la vé- 
gétation, avait fait au commencementde fé- 
vrier , des progrès inaccoutumés. Dès le 
m'ois précédent on avait vu , dans le Pavs- 
d'Auge et dans quelques parties de la plaide 
deCaen, des fleurs depèçber et d'abricotier^ 
les groseilliers , les rosiers , les lilas , cam- 
inençaient à déployer leurs feuilles dans 
nos jardii>9 ~ où se confondaient la plupart 
de^ fleurs dont l'automne les avait parés 
avec quelques-unes de celles qu,e les prin- 
temps ramène chaque année, telles que Je» 
tiidlèttes 7 lés fprimcvères"èt îeï anémones. 
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§. 2. POytSLitfÔN. 

Itiné faire du to'gayef du Rûi. ' 

Le 28 adàt, le Rai àrMvè a LU$eu*, eaivi 
de ««ê (Jcttx fàs . 1« duc de NémôtirB iJt té 
prince de Joinville. 

Le 29, le Roi se re«id' à FalaUe « en pas- 
êant par Livarot çt St.-Pieri»e-«ur-Dives, 

Le ^, il pari de Faiaîae et prend la 
route de Granville, en passant parla Pont»- 
d'Ouilly , Gondé-sur-Noireau et Yire. 

Le 5 septembre, le Roi, après avoir visité 
Cherbourg , rentre dans le CaWados par le 
pont du Vey et vient coucher à Bayeux. 

Le 6, il p^rt. de Bayeux. et se rend à 
Gaen , où il séjourne le 7. 

Le 8 , le Roi qiiitte Caen. et passe j>ar 
Troarn, Dozulé, Pont-rEvêque etlïonfleur. 

La Reine, entre dans le Calvados le 30 
août et couche à Falaise ; le lendemain S. 
M. part pour aller rejoindre le Roi à Cher- 
bourg, en suivant la route qu'il a, prise. 

La Reine rentre .dan» le Calvados le 6 , 
et rejoint le Roi à Çaeh' dans la soirée du 
même jour. 

^; 3. ADMINISTRATION. 

Nous avons donné dans ,r Annuaire de 

» . • •• '. 

1^33 le tabloau des communes dont la réu- 
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nîon administratiTe a été prononcée par 
des décrets ou par des ordonnances du roi i 
toici 4e8 nouvelles réunions qui ont été 
opérées depuis. 

Canton do Troatn. 
ilne ordonnance rovale du iS mai 4833 
a réuni Rupierre à St.-Pierre-du-Jonquet , 
Héritot et ïlernetot à St.-Quen-du-Mèsnil- 

Auger. 

Canton de Meinil-sur-Laize , 
Cîngal et Fontaiue-Halbout ont été rat- 
tachées à Moulines. ( Ordonnancé du 2? 
septembre 1835). 

Canton de Coulihœuf. 
St.-Quentin-de-la-Roche est réuni à Tas- 
slHv, La nouvelle commune prend le nom 
de St\'i)umt%n'Ta8%iîîy. ( Ordonnance da 
27 septembre 1833). 

Canton de Livarot, 
Bellouetest réunià Bellou. {Ordonnance? 

dul4aTriH833). 

Canton de- St,'Pierre'$m-Dives: ' 

LaGravelle est réunie à Mont vie tte. (Or- 
donnance du 23 décembre iS32). Par une 
autre ordonnance en date du i8 mai 4833 , 
la commune de Réveillon a été réunie à 
eelle de Vaudeloges avec une partie de la 
commune d'Abbeville. L'autre partie d'Ab- 
beville a été rattachée à Amnieville. 
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§. ^. AGRiCtltnJAÉ. . 

La récolte de 1833 , inférieurer peut-être 
en produits à célle^dè 1832 ^ i^a surpassée 
en quantité : le plus beau temps Ta cons- 
tammenl favorisée. 

Le bas prix des céréales e été une suiie 
nécessaire de cette abondance'. On conçoit 
«ur la récolte prochaine quelques inquié- 
tudes qui feront probableroent augmenter 
ces prix. La douceur de la température 9 
singulièrement hâté la yégéèatioja des blé» 
et , ayec elle ^ celle des herbes qui nuiront 
plus tard à l^ur développement. 

Les colzas donnent des craintes plus 
vives ; dès le raoià de janvier on les voyait 
entrer en fleur. Quelques keures d'une giB« 
lée un peu intense peuv-ent occasionner 
de& per^e» incalculables. 

La sécheresse de 1833 , peu favorable 
aux prairies .artifijpipUes ^ explique le prix 
éUvé des fourrages. 

Prûr n^yéi^'^dé Vh^fitaHire de céréales pvié* 
dant'Panfiév!li8^2. 

Froment, 21 fr. 69t3. Seigle/ 14 fr.75 c. 
0r^ » lî fr, 2î c. Sarrashï , il fr. Me. 
A:voine ; 8 fr> 3 c. 
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Quanlitii d'heotoîitret de Grain» KBndtu 
dani le»' priaeipaux WMrchét' pendant 
l'année 1S32. 
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§^ 5« 4N]UJ£T&IE ET COMMERCE. 

^ Système métrique. 

La base du nouveau système métrique 
est une longueur de 3 pieds 11 lignes 296 
millièmes de ligne , qvî'cm nomme mètiie 
et qm est la dix-millionième partie de la 
distanoe du pèle nord à Féquateur. £]le a 
été détenninée par suite de mesures prises 
«ur Tare du méridien ({ui traverse la l^rance, 
et. peut être vérifiée dans tous les temps 
en répétant Texpénence faite dans Tori- 
gine avec un pendule de la longueur du 
mètre mémQ^' 

Le mêtrê est particulièrement Tunité 
de longueur. 

Lemètre carré est l'unité de surface ; c'est 
lin -carré d'un mètre de long sur un mètre 
de laorge. 

L'unité de volume est le mètre cube. 

Vare ^st T unité des mesures agraires. 
C'est ua carré de 10 mètres de long sur iO 
métrés de large , ou une surface de iOO 
mètres carrés. 

Le litre est Tunité de capacité pour les 
liqmdef et les gratat ; c'est un cube dont 

24 
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les côtés ont pour longueur la 10®! partie 
da mètre. 

L'atiîté de poids se nomme grapnne. 
C'est le poids de Fean pure et prise k ion 
maximum de densité ( température à 3 dé- 
grés au<rdessas de la glace fondante ) , que 
renferme un cube dont les côtés sont la cen-. 
tième partie du mètre. 

Le mètre cube est Vunité de la mesure 
des bois de chauffage , sous le nom de 
stère. 

Une pièce d'argent du poids de 5 grammes, 
et formée de Q^iO**. d'argent pur et d'un 
dixième de cuivre , est l'unité de monnaie 
qu'on nomme franc 

Ces unités primitives admettent des 
multiples et des sous-multiples. Les multi- 
pies sont toujours composés de 10 fois , 
100 fois, 1,000 fois, 40,000 fois l'unité 
primitive ; les sous-multiples sont le di- 
xième, le centième et le millièmeàe cette uni* 
té. tes premiers se forment des roots déga , 
KILO et MYRiA auxquels on joint le nom de 
Tunité primitive ; exemple : décagramme , 
hilogramn^ , myriagramme. Les seconds se 
forment des mots déci . cekti et milli que 
Ton termine de même par le nom de l'unité 
principale ; exemple : décimètre , centi- 
mètre , nnHimètre, 
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On divise les mesure» en mesures de lan- 
gueur , de surface ^ de solidité , agraires , de 
pesanteur , de capacité^ et de bois de- 
chauffage. 

Mesures de longueur, 

METRE : multiples : décamètre , hecto- 
mètre , kilomètre , myriamètre. 

Sous'^multiples : décimètre , oeatimctre , 
millimètre. 

Mesures de surface. 

METRE CARRÉ, 

Mesures de solidité. 

METRE CUBE. 

Mesures agraires, 
ARE : multiples.'. <iécare> hectare, kilare, 
mvriare. 

Sous-multiples :déciare . cenjliare .milliare. 
Mesures de pesanteur. 

et ■ t 

GRAMME : multiples : décag;ramme , hec- 
tog'rammv , kilogramme , myriagramme. 
. Sous -multiples ': décigramme , centi^ 
gramme , milligramme. 

Mesures de capacité. 

LITRE : multiples ; décalitre , hectolitre , 

kilolitre , mvrlalitre. 

Sous-multiples : décilitre , centilitre , 
milliliû*e. 

Mesures des bois de chauffagç, - 
STÈRE : multiples : décastère. 
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SoîM-mulfiphs : décirtère , centi9tére , 

Le système métrique a été- introduit eu 
France pur la loi du 18 germinal an 3. 

Celle du id frimaire an 8 lui donna une 
nouvelle saxidion « et iiia défioitiirement 
la longueur, du inètre. . Elle aodonpa que 
l>onr ea transmettre le soii:reinr à la. posté- 
rité /une médaille serait frappée qui por- 
terait cette inscription : à tous les temps ^ 
à tous les peuples , 

Un décret, impérial du i2L février 1812 , 
tout en ordonnant quUl no serait fait aucun 
changement aax unités des poids etmesures^ 
atitorisa px^ur l'usage du eommerce , des 
Çàltrumeud de pesage et mesurage qui pr&t 
Al&e'ntent soit les fractions , soit les multiples 
des dites unités les- plus en usage dans le 
ci>mniierce , et accommodés aux besoins du 
peuple. 

. Le ministre de l!jniéideur prit le 28 mars 
de la même année pour T exécution du dé- 
cret ci-dessus un arrêté qui permit d'em- 
ployer pour les usages du commerce : 

1^ Une mesure de longueur égale à deux 
mètres sou^ le nom de 2 We et qui se divise 
en 6 pieds. 

2<». Une mesure égal© au tiers du mètre 
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OU sixième de la toise, sous le nom de pied 
et qui se divise en 12 pouces, et le pouce 
en 12 lignes. 

3®. Une mesuïe égale à 12 décimètres , 
sous le nom d*aune, 

4*. Une mesure égale au 8'. de Phecto- 
litre sous le nom de hoisseau, avec son dou- 
ble , son demi et son quart. 

5**. Des demis , des quarts et huitièmes 
de litres. 

6^. La livre égale au demi kilogramme 
ou 500 grammes, laquelle se divise en 16 
onces ; la demi-livre ou 250 grammes ^ le 
quart de livre ou 125 grammes ; le huitième 
ou demi quart, 62 grammes 5 décigrammes; 
Léonce 31 grammes 3 décigrammes ; la de- 
mi-once , 15 grammes 6 décigrammes ; le 
quart d*once , 7 gramines 8 décigrammes ; 
le gros , 3 grammes 9 décigrammes \ le 
grain 5 centigrammes. 

La nouvelle toise surpasse la toise an- 
cienne de 1 pouce 10 lignes et demie. Le 
pied nouveau , égal au tiers du mètre , es- 
plus grand que F ancien pied de 3 lignes 
3 quarts. 

Le pouce nouveau de 28 millimètres , 
surpasse d*un quart de ligne à peu près 1» 
pouee ancien. 

La ligne nouvelle de 2 millimètres 1 
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tiers diffère de la ligue ancienne de { 
trente-sixième. 

Cette concession faite par Iq gouverne- 
vannt aux habitudes plutôt qa'aux vrais 
besoins du commerce , a riaconvénîent de,, 
faire rqpairaître dans le calcul les nombres 
^îomplexes et d^ajourner indéfiniment Ta* 
doptlon du système décimal 

MARCHÉS KEBDOMA^ililBS. 

Lundi. 

Caen , Condé-sur-Noireau , Pont-rEvéque,'yire, 

BciivTon , Fcrvaquei, Ouilly-le Basset, St.-Pierre- 

sur-Dives, Tilly-sur-Seulle». 

Mardi. 

Liêieux , Balleroy ^ Cbc ux , Boiulë , Biv«s, Uar* 

court , St.-Julien-le-Faucôn , Vassy. 

Mercredi. 

Caen , Falaise , Hoafleur , Isiguy , Orbcc, Viré , 

Bonnebosq , Blarigy , Crèvecœur , Creully , Vil- 

lers-Bocage. 

Jeudi. 

Lis^eux. , Condë-sur-Noii-eau , . Argences , Beau- 
mont , Beny-Bocage , BrettcviUe-rOrgueilleuse , 
Caumont , Fvrecy ^ Littry , Livarot. 

P^endredi. 

C»en , Poot-Mrêhue , /Vire , Cesny-Boîs-Hal- 

bout , Trévières. 

Samedi. 

Bayeux , Faèaise , Dives , Honfleur / Lisieux , 

Aunay , le Billot ( hameau de Notre-Dame-de-Fres- 

nay ) , la Bulivrande ( hameau de Douvres ) , St.^ 

Martin-de-Fresnay ^Mézidon.^St.-SeTer> louqucs» 

Troaroi. 



VEiSONNBI.. 28$ 



PERSOISISEL 

PAiFECTOtl. 



\ 



M. Target O. 'fç ^ préfet. 

M. Legrip ^ , conseiller de pràfeckfe , faisant 
le* foncti(ms de secrélaire^jjànéral. 

Conseil de préfecture. 

MM. Lair ^ , Legrip ;^ , F. Boisarcl ;i^, Marc , 
Demorieux. 

Organisation et attributions des bureaux. . 
d»e. DIVISION. 

ADMIJSISTAATION DÉPA-ETEMENTA-LB ET C0MMU3!îi.LE. 

1". BUREAlJ. 

Administraiion départementnU. -— Comptabilité 
des recettes et des dépenses à la charge du trésor , 
ainsi que de celles à la charge du département ; 
domaines; bois et forêts; culte catholique et culte 
protestant ; traitement de l'ordre judiciaire ; frais 
de justice. 

Administration et comptabilité communales. — 
Biens communaux; hospices; Bon^Sauvcur; bureanx 

de bienfaisance et entre» étal>lis9emens publics > 
commerce ; agriculture ; haras ; étalons ; primes ; 
droits de hallage , terr3gc , etc. j instruction pri- 
maire. 
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Trtn^avx publics. — Bâtiroens ciriU î ppnU et 
chaussée» ; voirie urbaine et vicinale. 

2«. BUREAU. 

CONTRIBUTIOSS. 

Contributions directes. -^Con(cciiqn et recouvre- 
ment des rôles ; prestation en nature ; impositions 
locales ; fonds de non-valeurs , de secourt et de 
rdimposition ; r(lclamations en malicre d'impôts ; 
percepteurs ; cautionneinens ; porteurs de con- 
traintes et gamissaires j vcVificalion des. caisses des 
receveurs des deniers publics ; mercuriales ; caissQ 
centrale et de service. 

CoîUrihutions indirectes. — Octroi^ douanes ; 
marque d'or et d'argent; bacs et bateaux; pèche des 
rivières navigable» et flottables ;• cautions et caisses 
d'iSpargnes^cotisations municipales et particulières; 
amendes de police , de grande voirie et de l'uni- 
versité. 

Système métrique. 

Enregistrement des dépenses, du cadastre. 

2«. DIVISION. 

1*1. BUREAU. ^ 

Personnel des administrations. *^ Conseils de 
pnj d'homme» ; chambres et tribunaux de com- 
mere«; jurys .médicaux ; listes électorales et du 
}ury;c«llcgç8 âectosaux; élections des députés, des 
membres du conseil général et des consciU d'arron 
Jissemeut; élections municipales. 



-Police générale et locale. — Visa et l(fgaiistaion ; 
port d'armei 4 passe-porU , actei de Fëtat ciril ; 
police médicale; police sanitaire; ëtablisiemens in- 
salubres et incommocles ; dpizooties ; foires et mar' 
chés ; importation et exportafîon des grains ; voi- 
tures public^ue's ; sociétés d^aséurances ; polijce des 
étrangers réfugiés. ' 

Instruction puUiqne. — Imprimerie et librairie ; 
journaux ; théâtres ; sociétés savantes ; bibliothè- 
ques ; musées; antiquités ; brevets d'invention, ex- 
position des produits de Pindustrie ; population v 
statistique ; recueil des actes administratifs. 

Cadastre. — Kéunions de communes.. 

Enregistrement générai. 

Archives déf>arlemeutale&' 

BUREAU MIIIÏAIRE. 

RecrntemenJt. « — Exécutio/i des lois tt ordonnai!-' 
ces sur le recrutement de l'armée ; répartition du 
contingent assigné au département ; opérations du 
tirage; conseil de révision; actes administratifs de 
substitution et de remplacement ; enrolèmen» vo- 
lontaircs; examen des réclamations; sursis illimi- 
tés de départ; congés, ; police des jeunes soldats en 
disponibilité-; antori^aHons de mariage ; passe^ 
ports ;- justice mililaire : poursuites contre les dé- 
serteurs et retardataires ; frais de recrutement. 

Marine. 

Gardes nationales. -^ Receesemens ; formation 
des contrôles ; organisation communale et canton- 
nale ; corps spéciaux ; éUciions ;' nominations ; 
jvtrys de révision; conseil» de discâplioe ; mobilisa*^ 
lion ; conseils d'^administrfttion,; dépenses. . 



; 
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BUREAU BU CONSJEIL DE PBÉFECTURE. 

Contentieux administratif, — - Enregislrement et 
iej(|>cdition de» aftaires soumises ai^ conseil. 

Les employas enlrent dans les bureaux à 9 hem es 

■ rf 

dn matin et en sortent à 4. 

Les bureaux sont ouverts au public depuis ij^ 
fieores jusqu'à 2 , les lundis et les vendredis seule-* 

ment. 

Il y a exception à cette rëgîe pour les chefs d'ad- 
ministration qui seront reçus tous les jours, et pour 
les comptables assujettis à des versemens périodi- 
ques ,- qui y seront adimis par le visa de leurs ré- 
Ccpissc's. 

Les audiences publiques du préfet auront lieu 
le» lundis et les vendredis , depuis midi jusqu^à d> 
heures. 

Les personnes qui désireront des aliénées par-* 
ticulièrcs les demanderont par écrit. 

Conseil gènérùl du département. 

Arrondissement de Baysux : MM. Gourdier des 
Hameaux O ^ *, Lance ^ , ancien conseiller de 
préfecture ; \g comte d'Hoadetot O. }(: , pair de 
France ; Joret-Desclosicres ^ avocat à Baifeux.; Bcr 
c'ifîvol , maire de Fontertay. 

Arrondi jsement de Caen.'WA, Lefèvre'Dufmne 
^ , ancien maire de Caen , Durand , notaire à 
Caen ; Dclacour , propriétaire à Paris ; Lehodey i 
maire d'ffe'rmanviUe ; Fouques-Desmarais ,J»ge de 
paix à Tream ; de Chaslenay O. ^ , pair de 
France ; Lebreton , maire d'Evrecy. 
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Arf<mdi$S9ment de Falaise : MM. Fleury , ^ , c^r 
puté ; Bazîrc , père ; Leclerc ;^ , ancien député ; 
Duboifl , juge de poix à Harcouri, 

Arrondissement de Lisieus : ^M. Leroy-Beau- 
Itcu ^ , maire de Lisieux ; Babbej ; Grandcourt 
jeune; d^Hacq^evillc , substitut du procureur du rjQi 
à jfjisiûu^. 

* 

Arrondissement de Pont^l'Etêque : MM. Isabel- 
Desparcs , avocat à Pont-V Evêque ; Decourdeipan- 
che y pharmacien à Caen ; Thil , député et membre 
de la couf de cassation ; Cecarpentier 'f^ , maire de 
Honfleur. 

Arrondisseméni de Vire : MM. Recherullë-Des- 
longrais , député , adjoint au maire de Fire ; de 
Pontëcovlent ( Gustave) ^ ; YôUf , juge de paix 
à Bény ; Poupion , propriétaire ; Morin , maire 
d'Aunay ; DésaigremoDt , propriétaire. 

SOUS-rniVEGTOKES. . . 

Arrondissement de Caen. 

Les fonctions de sous-prëfet y sont r<!unles à etf lic^ 

de préfet. 

CoascU d'arrondissement .* MM. Daparc-Lemaîs» 
Ire, maire de St.-Martin-de-Fontenay ; Fourneaux, 
médecin à Caefi ; Binard , atccat-général ; Brébam 
( Atphonsc ) ; Blpt , médecin à ColleviUe j de St.- 
Frcsnc , médecin à Caen ; Baoul de Laislre , maire\_ 
de Coîlombelles ; Marie , atocat à Caen ; Simon 
( Georges ) , idem. 
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Arrondissement de Bayeux, . 

M.'Hoagier de la Bergerie -^ , iôusrprèféî. 
Conseil (f arrondissement : M!VÎ. Gailbert , pro- 
priêtenre ; LeteHicr, ^ , maifè de Bayeux ; Viraont, 
avocat à Bayeux ; Hëbcrt , pHrprUiaire à BaUeroy ; 
Lesénécal , maréckaUde-camp en retraite ; Flaast , 
maire de Serfnentoi / tecliM-tier , maire d'M^ny ; 
Pophillat , maire de Lison ; doeiStn , fu(fe de paix à 
' fiyes. 

drronâissement ée Falaise, 

. M. €oU0mbel O. ^. ^.sowe-préfit. 
., Omseil d*aitrondvisçment : MM. Pagny , notaire, d 
. Mèzières ; Pagoj , naitef de Bretteville->sur*Làize ; 
Meiiey-Lainois5onnièr€ , maire du Marais-la-Cha- 
pdle ; Subtil de FranquevUle i Bellenger, maire de 
St.'Bénin ; Pemieux-dc-Morchéne j Lesassier^Boi- 
saane , lieuUnant de gendarmerie, 

Arrondisbemeni do Lisieux. 

M. Nafisc ( Loois ) ^ , sous-prêfét. 
Conseil d'arrondissetkent : MM. Lebrct du Bezert,^ 
président honoraire du tribunal civil; Ricqnicr , orf, 
. joinCau maire de Lisioux ; de Bellemare^ , ànden 
député ; Formeville , adjoint mu maire de lAsieu» ; 
Cordier , propriétaire ; Dclatincy , idem; Blondtl , 
viaire de Meulles ; Grindcourt , maird de Querviîle; 
Dubosqtiet , maire de fieuà^-Pont. 

Arrondissement de Pont-4' Evêque. 

M. Dunepveu , sous-préfet. 

Conseil d'arrondissement : MM. Aubrde , avoué ; 
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Leteliier , maire de* Juthiêusi Lcbreton , notaire 
ô Bonnehosq ; JjMèqj , ptg§ iê poii» à J)ozulé ; L€- 
nionnier, maitê de f^auvtUe;. Goupil père, pro- 
priétaire à St,-GiUien ; LachéiRre , propriiiaire à 
Ho^fhur ! TtiHot, avceai à PotU-VE^êquê ; Ga* 
mare , ancien maire. 

Arrondissement de ^ire. 

M. Le Mansel •)( , sous^èfet. 

Conseil d^ arrondissement : MM. Madelrae-Laval- 
lée • maire de Danvou; Fortin, propriétaire; Picard,^ 
médecisi à (Utrville ; de Prépetit , mmre de Condé ; 
Loysel , netaire à St.Sever.; Vieil , maire de Sept- 
Fréres ; Àndouillé , conservateur des hypoihéq%es ; 
.Heurtauld , propriétaire ; Goiilard , j«</0 de pais d 
Vassy, 



M«4 



290 



lirifUÀlllB DV CÂLTiDOf. 



MÀIKIES DES VILLES 



ET DES AUTESS CHEFS*-UBUX DE CiLStOE. 



Communes. 
B&Ueroy. 

Baycuz. 

Gaumont. 

isigny. 

Ryei. 

TréviérM. 

Bourguëbui. 

Caen. 

Creully. 

Douvres. 

Evrccy. 

TiUy 

Troarn. 

ViUers. 

BretteVille-s.-L. 

Coulibœaf. 

Falaise. 

Harcourt. 

. Lisieuz. 

Livarot. 
Mézidon. ' 



Orbec. 

S.-P'».-8.-Di?c8. 
Blangy. 

Cambreroer. 
Docolé. 

Honfleur. 

Pont-rEfêque. 

A^pay. 



Mairies. 
MM. yiUeroi. 

LelcUicr;!^ 

Dary. 

Lechartièr. 
Vaulier. 
Tillard. 
Mauger. ^ 

l)onnet. 

Morice. 

HeUier. 

Lèbrethon. 

Deschanips. 

Duhamel. 

Fërori. 

Pagny, 

Lemaiftre. 

Briquet ^ 

Godefroy. 

Leroy-Beaulieu '( Formeville. 

^ I Riquier. 

Chaslet. i Cantrel. 

Massue -Frëfon-I Manchon. 

taine. | 

^«*»»- jK^y. 

Legrand. 

Lecordier - Du- 

mesnil. 
Thiron. 
Labbey. 



I Adjoints. 
Jehanne. 
( De^palliéres. 
I Pigache. 
Chauvin. 
Brunet 
Dubomme. 
Bacfaelet. 

) De Bemetz. 
( Lcvardois- 

Trolet. 

Guilberl. 

Le Saunier. 

Lebas. 
l Kidel. 

Saillenfest. 

Goyer. 
, Jouenne. 
I Labbé. 

I Lejeune. 



Laperrelle. 
David. 



Guillemard. 
Vannier; 



Paysant -Valcn- 
I court. 
[Morin. 



Isabel - Lablot^ 

lerie. . 
Harson. 






Commune». 


1>BRS0NI9EL. 
Maires. 


Bény-Bocage. 


Lemattre-Dava 


Condë. 


Deprépelit. 


St.-Sevcr. 


Loysel. 


VtMJf' 


Tirard. 


Vire. 


« » • 
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I Adjoints. 
Duchemin. 
( Bridet. 
} Lachesnëe. 
I Lehideax. 
(Piganll. . 
I Gaillard. 
I DetloDçrais.. 
( La^ottel. 



CONSEILS MUNICIPAUX DES VILLES. 

Con$9%l municipal de Caen . 

MM. Donnet ^ maire; Lefèvre Bufresne ^ \ Ro- 
•hebrune, O. ^ *, Ameline , avocat ; Lapersonne , 
O. ^ ; Bacot ; Berthaald •jfç ; Casimir d'Héricj ; 
Durand, notaire ; Deslongchampi ^, président ^dik 
irihunal cl« !'• instance ; Urbain Yautier ; Luard- 
Laffinal ; Roger de la Chouquaii ^ , président à la 
cour royale ; Levardoîi , avocat ; Georgei Simon , 
avocat ; Seigneurie ;'Bayeux fils , ûvocat ; P. Leca- 
velier ; Bouilly atnë ; Ed. Jobert ; de Boitlambert, 
avocat; Cauret ; Hamard; Lemanissier ; Poignant, 
notaire ; de Bernètz ; Fourneaux*, Lëon Goursanne; 
Marcel Rouiselin , O. ^ , procureur-général ; Le 
Peletier Damoncel ; Prempain ; Dtinise ; Lecerf , 
professeur à la faculté de droit. 

Comeil nHtnicipal de BayeutP. 

MM. LeteUier ^ , maire ; Aabrëe ; Tardif , dé- 
puté ; Gourdier des Hameaux , O* ^ ; Chonaux^ 
Dabuisson; Piuquet ; Vimont ; Leharibel de Cour^ 
teuil ; Vemet ;^ ; Mariette du Meinii ; Dayal ; 
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Contipek ; Santrefaf ; QèmI ; Joret -DMclotîérfef ; 
GauqueliQ-Bespallîéres; Fillet-Besjardins filsj Jeait 
Belamare ; Beasin ; Pif adi« ; Jourdain ; Delarae ; 
Faacoii*DeUI«ide} Lccu jrer; Doaesael ; htaénéat, 

Con0eii municipal de Falaise. 

MM. Briquet ^, maire; Le Bailly fih ; Canivet ; 
Charpentier ; Desiieux-Demorchéne ; Rosiignol ^ 
avocaij Ltfoutarier , mneim^ tna^isir^ij Forget ; 
Bcrvine^ Dubourg père 5 Davois^Gonthier ; Le- 
clerc 'fç , ancien député ; Ch. Marel ,juge depaia; 
Galeron, procureur dw roi; Labbd, avoctft; Ledoné, 
notaire; Dedandes; Bazire père ; Leroenetir-Boraj; 
Appert-Tiger ; Hurel ; Scrant,jtf^f de pais ; de 
Bazochei ; Duhamel ; Bouquerel > Heuzey , avocate 

Coneeil municipal de Lisieus. 

MM. Xerty-Beaulieu 4c* maire ; Bloche, awcalf ; 
Aiquier, négociant \ Bourtin ; Duloag ; Cosnard- 
Labi^etonnière,' %eialke\ Roger, eœ-président. du tri- 
hunaJt de commerce \ Gouin ^ , marchand de toiles ; 
Fournet , filateur négoeiami ; Manoury , négeciaut * 
Houlette , tanneur ; Perrault , marchand épicier ; 
Paul BégouQi f. receveur parUculiefi Louif. Bau- 
freine, notaire ; Thorel, marchand de toiles ; Rouf- 
•el, avocat ; ChauTet fila aîné , marchand de froce ; 
Antoine Labbey ; Formerille pcrc ; Leveneur ; 
L'o'uia Cordier, marehand de hœufe ; Bemortrean , 
préeideni du tfihunal civU', Jeanne, aîfûué\ Btiroiey, 
médecin ; Thillaye d*HeodretiUe ; Simon , mé- 
deoim i Le Bret^du^Beiert >, président honoraire^ 
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Conseil municipal dd Poni-VEvêquo, 

MM. Paysanl-Valencourt , maire \ Delaunay ; 
Loitnei.; Angot ; Iiabel de la Blotterie ; Aubrëe ; 
Oriot ; Lecouturier ; Lecerf ; Àlleaume ; TuUou ; 
Lefèvre-Esoault ; Dufour ; Quillet : Taillefer ; 
Adolphe Isabel. 

Conseil municipal de F ire. 

MM. Moulin, 0. ^; Barbot; Dupont; Bouchard; 
Lenormand ; Gosselin ; De Gournay ; Kocherullé- 
Desdongrais ; Lalouel; HcurlauU; Maurice; Boivîn- 
Montigay; Juhel-Pondegrenue ; Lebesnerais-Ver- 
geoisi ïfJbert - Desraquettes ; Boscher ; Durand 
(Adel); Brouard-Desmarais; Mury; Legraiu; Liouli- 
GMtebois; Lelicvre; Drouet-Debaise. 

Conseil municipal d' Honfleur .- 

MM. Lecarpetttier ;^, Tnàire-, Leliévre-Mondelot; 
Stonestreet; Julienne ; Leroux; Huet ; Àubert; Be- 
rard; Hébert-De coquettes ; Hameliu-Postel; Man- 
nevtlle; Lecerf; Fils; Poùéttre ;%; Marais de Beau- 
champs ; Letorey ; Bourdel ; Guciràrd ; Lecerf ; 
Lacoudrais ; Lacht'vre ; Baitleul ; Lainare-Piquot. 

Conssil municipal de Condé, 

MM. Deprepetit imitire\ Tariel ^Laraolte; Guil- 
louet; Hébert*^ Legeay; Boisae; VauUegard ; Bridet 
atnë ; Nerou aine ; Bazin-Lecoutc ; Dumont ; Bô- 
nière ; Colin-Dubusq ; Brisollier-Duprd ; Guilet ; 
QcrTats-Callais ; Demorieux-Plan?iIle *, Caurille» 
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I,achosnëe; Belaferté ; Dudesert; LemMion de La- 
lande ; Gourjon. 

Conseil municipal d'Orbeo: 

IVIM. Lacroix , doctèur-midecin et maire d'Orbee;. 
Bonnard ; LefronçoU ^ ; Motte*; Piel , notaire j 
Picard ; Faavel ; Ghtistin, pharmacien ; Delanney; 
Bouvry ; Havre! p^rc ; Dupont , officier retraité ; 
Lamidey ; Granval ; Picard-Chausson ; Lemcrcier, 
juge de paix ; Dauge , médecin^ ; Chouel , avoeat ; 
Trinité Levasseur , négociant ; Detamare, médecin^ 
I«aillier père. 

>^ Conseil municipal d'IsignY* 

MM. L«charti«r, maCre ; Oesmoles ; Lerebour;- ; 
Brutiet ; Voisin ;^t)8seliB ; Romain ; BelUardlfe-- 
Usle ; LenormàRd ; Lecointe ; Lepetit ; Desmarest;. 
Boistardj Jouet; Leroc^ais; Fortin. 

€0KMlSJiA.iaiS ]>B POLTCB. 

t 

Caen : MM. Yiolard ^ Bichot; Gremillet et Picot.. 
Bayeuw : M. Le Forestier. Falaise : MM. Robibe et, 
Tiger. Lisieus : MM. Gosselin et Duheil. ^. Pont- 
tEvéque : Duleaux. Homfteur : M. Patry. f^ire :■ 
M. Feray. Condé :^M. Birbey^ Orbee : M. Ozanne. 
St.-Pierré^auv-Dives ; M. Boitvet' 

« 

COUKISSIOnS ASXimSTKAIIVBS DES BOSPICXS. *" 

Caen : MM. Bonnet, maire -, Lentaigne*Logivière 
^ ; Lecerf ;^ Beiacodre; Buclos-Leblanc; Gnilbert.^ 

Bayeus : MM. Lelellier ^ , maire \ Tardif, dé- 
puté \ Bouesnetl^ubosq^^ Lefèrce > CouespeL. 
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Falaise r MM. Briquet *^, maire; Leclerci}^, a«- 
ei(?n dàpulé't L*abbé; Lecoulurier; Toc ville. 

Cesny * Bois - HfUbout, : MM. Ballière , maire;, 
Beaunieux ; Ballière ; Goudray ; Huet. 

lÀsieus :■ MM. Leroy-Beaulieu ^, maire\ Lebret^ 
dti-Desert; Durosey , médecin'^ Thiltaye-d'Heudre* 
yille; Fdrier; Fred. Nasse. 

Ofhec : MM. Lacroix , mairs ; Lailler ; Picard ; 
Bonnard ; Deianney ; Nocl. 

Pont-VEvéque : MM. Paysant-Yalencourt, maire; 
MoaiUard; Taillefer ; IsaèetD^parcs ; Yéron de 
Sainte-Marie ; Paulmter. 

Honfleur : MM. Lecarpentier ^, maire^ Bduffey; 
Goudre-la-Coudrai» ; Bemanget -, Aubert ; Dela- 
mare-Piquot. 

P^ire : MM. Lebreton ; Legraîn; Dupont-Cotelle 
Moulin-Dubourg ; Leboirtêiller. 

Condè : MM. Deprdpetit, maire; Denis-du-Bczert 
Besnard'Beaoprtî; Scellet-LoDgrais ; Yaulter , cura 
de CofK^^; Yauàegeard. 

POVTS ET CHAUSSEES. * 



MM. Paltu ^, ingénieur en. chef, k Caen ; Fouet- 
tre ^ . in^ieur ardinair» de !'• classe , chargé' 
des arrondissemmts de PcnUVEvéque et de Lisieux , 
k Honfleur ; Queaney ; ingàniettr ordinaire de ir% 
classe, chargé des arrondissemens de Vire et de Fa- 
laise , à Vire ; Bardel , ingénieur de !»• classe , 
chargé des'wrondissemens de Qaen et de Bayeux , à* 
Bayeuz. s. ■ 
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MXKES. 

M. Hérault *f( , ingénieur en chef. 

Bli(.IOTH^.Qcks. 

Conservateurs : MM. Hëbert , à Gaen. Lambert , 
à Bayeax. Guilnard , f Falaise. Besmorlreux y k 
Vire. 

MAISON CElfnLAX.f DE DÉlENTIOIf. 

MM. Diey ^ ^ directeur \ Gauquelin, inspecteur; 
Croseol , greffier comptable \ Alex. Foucher , secré- 
taire compt^le. 

POIDS ET MESVEES. 

MM. laeconiCt vérificateur de rarrondisaenient de 
Caen ; Benard , aide-vérificateur ; Quzouf-Beau- 
motit , vérificateur , à Bajeax ; Carru , à Falaise ; 
****** à LiaieuK ; Dàgneaax, à Honfîeur ; Ur- 
bain , à Vire. 

r 

GARDE NATIONALE. 

O&GJLKISATIOK COMMUNALE. 

Légion de Caen. 

MM. Le ▼icomle de TiHy , G. ^ , colonel ; "Ke^- 
naidt , lieutenant-colonel \ Deboislambert , O. ^ , 
major ; Lelarge , chirurgien-major ; Kegnault , ca-^ 
pitaine d* armement] Barand, offic.jpay. 1" IçtoilUm] 
Bourdon'^, command. ; Bidard 'fç , adjud^'-major ; 
Moud eh a rd , porte-drap. ; La fosse, chirurgien, aid^ 
major ; Picard) adjudctnt'sous-officier. 2« baiaiUe» r 



ï».rU ^ , ommanà(M ^ Michel , a4fi»(«aia.i«fl;V ; 
Hamard le Breton, fotU^ofpefM -, Chapron, cWr.- 
ai*l<f-iii«7. ; Loriot , adj.-s<nis^fflcier, Z^ hataiUan ; 
Lapersonne; O. * , c<mina»dant ; Mannoury, ad/.- 
m^. ; Mottclay * , pt^rie-drap. ; Hetiicy . ehirur- 
^itti^ttid^fiyg ; Hommais, adj.-sous-af, k^inti^mon'- 
Kenouf , O. * 5 comwand. ; Faye*, adj,-^. ', Ber* 
rurier, pôrte^rap. ; Dan de la Vaiitcrie, cWrurjfitfn- 
mdth-majw -, Lecheralicr, ûdj.-sous-of. 

Bajfetts. 

rni. Gourdier peshameaax O. * , -chef de ha" 
iaillm ; Philippe *, adj,-maj.) Cowii, porte-dfap. î 
Letual, chir.-aidB-fmy. 

Faicdse. 

MM. Dwlandet O. 'ff.fifuffde baiailUm ; Toit-^ 
Uin ^, a4f.-WMy*.', Târle, |>or<«-rff f^p. ; Bacon, ehir ■- 
aide-mi^'.', Gueinon, a^.'SOUê^f.. 

Lisieus. 

MM. Avroain O. ^ , cfte/*de JataiZZon ; Beiiac^ 
lin , ndj.-moj. ; Bouttey * , porte-drap, y Hue , 
Mr.-aide-maj, j Lachey , ad.-sous-of 

H<m/leur, 

MM. De Pracontal Vt , thêfdehataiHoH ; Moirl ,. 
ad.-wf<^*. ; Stonestreet, por<<f-drflp. ; Bourdel, cftir.- 
uide-nug. ; Brière , ad.-tous^f. 

i 

^ire, 
MM. Dclisc ^ , chef de bataillon ; Cavigne , ud.- 
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fnaf. ; Mahias , pùtie-drap. ; Bouchard » chir.'àidé^ 
fnaj. 'fDufonr y ad.-tous-of.- ■ 

Condé, 

KDf . Boiine , tkef de hataÙlon ; Gutllouet , ad. - 

mcg, \ Dupont , parte-drap, ; YaulUgeard , chir.^ 

aide-major. 

TaUevende^le-Grand. 

MM. James ^ , c^f de hataiUon ; Madelaiiie 
( Jean-Nicolas ], dit Bremoy , a^.-maf'.;.Madelaine 
( Jeaa^Baptiste ), porté-drap, "j * * * ♦ ^ chirurgien^ 
aide-mqjor. . 

ÉVÊCHÊ DE BAYEUX. 

Mgr. Dancel ( Jean-Gharles-Bickard j, Mque de 

Bayeux. 

f^tcaires^^ffénèraus, 

MM. Daudibert de la Villasce , PtysanI , agréés 
par ie Roi \ de Cusiy ;^ , Banquet de Crandval , 
Beaumonl , Ghaillou , Jumel. 

GUEBS D« DIOCÈSE. 

Arrondissememt de Bayeux. 



Communes 
Balleroy. 
Liltry. 
Yaubadon. 

Bayeux (Notre-Dame). 
Id, (St.-Fatriee). 

id. (st.-r ' 

Caumont. 

LÏTry. 

Iwgny. 

Crëpon. 

Trériérei. 

Formigny, 

Tour. 



Ezupcre ). 



MM. Curés. 

Michel. 
Fouques. 
Gucrnier. 
DcTy ♦ archipréire. 
Âubert. _ 
Delafontaiae. 
Lebreton. 
Guy. 
Legrand. 
Foiiia. 
Vertée. 

Galiot. 
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Arrondissement deCoên, 




Communes, 
Caen ( St*Jean ). 
St. -Pierre ). 
St..aillci). . 
Va u celles ). 
^ St. -Etienne ). 
Id. ( SL-SauTcurJ. 
Id. (Notre-Dame ). 
Fontenay-le-Marmton. 
Clinchamps. 
Creully. 
Douvres. 

Berniéref-iur-Mer. 
Langrune. 
Evrccy. 

Tilly-sur-SeuUes. 
Troarn. 
Argences. 
YiUers-Bocage. 
Epinaj-sur-OcIon. 



MM. Curés, 
Lepagc. 
Monta rgis. 
GarceL 

Taillebos-Dupré. 
Koyer. 
Noél. 
Beaasire< 
Hervieux. 
Caffniarct. 
Foiloppe. 
Bellée. 
Aubert. 
Lefrancois. 
Hartel/ 
Lepetit. 
Bcaumont. 
Langlois. 
Eudeltne. • 
Peslandet de Lavandic. 



Arrondissement de Falaise. 



St.-SyWain. 

BretteTiUe-snr-Laize. 

Fresnë-le-Puceux. 

Coulibœuf. 

Falaise (St'.-Trinité). 

Id. ( Guibray ). 

Id, ( St.-G«rvai5). 
Lahoguette. 
Harcourt. 
Clécy. — 



Nicole 
Botet 
Bonne. 
Laplanche. 
Mouton. 
Letellier. 
Eudeline. 
Harivel. 
Vautier. 
LecQaleur. 



Arrondissement de Lisieus. 



Lisieux ( St. -Pierre ). 

St.-Désir -de-Lisieux. 

St. -Jacquea-de-Lisieux 

Courtonne-la-Meurdrac. 
Livarot. 

JFerva<|uef. 



Farôler. 

Jumel. 

SauyagjB. 

André. 

FoUin. 

Jumel. 



apo 
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Communei, 
Le MesniKManger. 
Orbec 
St-^Pierre-iur-Direi. " 



MM. 

LepeianL 

LeDoucher. 

François. 



Curés. 



Arrondissement de Pon^^VEiréque, 

Blangy. I Foubcrt-BefpalSitVes. 

Carooremer. \ Soyen 

Bires. t D^ueville. 

Honfleur ( St«. -Cathe- 
rine ). 
Id. ( St.-Lëonard }. 

St.-^aticn. 

Pont-FEvêque, 

Pianmont. 



^irière. 

Vardon. 

Lefoyea. 

Uelaunay. 

Blin. 



Arrondissement de Vite, 



Âunaj. 

Cahagnes. 

St.-George»-d*Aunay, 

Bëny-Bocage. 

Letourneur. 

Gondé-aor-Noireau. 

Saint-Sevcr. 

Landelles et Coupigny. 

Vassy. 

Vire ( Notre-Bame ). 

Id ( St. e- Amie). 
St. -Germain-de-Tallc» 

▼«nde. 



Sarirar. 

Guemier. 

Labbë. 

Juliel. 

Gabriel. 

Vautier. 

Gaërtn. 

Calbf^s. 

Maupas. 

Tirard. 

Baûn. 



I 

M. Martin EoUin ;^ , frèsidemU 

iTÂT^UOA DE lÂ 2^1 SVâDITISIOli DE LA. i4«. PITl- 

SIOH MlUVAlItB. 

« 

MM. Corbèt O/ ^ , inariéch&l-de-camp , eo«i- 
mandant la subdivision, 

&acb«t , capitaine d^aptillerie. 

Moulin ^ , ehef de bataillon , cofnraandaat le 
S^ie dans le départemeni do Calvados. 

Intendance militaire. 

4 

m 9 • 

% 

M. Bapteix i O. ^ , sous-intendant militaire de 
2«. classe. 

Gendatrmerie. 

MM. Canel O. ^ , lieutenant-colonel , coipouua* 
daat la 4«, légion. 
Pislttr Ol ^ , chefd^esc(idron , 4 Gaen. 
Fesneau , ^ , certaine , a Caen. 

Liêvientms : WL Dmnets ^ , à Bayeux ; de 
Boisauné' , à Falaise ; Foubert de Laize ifc ^ k Li- 
siettK ; Delarue, j^ à Font-PETéque : Bcnoist i^, , à 
Tire ; Carpentier , Heutenaniriréswier , à Gaeo. 

Bipât dêraeruimnemL 

M. Garé ^ , capitaine au HÙ^. régiment de dra- 
gons , commaftda»! le dép6t. ^ 

16 
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MARINE. 

Quartier dê^ Caen, 

MM. Cagnyd ;^ , sous-commissaire de marine à 
Caen ; Bidard ^ , commis de marine. 

Quartier d'Honfleur, 

M. Foré, sous-commissaire de marine à Honilcur. 

ACADÉMIE &0TALE DE CAEN. 

Mecteur : M. Marc ^. 

Inspecteurs : M. Tabbë Rousseau ^. M. Edom. 

Secrétaire : M. Lelaidier. 

F ACUITÉ DE DROIT. 

M Georges Delisle , do^en, 
M. Lelaidier , secrétaire. ^ 

Professeurs. 

MM. Marc *J%f , Lecerf, Demolombe, professeifrs 
du Code civil. 

M. Deboislambert , professeur de procédure ci- 
vile et de législation cri|ninelle. 

M. Georges Delisle , professeur de droit romain. 

M. N*** , professeur <le Code de commerce. M. 
BayeuK , suppléant , est chargé provisoirement du 
cours. 

M. N** , professeur de droit administratif. 

Suppléât^ : M. Bayeuz. 

FACULTÉ DES SCIEKCBS. 

M. Thierry , doyen. 

M. Delafoye , secrétaire. 
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Profesieufs, 

Mathématiques : M. Bonnaire fils. 

Chimie : M. Thierry. 

Physique : M. Delafoye. 

Histoire naturelle : M. Eudes-Deslongchamps. 

FACULTE DES LETTRES. 

M. Tabbé de La Rue ^ , doyen. 

Professeurs. 

Philosophie : M. Charma. 

Littérature latine : M. Maillet-Lacoste. 

Littérature française : M. Vaullier. , 

Histoire : M. Fabbé de La Rue ^. 

LitiértUure grecque : M. Bertrand. 

Suppléant duprofesseur d'histoire : M. Latrouette. 

COLLÈGE &OTAL DE CAE5. 

' MM. Tabbë Baniel *^ , proviseur ; Gabrië , cen- 
seur *, Vabbé Paulmier , aumônier ; Roger , éco- 
nome. 

DiaSCTIOn DES COItTKIBUTIOlCS DiAECIES. 

IkiM. Delanney y dirtfc^^ur; Guilloteau , inspec- 
teur, 
Buchetne , contrôleur principal à Gaen. 

CADASTRE. ~ 

M. Simon ètxé , géomètre, en chef. 

AECETEUBS DES FIITAUCES. 

M. de Bigny ^ , receveur-général. 
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Âeceveuff parHcuhers :MM. Dulocle, àBayeoxf 
Lebreton, a Falaiie; Begouen, à Liiieaz ; Gillotin^ 
à Pont-VErèque ; BaMl , à Vke. 
, Payeur du dèpariemefU ^ M. AméAée Hotwet. 

M. Ceîller ^ , amateur. 

1'*. Partie du Calvados cûmprise entre la 
Touques et la Fire, 

lB^peoti«(ft de CM». 

KL Lebrun , inspecteur, 

2*. Partie eut Cmhadas ^ aawyi w mère Vm 
TouqusfjtilaJSÊime, 

M. Van Oosterom , insj^ecteur.. 

HM. Kageot-Laroche ifi^ , directeur d« d^arte^ 
ment ; Clausier ( Dominique ) , eontrôleur de 
coiopUbiliU , charge du. lenrice SU rarrondiiie-> 
ment de Caen. 

rosifs. 

M. Gaillet ^ , direetenr à Caen. 



3*. 
SeuS'inspecteur à la résidence deSksu : M. lÊéiiim. 
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LOTERIES. 

HM. Dulac , inspecteur dùoûionnaire à €aen ; 
Bélageirezëe, , sous-inspecteur. 

U0TÂ.n09i SVaTEKUES PEUOàHT L'mPEESSlOK. 

(^Page 186 , colltfge électoral ).' M. KocheruUé- 
Detlongrais a été nomme, le 2 février 1834, mem- 
bre de la chambre des députés par le collège élec- 
toral de Vire. 



Page 210 , ligne 15, et à 185 percepteurs , Ussi 
et à 183 percepteurs. 



TiiBI.E 



JLcadëmie royale d« Caen , T^^*' ^^ 

Jl(f joints aux maires , ^290 

Administration , 185 

JkgrÎAalture , 2i% 

Assurance contre contre 4*incend«e , 179 

ISibliothéques^ ÎW 
Bureaux de la préfecture , 



Cadastre , tM9 

t!alendrier, ^l 

Chambres de commerce , 2é0 

Collées électoraux , ^86 

Commissaires de police , ''M 

<!<mdé ( précis historique sur la ville de ) ML 
Commissions administratives des hospices ., , XM 

Conseil de préfecture , 282 

Conseil général , 336 

Conseils d'arrondissement , 1&S7 

Conseils municipaux des villes , 29 1 

Conservation forestière , 104 

Consistoire , SDi 

^l^witributions directes , 207 et JM 



x" 
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Contribution! indireetef , 


3Oiet904 


Cour Koyale ^ 


492 


Cures , 


198 et 300 



D 



Bëpât de recrutement , 301 

Détention ( maison centrale de ) « 19!l et 295 

J)irection des contributions directes , 207 

Directions générales. 33 

Douanes , 211 



£ 



enregistrement et Domaines , 210 et 304 

Etat-major de- la subdivision , 301 

EYêché , .298 



finances ( recereurs des ) , 303 

Foréu, . , 304 

G 

Garde nationale , i9$ 

Gendarmerie ^ 19S 

Grains ( prix des ) , 276 

a 

Halles ( quantité de graiài rendus $ux ) , 27t 



Industrie et commerce, - 229 



'ngënicurs des pente et diftnaiéea , 
XiiBtructioii primaire » 
Intendance militaire, 



30» 

2M( 
SOI 



liOteries. 



M 



304 
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